(| eerrice d'huile 
des de 
fermiers cheuttog- 


M. St-Laurent 
doit retourner à 
son bureau d'avocat 


QUEBK Le très hon. M 
St-Laurer projette de retour- 
ne à l'exer du droit des 

: devoirs parlementaires 
le n permettront, C'est ce que 
{a voir un membre de sa 
{2 

L en premier ministre se- 
1 { de poosition parie- 
mentaire durant la session d'av- 
tomr du Parlement et gardera | 
la dire n du par ibéral tant 
a in « gré ne AUTA pas} 
trou ceëésseur, On tient 
ce re nouvelle. de très bon- 
ne source 

M, St-Laurent était l'un des 
avocais québecois les plus émi- 
nent orsque M, Mackenzie 
King demanda.'en 1941, de | 

r ministre de la Justice 

L'ancien bureat de M. St-Lau- 
r Québec a été dissous. I! 
portait le nom de St-Laurent 
LA rn i. Johnston, Cantin et 
La Il « nplacé par une 
s © légale composée de l'an- 
c prer r munistre et de ses 
deux f Jean-Paul, député dé 
Témiscouata aux Communes, et 
Renaud 


Critique du grand 
nombre de bombes 
atomiques 


BERLIN Le professeur 
Manfred vos Ardenne, au cours 
d'une 


radio de Berlin-Est avec le con- 


Vente 


GEO. BERNIER 


(LGZ ovs Marion + Tél. Cher 3-1458 


YOUNG cHais ram WORMERS 


_ 


C'est à Lourdes que les jocistes de langue française rt 
de langue anglaise du Canada, accompagnés de leurs aumô- 


niers 


se sont réunis, en août dernier, avant de se rendre à 


Rome pour le rassemblement jociste mondial, Les jocistes 


canadiens ont été très chaleureusement accueillis par S. Exc. 
Mgr Pierre-Marie Théas, évêque de Lourdes et de Tarbes, 
Cette photo du groupe entier des jocistes canadiens a été 


prise près du grand portail de la cathédrale de Lourdes. 


L'éducation chrétienne donnera au monde 
les penseurs dont il a tellement besoin 


| MONTREAL «Seule l'é-, 


|ducation chrétienne est en 
mesure de fournir au monde 


“nission Organisée par la |]les penseurs dont il a surtout | 


a . | 
cours de divers savants atomis- | besoin. En dehors d'elle, on| 
ne saurait former que des ro-| 


tes d'Allemagne Orientale, a dé- 


claré que 115 explosions atomi- 
ques avaient eu lieu jusqu'à pré- 
ent dans le monde 
Les Etats-Unis, qui ont com- 
nencC« eur experiences en 
1945, ont fait exploser 75 bom- 
be et URSS, qui est entrée 
en cé quatre ar plus tard, en 
a fait exploser 24, Le professeur 
n Ardenne évalue à cinquan- 
I € nbre de bombes 
ut ex t t dar e mon- 
d 4 de ce bombes 
ét ut € des fins pacifi- 
ques, dit-il, elle équivaudrait à 
x fois Ja production de char- 
bon di Etats-Ur de l'URSS 
et de Grande-Bretagne, au cours 
de 


l'année 1954 


lbots, des cerveaux mécani- | 
| ques, des êtres déshumanisés 


[qui répondent. automatique- 


|ment à des impulsions, sans 
| aucune pensée directrice. 


Telle est l'une des considéra- 
tions, capitales qu'a livrées, le 
6 septembre, S. Exc. Mgr Gio- 
vanni Panico, délégué apostoli- 


|que au Canada, à la méditation 
| des congressistes du Bureau in- 
| ternational catholique de l'en- 
|fance, qui tenaient 

{solennelle de clôture dans 
| grand amphithéâtre de l'univer- 
de Montréal, Les 


| site 


| apostolique. 


laque 


leur séance | 
le | 


délégués | maine 


se rendaient ensuite à 
et à Trois-Rivières, 
‘Trop souvent, dans notre 
monde moderne, a dit Mgr .Pa- 
nico, 
matériali tendent à l'oubli 
de l'éducation intégrale, qui vi- 
se l’homme tout entier, dans son 
corps et dans son âme. 11 en ré- 
sulte une éduation boiteuse, 


te 


compartimentée, sans équilibre | 


et sans échelle de valeurs. 
L'avenir des jeunes, C'est l'a- 


venir de l'Eglise et celui du mon- | 


de, a fait remarquer le délégué 
‘Or, c'est par une 
éducation saine, intégrale et fer- 
vente qu'on prépare cet avenir 
nous entrevoyons avec opti- 
les courants con- 
assaillent de 


misme, malgré 
traires qui nous 
tous côtés”. 
L'éducation entière 
S 
avec Pie XI que 
chrétienne embrasse 
sous toutes 


la vie hu- 
ses formes 


S..S. Pie XII s'adresse 


aux patrons chrétiens 


MONTREAL 
sion du 14e congrès patronai 
s'ouvrait cette 
semaine à D 
le pape Pie XII a fait tenir 
au président de l'UNIAPAC, 
M. Giuseppe Mosca, l'impor- 


mondial, qu 


Montreal, 


tant message dont voici le! 
text 
Monsieur le Président, 
L'1 Lé n nternational des as- 
es catholiques 
d 15 au 21 
I XIVe congrès, 
‘ I de \ présence 
t L itorites religieuses 
< d Canad: et vous 
î 1 en cette circonstance 
à i Souverain Pontife 
L nouvelle arque de Sa bien 
v t envet l'Organisation 
a V présid De grand 
coeur Sainte agrée votre | 
} n et me charge de vous 
exprin Ses voeux très pater- 
n 
On n t, en effet, que sou- 
r » conférence 


inter- 


Ï n. C. E. Greenlay, minis 
du Travail, a annoncé que 
n des juges les mieux connus 
iu C4 da, l'hon. W.-F.-A, Tur- 
geon, ler privé, a été nom 
' conduire une enquête 
“re sur t s les aspects de 
l'in des Travail 
nitot n 
ï 11 geor 
iC 
x 
11 
! 
I 5 retiré il 
1 arge a amDas- 
L ! 15 
1 juëète ressort 
\ d à dernière 
1€ 1 £isia e 1anito 
y 
geon est 
eur général de 
t qu'il occu- 
] Il de plus 
| ge en chef de la Saskat- 
ewan 


À l'occa-} nationale le succès et l'audience 


qu'elle mérite, Elle s'impose à 
l'attention par la qualité de ses 
membres et la 
dont ils sont investis dans la vie 
sociale de leurs pays respectifs. 
| De nombreuses associations ca- 
|tholiques du continent améri- 
cain y seront représentées, et la 
nation qui vous accueille se pré- 
sente à vous riche de ses possi- 
bilités économiques et de Ja vi- 


|talité de ses institutions catho- 
| liques. Le thème surtout des tra- 
vaux retient l'intérêt: ‘‘le chré- 
tien chef d'entreprise: son ac-| 
tion dans l'entreprise, dans le 
milieu professionnel, dans l'E- 
tat’”,. Véritable triptyque, dont 


| les tableaux, presentés avec com- | 


| pétence par les rapporteurs du | 
| congrès, permettront aux rnem- 
| bres de l'UNIAPAC de contem- | 


| pler l’ensemble des tâches qu'ils 
doivent assumer chrétiennement. 


| Enseignements rappelés 
Sur ces divers points, d'ail- 
leurs, les enseignements du St- 
Père sont nombreux, et vous 
aurez à coeur, lors de vos assi- 
ses canadiennes, d'en répercuter 
fidèlement l'écho, en faisant 
connaître de la pensée poniifi- 
|cale les affirmations maïtresses 
ainsi que les précisions et les 
| nuances nécessaires. Mais, s'il 
est indispensable, dans le désar- 
roi actuel des idées, que les 
chefs d'entreprise sachent pui- 
ser à la source de vérité les lu- 
mières qui guideront leur action 
professionnelle, il est pour eux 
un devoir tout aussi capital — 
suggéré par le titre 
Congrès, — qui est de faire hon- 
neur, dans leur propre vie, à 
toutes les exigences de leur qua- 


efficacement sur les mentalités 
d'un miliéü dé vie et de travail: 
il opère la transformation pro- 


responsabilité | fonde des esprits et des moeurs; 
|et par là même il rend féconde 


la tâche professionnelle à pour- 
suivre dans les trois secteurs 
d'action mentionnés par le thè- 
me du Congrès. 


Dieu ‘veuille que les chrétiens | 


chefs d'entreprise, convaincus 
des hautes responsabilités qu'ils 
portent à tous égards mais sûrs 
également de la 


| Père Commun, soient, pour leur | 
part, les bons artisans du renou- | 


veau chrétien de la société, En 
formant ce voeu paternel, Sa 
Sainteté vous accorde très vo- 
lontiers ainsi qu'à tous les par- 
ticipants du congrès de 
réal, une large bénédiction apos- 
tolique 

Veuillez agréer, 
Président, 1 


Monsieur le 


l'assurance de mon 


| religieux devouement. 


même du! 


lité de chrétien 
Combien est important, en! 
effet, aujourd'hui que l'existen- 


ce personnelle et le comporte- 
ment collectif des chefs d'entre- 
prise catholique soient une vi- 
vante illustration des principes 
religieux et moraux dont ils se 
réclament! Or, même chez 
meilleurs, ne glisse-t-i] 


se LH 
parfois comme 


une 


les | 
pas | 
faille entre | 


à sincérité des convictions chré- | 


tiennes exprimées et la réalité 
de la conduite dans l'exercice 
de la profession? 


Bénédiction apostolique 


Seul l'effort d'un regard lu- 
cide moi-même et d'une con- 
frontation en commun peut per- 


mettre, avec l'aide de Dieu, d'en 
prendre une vive conscience et 
d'y porter remède. C'est pour- 
qu le Saint-Père est heureux 
de saisir l'occasion de cette as- 
semblée pour exhorter Ses fils 

ne pas détourner leurs regards 
de cet effort primordial, mais à 
en considérer au contraire le ca- 
actère apostolique: ainsi qu'un 
levain, il agit lentement mais 


L'URSS produit des 


milliers d'ingénieurs 


MOSCOU — M. Vyatcheslav 
lelioutine ministre de l'Ensei- 
gnement supérieur, a indiqué au 


cours d'une conférence de pres- 
que 80,000 ingénieurs ont ob- 
1 diplômes cette an-| 


se 
eurs 


née en Union soviétique, soit | 


| titulaire, 


| seignement 
| plus frais de voyage, 


(signé) A. Dell'Aqua, subst 


Quebec | 


les techniqies d'éducation | 


Exc. le Délégue a rappelé | 
l'éducation | 


confiance du| 


Mont- | 


chrétien, fruit de l'é- 


Le vrai 
|ducation chrétienne est donc 
l'homme surnaturel qui pense, 
| juge, agit, avec constance et a- 
vec esprit de suite, suivant la! 


| droite raison éclairée par la lu- 
mière surnaturelle des exemples 
et de la doctrine du Christ, ou, 
| pour employer une expression 
actuellement courante: un honmi- 
me de caractère, vraiment ac- 
| compli” 

Pour arriver à ce résultat, les 
éducateurs doivent posséder 


|l'art de s'adapter ‘à l’âge, au 


| 


TORONTO — Dix-sept étu- 
diants ont entrepris, dimanche, 
de porter une lourde croix de 
bois de Toronto au sanctuaire 
des saints Martyrs, à Midland, 
sur la baie Georgienne. Hs ont 
marché 97 milles pour atteindre 
leur but. 

Après avoir marché dix mil- 
les sous la pluie battante, le 
groupe s'est arrêté pour passer 
la nuit, chez les RR. PP, Augus- 
| tinians..-a.Marylake, : “ 


| 


King, à environ 20 milles 
centre de Toronto. 

Un religieux a déclaré que 
les pèlerins, neuf jeunes gens 
et huit jeunes filles, sont arri- 
vés au monastère complètement 
détrempés et chantant des lita- 
nies. Les jeunes gens ont été lo- 
ges pour la nuit dans.une mai- 
son de retraites fermées, tandis 
|que les jeunes filles se sont dis- 
| persées dans les familles. 


étudiants se sont 


| D'autres 
joints à 
route. Les pèlerins 
a‘teindre Midland mercredi. 
Ce pèlerinage, organisé par 
Chris Wilson, de l'université St- 
François-Xavier, groupe des é- 
tudiants de Torento, Windsor, 
Saskatchewan, Nouvelle-Ecosse, 
New-Jersey, Connecticut et 
New-York. M. Wilson, qui a dé- 
ja fréquenté l'université d'Ox- 
ford, en Grande-Bretagne, a em- 
lprunté son idée au pèlerinage 


wiJésuites, lés 


\temperament, au caractere, à 
capacité, aux besoins et aux jus- 
Îtes aspirations de l'élève, de 
même qu'à toutes les circons- 
lances des époques et des lieux, 
au rythme du progrès général 
| de l'humanité, Cependant, ce qui 
| caractérise, dans une telle adap- 
tation, la véritable éducation 
| chrétienne, c'est que celle-ci vi- 
se constamment à la formation 
{totale de l'enfant et de l'ado- 
lescent, afin d'en faire un hom- 
|. un citoyen, un catholique 
complet et équilibré”. 


Lourde croix portée sur 
un parcours de 97 milles 


annuel que les étudiants catho- 
liques de cette université font 
à Walsingham. 


Le pèlerinage canadien a tou- 
tefois ceci de particulier qu'il 
ne groupera pas seulement des 
catholiques. Des étudiants du 
Trinity College (anglican) et 
du Victorio College (United 
|Church) de l'université de To- 
ronto, ont l'intention d'y parti- 
ciper. 


Le sanctuaire de Midland 
2 le massacre de trois 
Pères Brébeuf, La- 
Jemant et Daniel, par les Iro- 
quois, en 1648. Le poste des Jé- 
suites, le fort Ste-Marie, a été 
partiellement reconstruit près 
| du sanctuaire. 


OTTAWA — Le maire d'Ot- 
|tawa, M. George Nelms, pré- 
voit que la capitale, dont la 
population est de 220,000 
âmes, recevra 100,000 visi- 
| teurs à l'occasion du séjour de 
| la reine en octobre. 


| Il a cité ce chiffre après avoir | 


annoncé qu'il avait reçu une let- 


Conditions pour les bourses 


du Conseil canadien des Arts 


OTTAWA Le Conseil 
canadien des Arts offre des 
bourses à dix catégories de 
bénéficiaires dans les beaux- 


arts, les humanités et les 
sciences sociales. 
ll ne précise pas le nombre 


de bourses disponibles dans cha- 
aue catégorie, mais fixe le délai 
dans lequel les postulants doi- 
vent faire leur demande, 

Voici les catégories de bour- 
siers, avec la valeur moyenne 
des bourses, et le terme du dé- 


lai de demande 

Bourses de maitrise, $1,200, 
15 janvier, 

Bourses de doctorat, $2,000, 
15 janvier 

Bourses d'études supérieures, 


$4,000, plus frais de voyage du 
indemnité des deux 
tiers des frais de voyage de son 
épouse, 15 décembre. 

Bourses d'étudiants des beaux- 
arts, 52,000, 15 janvier. 

Bourses de professeurs de l’en- 
secondaire, $2,000 
15 janvier 
de professeurs des 
$2,000, 15 janvier. 

de recherche à 
$300 à $700, ler 


Bourses 
beaux-arts 

Subventions 
eourt terme, 
février 

Bourses 
de 55,000 
d'études supérieures 

nde distinction 
)0, rer 


d'études à 


pour 


l'étranger 
boursiers 
reçus avec 
bourses de 
pour les 
plus jeunes exceptionnel- 
leme prometteurs, ler février 

Subventions aux journalistes 
et radisdiffuseurs, $3,000, 15 
mars 

La dernière catégorie est 
précise. Le Conseil 
a étudier les demandes spécia- 
les de bourses à long ou à court 
terme d'erudits ou de chercheurs 


les 


uvelables 


nt 


im- 


se dit “prêt | 


les humanités ef les sciences s0- 

|ciales, même si ces demandes 
ne tombent pas précisément dans 
les catégories mentionnées plus 
haut”. 

Sauf pour 
des supérieures, 
doivent être domiciliés au Ca- 
nada ou, s'ils sont domiciliés à 
l'étranger, de nationalité cana- 
dienne, 

Les subventions sont paya- 
bles trimestriellement, par chè- 
|que, d'avance, à condition que 
Ile bénéficiaire continue le tra- 
vail au titre duquel 14 bourse 
Jui 


les bourses d'étu- 


a été décernée. 


les postulants| 


Les indemnités de voyage 
s'entendent de la classe touriste 
pour les avions et paquebots, 
quand cette classe existe; d’une 
couchette du bas en première 
classe, pour les voyages noctur- 
nes en chemin de fer. ) 

Les boursiers doivent présen- 
|ter des rapports périodiques sur 
|leur travail si la bourse est dé- 
cernée pour une année complè- 
te: le rapport final suffit si la 
bourse est pour un semestre ou 
lun terme plus court. Les bour- 
siers de certaines-catégories sont 
susceptibles de demander le re- 
nouvellemenñt de leur octroi. 
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PRIX : 


we 


“ 


SÉPT CENTS 


Es 


IL EST PLUS FACILE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


OMPTANT 


171, AVENUE PORTAGE 


Le gouvernement est prié de ne pas 
“oublier” l'héroïque peuple hongrois 


| OTTAWA — 


|québecois pour l'aide aux| 


Hongrois a demandé au gou-| moral des réfugiés hongrois en | accepter 
Yougoslavie, 
croient 
taux des suicides est fort élevé 


|vernement Diefenbaker, par | 
{l'entremise d'un ministre de 
| Montréal, l'hon. William Ha-| 
milton, de recommencer, le| 
printemps prochain, à accueil- 
| lier le ‘plus de réfugiés hon- 
| grois possible et, particulière- 
ment, ceux qui sont actuelle- 
ment détenus dans ‘de véri- 
tables camps de concentration 
en Yougoslavie”. 


La délégation, dirigée par M. 
| Charles Keglevich, secrétaire de 
l'Aide aux Hongrois, a été reçue 
| par le ministre des Postes à son 
| bureau local. M. Hamilton a si- 
| gnalé que cette question relève 
| de l'hon. D. Fulton, ministre de 
l'Immigration, mais il a assuré 
les délégués que le gouverne- 
ment fédéral étudiera la requête 
avec toute la sympathie que mé- 
| rite l'héroïque peuple hongrois. 
“Il ne faut pas, a dit M. Keg- 
| levich, que les réfugiés hongrois 
{de Yougoslavie, où se trouvent 
| un très grand nombre des vrais 
combattants de la révolution de 
l'an dernier, aient l'impression 
qu'ils ont été oubliés. Il faut 
qu'on leur laisse l'espoir d'émi- 
grer en pays de liberté. Car à 
l'heure actuelle, ils sont dans un 
pays communiste dont l'attitude 
Ep les contrées occidentales 
peut varier et l'avenir de ces ré- 
fugiés, vivant déjà dans des con- 
ditions très pénibles, n'est pas 
rose.” 

M. Keglevich a révélé au re- 
présentant de la “Presse” qu'il 
est venu, depuis un an, environ 
33,000 réfugiés hongrois au Ca- 
nada, dont plus du tiers sont 
établis dans la région montréa- 
laise. Incidemment, la meilleure 
région d'‘‘acclimatation” a été 
celle des Cantons de l'Est, On 
croit que 2,000 des réfugiés seu- 
lement n'ont pas encore d'em- 


ploi. 
Les ‘mécontents’ 

Dans son mémoire, le comité 
a déclaré qu'il regrettait que 
certains Hongrois s'étaient dé- 
clarés mécontents de l'accueil 
pourtant généreux que leur fai- 
sait le Canada, 


l 


“Ii ne faut rien exagérer”,| tannique. 


leur a signalé sur ce point M. 
Hamilton, et.il faut plutôt se 
souvenir de ce que les Hongrois 


ont fait, là-bas. En outre, aucun | nalités éminentes de Grande- 


peuplé n'est parfait. Si 30,000 
Canadiens 1 
dans les mêmes circonstances à 


l'étranger, il est sûr qu'on en 


Les écoliers acclameront 
lour souveraine à Ottawa 


ce groupe en cours de | 
comptaient | 


to qui s'informe de la possibilité 
| d'ériger des estrades à ses pro- 
pres frais. 

I! s'agit d'un groupe d'éco- 
liers accompagnés d'adultes, qui 
|arriverait à Ottawa le 14 octo- 
| bre, et l'on veut s'assurer qu'il 
occupera de bonnes places sur 
le parcours que la reine suivra 
pour se rendre de Rideau Hall 
jusqu'au parlement, où elle ou- 
vrira la session parlementaire. 

Il est possible qu'on construi- 
se une estrade pour ces écoliers 
devant le nouvel hôtel de ville 
actuellement en construction, a- 
venue Sussex, à environ un de- 
mi-mille de Rideau Hall. 

D'autres groupes d'écoliers, 
dont quelques-uns viendront de 
régions aussi: éloignés que celles 
de Kemptville et de Smith Falls, 
convergeront ce jour-la vers la 
capitale. 

Offre du Canada 

On apprend d'autre part que 
le premier ministre, M. John 
Diefenbaker, a offert à la reine 
Elizabeth de voyager à bord du 
luxueux C-5 de l'Aviation roya- 
le du Canada. On a, en effet, 
décidé en Grande-Bretagne de 
ne pas employer un Britannia, 
le nouvel avion turbopropulsé 
du Royaume-Uni, comme on l'a- 
vait d'abord proposé. On a jugé 
qu'il restait trop peu de temps 
avant la date de la visite de la 
reine pour bien former un équi- 
page à la navigation de cet ap- 
pareil 


litre d'un groupement de Toron 


K 


F7 | 


De plus en plus, la fète du Travail au Canada et aux Etats-Unis comporte une cérémonie reli- 


gieuse spéciale, la bénédiction des outils des ouvriers. Sur la photo l'on voit cette cérémonie qui se 
| déroule à Baltimore, au Maryland. Une cérémonie semblable à eu lieu à l'Oratoire St-Joseph, à 


| 11,000 de plus que l'an dernier. | distingués dans les beaux-arts, | Montréal. (NC) 


Le Comité! aurait 
pour 


gouvernement ‘ 
posé certaines restrictions sur | nécessaire et qu'il était fier de 


avaient dû émigrer | ayant pour mission de conseil- 


trouvé dans le groupe 
ne pas être satisfaits 
M. Keglevich a révélé que le 
se 


Le 


beaucoup 
est bas 


ou 
“oubliés”, 


M. Hamilton a déclaré que le| 
actuel, qui a im-| 


l'immigration à son arrivée au] 


pouvoir, n'a certes pas l'inten- | fa 


| tort 


on d'arrêter l'immigration, l un 
des moyens de croissance de no- 
tre pays. Mais ne faut pas 


plus d'immigrants que 
nous ne pouvons en assimiler 
Le ministre a ajouté que l'ef- 
fourni par le Canada l'an 
pour accueillir les hé- 
réfugiés hongrois était 


dernier 
roiques 


ce que notre pays avait alors 


it 


LL. EE. NN. SS. Philip F. Pocock, nt die Vo de Winnipeg, 


et Paul Dumouchel, Q.M.I., vicai 


puient paternellement la campagne de souscription en faveur 


u Keewatin, ep- 
u 


re apostolique 


poste CKSB. On peut lire les textes des deux lettres de Leurs Ex- 
cellences dans la page 7 consacrée à cette campagne. Ajoutées à 
celle de S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, parue la semaine dernière, 


ces lettres montrent bien que nos 


chefs spirituels prennent à coeur 


le succès d'une campagne de première importahce pour le progrès 
d'une oeuvre très chère aux Franco-Manitobains. 


M. Diefenbaker nommé au 
Conseil privé de la Reine 


LONDRES La reine 
vient de nommer au Conseil 
privé le premier ministre du| 
Canada, le très hon. John Die- 
fenbaker, a annoncé le bu- 
reau du premier ministre bri- | 


Le Conseil privé est un corps 
d'hommes d'Etat et de person. 


Bretagne et du Commonwealth 


ler la souveraine sur les affai- 
res de l'Etat. 


La reine, qui n'était encore 
à ce moment que la princesse 
Elizabeth, a utilisé le C-5 lors 
de son voyage au Canada en 
1951; le prince Philip l'a em- 
prunté en 1954 pour se rendre 
aux Jeux Olympiques du mon- 
de britannique à Vancouver, et 
la reine-mère s'en est servi pen- 
dant sa visite au Canada ji] y a 
deux ans. 

Pour les écoliers 


Le maire d'Ottawa a aussi an-| 
noncé que le programme offi- 
ciel avait été légèrement moëi- 
fié de façon que la reine et le] 
prince Philip s'arrêtent une di- 
zaine de minutes au parc Lans- 
downe. 


On avait d'abord prévu que 
la reine et le prince rouleraient 
lentement sur la piste qui en- 
toure le terrain de football, où 
20,000 écoliers les acclameront, 
Il est maintenant décidé que la 
reine et le prince s’arrêteront 
pendant que les enfants chante- 
ront le “God Save The Queen”. 

Une écolière désignée par la 
Commission des écoles publi- 
ques présentera un bouquet à 
la reine, tandis qu'un garçon- 
net choisi par la Commission 
des écoles séparées offrira au 
prince une boutonnière. 


“I1 fait plaisir à la reine d'ap- 
prouver la nomination de l'hon. 
John Diefenbaker comme mem- 
bre de son très honorable Con- 
seil privé”, souligne la déclara- 
tion officielle. 

M. Diefenbaker sera probable- 
ment assermenté comme mem- 
bre du Conseil privé lors de sa 
prochaine visite à Londres. 

Deux anciens premiers minis- 
tres _du-Canada, sant membres 
du Conseil privé. Le très hon, 
M. St-Laurent, à qui M. Diefen- 
baker a succédé, en fait partie 
depuis 11 ans, Le très hon., Ar- 
thur Meighen, qui fut premier 
ministre en 1920, est également 
du Conseil privé. Par ailleurs, 
deux premiers ministres du 
Commonwealth en font aussi 
partie: ce sont MM. Robert Men- 
zies, d'Australie, et Sydney Hol- 
land, de Nouvelle-Zélande, 


M. Diefenbaker n'a fait au- 
cun commentaire immédiat sur 
le nouvel honneur qui lui échoit, 
Un porte-parole du bureau du 
premier ministre a déclaré que 
ce dernier n'avait pas l'inten- 
tion de se rendre immédiate- 
ment en Grande-Bretagne pour 
y être assermenté, Entretemps, 
toutefois, il aura le droit de por- 
ter le titre de Très Honorable 
dès que l'arrêté en conseil à ce 
sujet aura été adopté. 

Commentant l'admission de 
M. John Diefenbäker au Con- 
seil privé de la reine, le ‘Times’ 
estime que cette nomination 
constitue la reconnaissance for- 
melle de l’éminence de la fonc- 
tion à laquelle les électeurs ca- 
nadiens venaient de l'appeler. 

“Le Canada, écrit le grand 
quotidien, possède un Conseil 
privé à lui, auquel tous les mi- 
nistres fédéraux appartiennent. 
Celui de Westminster n’est qu'un 
organe de la constitution du 
Royaume-Uni, mais il a été d'u- 
sage depuis quelque temps, d'y 
nommer les chefs de plusieurs 
gouvernements du Common- 
wealth, C'est ainsi qu’en sont 
membres notamment, M. Men- 
zies et sont adversaire politique, 
le Dr Evatt, M. Holland et le 
vétéran, M. Arthur Meighen, qui 
fut premier ministre du Canada 
en 1920." 


Jour de l'Association d'Education 


Le 29 septembre 


Cette année, à cause de la 
tion de Radio-Saint-Boniface, 


grande campagne de souscrip- 
la perception de l'Association 


d'Education des Canadiens français du Manitoba a dû être 


lancée plus tôt qu'à l'ordinaire. 


Officiellement, tel qu'annoncé 


la semaine dernière dans La Liberté et le Patriote, l'Association 


d'Education fera appel aux Fran 


co-Manitobains le dimanche 29 


septembre, sauf dans trois paroisses: Lorette, La Broquerie et 
Ste-Anne-des-Chênes. Dans ces trois derniers endroits, la per- 
ception aura lieu le dimanche 22 septembre. 


Certaines rumeurs étaient 


répandues à l'effet que, cette 


année, à cause de la souscription de CKSB, l'Association d'Edu- 


cation ne ferait pas de percepti 


on ou s'unirait à l’organisation 


en faveur de la radio. L'officier de liaison de l'Association 


d'Education, le R. P. Ludger Gu 
informé La Liberté et le 


Y, 5-1, questionné à ce sujet, a 


atriote que l'Association endossait et 


secondait fortement les entreprises de CKSB/mois ne pouvait 
se payer le luxe de supprimer sa propre perception ou même de 
diminuer sa mise en oeuvre annuelle: le Pèré'æ cité le coût de 


la visite régulière de nos écoles 


, de l'organisation du Concours 


de français, de la préparation du programme de français pour 


nos classes, de l'appui accordé 


aux festivals régionaux et aux 


Associations de Parents et Maitres, des cours aux normaliens, 
etc. Tout cela exige des finances considérables et la population 
franco-mnitoboine, le comprenant, saura être aussi généreuse 
que les années précédentes. Le mot d'ordre de la perception 
1957 rappelle justement le maintien des traditions saines "et 


bienfaisantes: ‘’Fidèles à nous-mêmes 


[EL 


| 


La Compagni 


e Imperial Oil donne 
$100,000 pour recherches en pédagogie 


FREDERICTON -— Dans son!commissions scolaires, procéde- | feuillets et de: brochures trai- 


sllocution au congrès annuel à 
Fredericton, le docteur Trefflé 


' 


Boulanger, président de l'Asso- 
cialion canadienne d'Education, 
à fall savoir l'établissement im- 
médiat d'un centre de recher- | 
cnes @u service des départe- 
ments d'Education et des com- 


rryssions scolaires 


Canada. Cette entrepri- 
se, dit-1l, est facilitée grâce à un 
octroi de S100,000 de la Com- 
pagnie Imperial Of! Lid 

A l'aide de ce nouveau ser- 
vice, les résullats de program- 
mes de recherches provinciaux, 


universitaires, etc, seront portés 
sans délai à la connaissance des 
professeurs et des administra- 
teurs dans tout le Canada. 11 
existe en ce moment un assez 
grand nombre de projets de re- 
cherches indépendants, mais il 
Marque Une agence centrale 
pour répandre des données im- 
portantes parmi les éducateurs 
responsables de notre instruction 
puniique 

L'Association canadienne d'E- 
ducation, maintenue par les dé- 
partements d'Education des dix 


locales dans | 


| 
| 
l 


1 


| 
| 
| 


provinces et une quarantaine de | 


es ) 
” = | bre, à 4 h. de 


Le ministère des Travaux publics re 
tevrs, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi iheure à- 
vancée de l'Est), le mercredi 23 octobre 
1987, des soumissions cachetées, adres- 
ste au soussigné et portant sur l'en- 
véloppe la mention ‘SOUMISSION 
POUR HABITATION POUR INSTITU- 
TEURS, AGENCE INDIENNE DE STO- 
NY SARCEE (ALTA) 


On peut prendre connæisance des 

lans et dé devis, et se procurer la 
ormulé de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publies, Ottawa (Ont.), et de l'ar- 
chiteote régional, ministère des Tra- 
Vaux publics, case postale 488, 10019, 
105e rue, Edmonton (Alta), et aux bu- 
ve de poste de Calgary et Banff 

AA). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
cheque visé ou d'obligations, comme 
il ent spécifié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur le 
formule fourmie par le ministère et en 
conformité des conditions qui y sont 
supu " 

Æ Ministère fournirs, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou 


par l'entremise du bureau de l'archi- 
tecte régional, ministère des Travaux | 
publics, case postale 488, 10018 - 10$e 


Le, Pdmonton, les bleus et le devis de 
vrage #ur réception d'un dépôt au 
miant de #28 sous forme d'un 

que bancaire visé ou d'un mandat- 

poste établi au nom du RECEVEUR 

GENERAL DU CANADA. Ce dépôt se- 

ra remis au déposant dès que les bleus 

et le devis seront retournés en bon 
état pourvu que ce soit au plus tard 
un mois après la date fixée pour la ré- 
céption des soumissions, Si les bleus 
et le devis ne sont pas retournés dans 
ce délai, le dépôt sera confisqué. 

On n'aoceptera pas nécessairement 
ni la pius basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
admaunistratifs et secrétaire, 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 6 septembre 1957. 


| 
| 
| 
| 


ra immédiatement à 
le nouveau burea de re 
thes et désignera un officier de 
recherches ainsi que le person- 
nel requis 
Le docteur 
teur général 


organiser 


Boulanger, dir 


des Etudes de la 


Commission des Ecoles Catho- | 


liques de Montréal, a ajouté 
qu'en plus de recueillir et de 
disséminer des renseignements 


sur des résultats de recherches, 
le nouveau centre publiera et 
distribuera aux administrate 
scolaires et aux professeurs des 


Visite prochaine de 
S. Exc. Mgr Panico à 
Edmonton et à St-Paul 


OTTAWA — S. Exec. Mgr Gio- 
vanni Panico, délégué apostoli- 
ue au Canada, se rendra du 
5 au 30 septembre dans les 
diocèses d'Edmonton et de St- 
Paul, Alberta Diverses 
festations en son honneur 
attendent 

Une réception liturgique 
la cathédrale St-Joseph d'Ed- 
monton aura lieu le 25 septem- 


l'y 


Exc 
nald, 


Mgr John Hugh MacDo- 
srchevêque d'Edmonton, 
accueillera Son Excellence le 
Délégué. 11 prononcera une ai- 
locution en français et en an- 


. | &lais, à laquelle Mgr Panico ré 
| pondra 


Un diner réunira à 6 h. 
les évêques présents 

Mgr Panico procédera à la 
bénédiction du Grand Séminaire 
St-Joseph, grand séminaire dio- 
césain d'Edmonton, le 26, 43h 
Un diner en l'honneur de S. Exc 
le Délégué réunira le clergé et 
les évêques 

Une manifestation en l'hon- 
neur de Mgr Panico a été orga- 
nisée par les garçons des écoles 
supérieures, le matin du 27. Ce 
sera, le 28, au tour des religieu- 


ses et institutrices laïques de 
rendre hommage à S. Exc. le! 
Délégué. 

A une réception liturgique, 
à 10 h., le matin du 29, en la 
cathédrale de St-Paul, Alberta, 
Mgr Panico sera accueilli par | 


S, Exc, Mgr Philippe Lussier, 
C.Ss.R. qui prononcera le dis- 
cours de bienvenue, auquel ré- 
pondra S. Exc. le Délégué. La 
réception liturgique sera suivie 
de la messe, 


Les groupements d'action ca- 
tholique rencontreront S, Exce 
le Délégué apostolique à 4 h 
de l'après-midi, citons: l'Action 
rurale, la JAC, la JEC et sa 
contre-partie de langue anglaise 
YCS, Catholic Women's League, 
scouts et guides, les dames de 
Ste-Anne. 

Le clergé séculier et régulier 
rencontrera S. Exc. le Délégué 
apostolique à midi, le 30, à l'oc- 
casion d'un banquet en son hon- 
neur. Mgr Panico fera ensuite 
la visite de quelques paroisses. 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


e 
Billets de voyage 
— Assurances — 
CHEMIN DE FER — AVION — PAQUEBOT 
e 


136, avenue Provencher — St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1137 


mari- | 


en | 


l'après-midi. S. | 


tant des expériences et des ten- 
dances nouvelles dans le domai- 
ne de l'éducation. Il établirä en 
utre une bibliothèque de re-| 


cherches, servira de bureau de 
renseignements et, d'une façon 
fénérale, d'agence stimulatrice 
et coordonnatrise 

Une attention 
ière sera donnée à certains pro- 
Dièmes spéciaux de l'enseigne- 
ment, tels que le dépistage des 
| enfants surdoués et nn program- 
r répondants à leurs besoins 
spéciaux 

Au sujet de l'octroi de la Com- 
pagnie Imperia! Ofl Ltd, le doc- 


teur Boulanger a exprimé sa 
plus vive satisfaction de ce 
qu'une importante compagnie 


canadienne ait accepté d'étudier 
avec nous les probièmes urgents 
ide l'enseignement, et ait pris 
des mesures pratiques pour col- 
laborer à leur solution". La com- 
pagnie s'est montrée, dit-il, “une 
amie généreuse et sincère de l'é- 
ducation à tous les niveaux”. 

| Au cours de son ailocution 
à l'élite des éducateurs cana- 
diens réunis en congrès, le pré- 
|sident appuya avec éloquence 
sur la nécessité d'une estime ré- 
| cibroque croissante des éléments 
français et anglais de notre pays. 
En soulignant que les deux cul- 


[tures ne devraient pas s'isoler 
| l'une de l'autre dans ‘deux s0- 
liitudes”’, il fit remarquer que 


les éducateurs, particulièrement 
ceux de l'enseignement secon- 
|daire et universitaire, ont la 
| responsabilité de diffuser davan- 
|tage la connaissance mutuelle 
| deg qualités des deux groupes. 
| Dañs la diversité qui distingue 
notre pays, dit-il, ‘essayons de 
| découvrir l'idéal commun” et de 
“comprendre que les courants 
| de notre vie nationale, s'unissent 
daris l'amour pour la patrie et 
le désir de la servir Jloyele- 
ment”. 

| L'allocution du président 
inaugura le congrès annuel de 
|l'ACE qui réunit, pendant trois 
jours, les ministres et les sous- 
ministres de l'Education, les di: 
|rigeants des grandes commis- 
|sions scolaires, les commissai- 
res d'écoles, les membres des 
facultés de pédagogie et d'au- 
tres officiers supérieurs de l’en- 
seignement. 


Le Souverain Pontife 
ne se propose pas 
d'aller à Lourdes 


ROME Un hebdomadaire 
romain ayant de nouveau repris 
le thème d'un voyage que le pa- 
pe effectuerait à Lourdes à l'oc- 
casion du centenaire des Appa- 
ritions, dans les milieux bien 
informés du Vatican on fait ob- 
server que cette nouvelle est 
sans aucun fondement, sans par- 
ler de la fatigue excessive qu'un 
tel voyage représenterait pour 
le Saint-Père, Il est toutefois 
certain que Pie XII suit avec le 
plus grand intérêt les nouvelles 
relatives aux préparatifs de Ja 
célébration d'un centenaire et 
qu'il donnera à celle-ci tout le 
relief possible par la concession 
|de grâces spirituelles spéciales 
{et la publication de solennels 
| documents. 


Fort mouvement 
de conversion en 
Corée du Sud 


CHEUNG PYUNG, Corée — 
| Au moins 2,009 personnes de 


Chongan (Corée) ont demandé 
| de recevoir le baptême et d'être 
| reçues dans l'Eglise catholique, 
| en août. Elles ont également in- 
| sisté pour qu'un missionnaire les 
| visite régulièrement. Ces gens 
| ont égalenient déclaré qu'ils en- 
|tendaient Lâtir une école, en 
| faire don à l’évêque et s'en ser- 
lvir comme première église. 


LA RESPONSABILITÉ 
DES PARENTS 


— vis-à-vis l'usage de la boisson chez les jeunes 


La jeunesse a besoin de l'appui et de la compréhension des parents 
pour l'aider à résister à la tentation de boire. 


La jeunesse a besoin de parents qui comprennent les effets de l'al- 
cool et qui peuvent donner de sages conseils. 


La jeunesse a besoin et mérite des parents qui respectent la loi et 


enseignent à la respecter. 


La loi dit: — 


‘Personne ne donnera ou n'aidere à procurer de la bois- 
son à une personne n'ayant pas vingt et un ans.” 


d'une amende n'excedant pas 


“Toute personne n'ayant pes atteint vingt et un ons qui 
a en sa possession ou qui consomme de la boisson . , , est cou- 
poble d'une offense et passible, sous condomnation sommaire, 


cent dollers.‘" (Loi pour le con- 


trôle des liqueurs, Section 170.) 


Le plupart des alcooliques commencent à boire 


jeunes 


Souvenez-vous: 


l'avenir 


Une annonce dons 


Department of Edu 


MANITOBA COMNITTEE , 
on ALCOHOL EDUCATION 


Legisiauire Building, Winnipeg L 


Personne n'a le droit de jouer avec 
des jeunes. 
une série présentée por le 
cation, Room 42, 
CE ut 4 


toute particu- | 


LA 


| 
| 
| 
| 


Ne secouez pas le 
| exempt de saletés ou de 


et les bactéries. 


tomber dans le lait. 


ouloir — En 
rps étrangers. Dans la pratique, il arrive 
que des poussières et des brins de paille et de litière tombent dans | 
les traites. Pour enlever parfaitement ces saletés, on peut ajouter! 
au couloir de métal un disque de coton fin qui retiendra jusqu'à 
la moindre particule et n'ajoutera pas de bactéries au lait, Il ne faut 
pas en déduire que le coulage remplace les soins de propreté à ob- | 
server durant la traite. Le lait “nettoyé” n'est jamais aussi bon que 
le lait ‘‘propre”’, le couloir ne pouvant enlever les matières solubles 


TRIOTE 


principe, le lait doit être 


Lors du coulage, maints cultivateurs s'impatientent et tentent 
de hâter l'écoulement en cognant le couloir contre le col du bidon. 
C'est un geste bien gauche qui a pour effet de déloger les fines par- 
ticules de poussière retenues par le filtre de coton et de les faire 


Le médaillon ci-haut illustre deux disques d'essai de sédimen- 
tation tirés du fond de deux bidons de lait auxquels des quantités 
égales de terre et de poussières d'étable ont été ajoutées. Le disque | 
du haut montre la petite quantité de sédiment qui s'est posée au | 
fond d'un bidon dans lequel on avait coulé 8 gallons de lait sans| 


ment après qu'on eût cogné le couloir 20 fois contre le coli du bidon. 


Bien que le revêtement de coton du couloir n'ait pas été déchiré, |les Souverains Pontifes ne ces- 
il est passé assez de fines poussières pour rendre le lait inaccepta-| sent de proclamer Notre-Dame 
ble à cause de la sédimentation excessive et pour faire perdre au | de Guadaloupe, ‘‘Impératrice des 
fromage fabriqué de ce lait sa qualité et sa prime. Rien ne sert de | Amériques'', de toutes les Amé- 
vouloir hâter l'écoulement en secouant le couloir; mieux vaut rem- | riques. 


| placer le disque de coton, surtout s'il a déjà servi à couler 8 gallons 
de lait. (Photo du ministère de l'Agriculture, Ottawa) 


RADIO SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycies 


Ê le couloir; le second disque montre la quantité de sédi-| 


DIMANCHE * a ph VENDREDI 
Juv ou 
em ve 1.10—Prév. du temps VA ENNE ES 
dimanche 115—Cond des routes 200-- Univers] Radia 
| 10.00—Nouveiles 120—Marché aux 8.30—Récital 


1 | 

1005—Pour nos malades | 

1100-—Le monde parie | 
au Canada | 

1130—Nos missions sur | 
les ondes 

1145—- Perspectives 
internationales 

12.00—Radio-Journai | 


bestiaux 
125-—Information rurale 
1.30--Visages de 

l'amour 
155-—Marché du grain 
200—Une demi-heure 

avec . .. 
230—Salon de concert 


9.30—Musik fur Dich 
10.00—Heure exquise 


SAMEDI 
6.40—Ouverture 
6.45—Nouvelles 
7.00—Intermède 
7.15—Prière du matin 


12.15—Revue des hebdos |  3.00—Nouvelles 7.30—Nouvelles 
12.3—Nos chansonnettes | 305—Ranch 1250 sports 
1245—Nations au micro 400—Succès du ranch 7. ans Cérémonie 
(Juifs) 4.30—Pinocchio 800—Nouvelles . . . 
130-Tour de chant | 5.00—Club des jeunes Sans Cérémonie 


2.00-Chefs-d'oeuvre | 
de la musique 


5.30—Chansonnettes 
545—Un homme et son 


830--Nouvelles . . . 
Sans Cérémonie 


300-Concert populaire | éché 8.50—Nouveiles 

400—Correspondance | 600—Nouvelles 9.00—L'heure des 

4.30—Chron. canadienne 605—Dans le monde eunes 

500—Nos nations au | du sport | 9.30-—Bolie À merveil- 
micro (Allemands) 6.15-—Clinique du coeur lee 


800—La voix du Cap 
615-—Carnet social 


7.30—En vedette 
800—Match intercités | 


6.30—-Chansonnettes 
645—Le rosatre 


625—Nouvelles | 700—Nouvelles 
630—Petites symphon. | 705—Prévisions du 
7.00—Récital | temps 


710-Carnet social 
7125-—Nouvelles 


10.00—Nouvelles 
10,05—Potins familiers 
1045—Rendez-vous chez 
Eaton . ., 
11.00—Nouvelles 
11.05—A votre choix 
11.45—Radio S.-C. 


8.30—Concert é |  8.00—Nouvelles 12.00—Nouvelles 
9 00—Radio-journai Revue 12.15—Chansonnettes 
9.15—Entretiens du 11.00 Nouvelles 12.30—Réveil rural 
dimanche sports 1.00—Nouvelles 
9.30—Tour de chant 1110—Paris, le soir 1.19—Prév. du temps 
10.00—Nouvelies 12.15-—Fin des émissions 115-—Cond. des routes 
10.06—L'heure exquise 120—Marché aux 
11.00—Nouv. sportives 125 RAPUANR 
11.05—Paris, le soir | LUNDI {AE À due 
12.00—Fin des émissions | 7.30—Variétés RCA Victor 
8.00—Chant des | 2.00-Succès de la 
hommes | chansonnette 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.40—Ouverture 
645—Nouvelles 
7.00—Intermède 
115—Prière du matin 
1.30—Nouvelles 
135-Chron. sportive 
140—Sans cérémonie 


830—Petit théâtre . 
9.30—L'âme des poètes 
10.00—Orchestre R.-C 


MARDI 


7.30—Amérique 
7145—Nite Hawks 
8.00—Eternel triangle 
8.30—Bing sur la rime 
9.30—Musik fur Dich 


3.00— Nouvelles 
305—Ranch 1250 
4.30— Weekend : chez 
Miviile 
5.00—-Radio-journal 
5.15—La langue bien 
pendue 
5.30—Gaieté du jour 
5.45—Alerte aux Fran- 
<o-Manitobains 


latine 


745—Parlons du temps | 19 t A Nouv 
8. Mouvalles | 1000-ÆConcert intern eco 
8.05—Sans cérémonie MERCREDI 6.15—Chansonnettes 


8.30—Nouvelles 

8.35—Sans cérémonie 

9 00 Nouvelles 

9.15—Nos plus belles 
valises 

9.30—En vedette 

945-Je vous ai tant 


1120—A votre santé 
7.30—Chanson can. 
8.00—Chant des hommes 
8.30—Concert pop. 
9.30—Musik fur Dich 
1000—Heure exquise 


6.45—L'heure du rosaire 
7.00—Nouvelles 
7.05—Prév. du temps 
7.10—Carnet social 
7.25—Nouvelles 
7.30—Le sport demain 
8.00—Nouvelles 


aimé 8.05—P. 
10.00— Nouvelles N JEUDI PREND re 
10.05—Potins familiers 71.30—Naissance du canadiennes 
1045—Rendez-vous cher | poème 900-Concerts populai- 

Eaton 8.00—Musique res de Winnipeg 
10.55—Nouvelles ukrainienne 10.00--L'heure exquise 
1100—Jeunesse dorée 8.30—Nouveautés dra- 1100—Nouvelles . , . 
1115—L'ami Pierre matiques 


1145—Radio S.-C. | 
12.00—Nouvelles | 
1215—Voix du Québec 


ROME La 30e congréga- 
tion générale de la Compagnie 
de Jésus s'est ouverte le 6 sep- 
tembre, à la Maison généralice 
de Borgo San Spirito, en pré- 
sence de quelques 180 délégués 


les 19 vice-provinces et missions 
de l'Ordre, répandues dans le 
monde entier. Ils ont été ac- 
cueillis par le T. KR. P. Jean- 
Baptiste Janssens, préposé gé- 


tants. Les portes de la salle ont 
été fermées à clé et le préposé 
général, s'étant signé, a entonné 
le chant du ‘’Veni Creator Spi- 
ritus’”. La salle où se tiennent 
les séances de la Congrégation 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


| 
| Monutocturiers d'appareils de 


chouffoge outomaetiques 


8635, bouleverd St-Laurent 
{l Montreal 


représentant les 50 provinces et | 


néral, entouré de ses huit assis- | 


9.30—Nos nations au 
micro (Allemand) 
10.00—Heure exquise 


‘il n'y 


| manie. 


sports 

11.10—Paris, le soir 
(requêtes) 

12.15—Fermeture 


Délibérations à huis-clos 
de la Compagnie de Jésus 


est climatisée et munie d'un 
grand tableau pour le vote élec- 
trique. Chaque délégué dispose 
sur sa table d’un appareil avec 
deux boutons, dont l’un est rou- 
ge pour le ‘‘placet” et l’autre 


jaune pour le ‘non placet”. Les | 


voix esprimées par ce moyen 
s'inscrivent au tableau qui don- 
ne immédiatement le résultat du 
vote, Parmi les délégués pré- 
sents se trouvent le provincial 
de Cracovie et cinq autres Pères 
polonais, qui sont les seuls re- 
présentants des pays à régime 
communiste. Des délégués you- 
goslaves, lituaniens, hongrois et 
chinois, résidant en Occident, y 
assistent également. Par contre, 
a pas de représentants 
de Tchécoslovaquie ni de Rou- 
La langue officielle de 


| la congrégation est le latin, 


Aucune indication n'a été 
fournie de source officielle sur 
l'importance et la nature des 
problèmes qui seront débattus. 
J1 y aurait la nomination d'un 


t‘compagnon'” du préposé géné- 


ral: l'adaptation de 


de l'époque contemporaine; l'a- 
posiolat dans les pays de mis- 


sion, dont certains viennent d’ac- | 


céder à l'indépendance et la for- 


mation du clergé dans ces pays. | 


On a dit aussi que l'on envisa- 
de décentraliser la direc- 


raspnce pius 
à 


l'apostolat | 
de la Compagnie aux exigences | 


| Vient de paraitre 
La Vierge de Guadaloupe, 


Impératrice des Ameriques 


par Mgr C.-Eugène ROY, PD 
const 
aui 
Guada- 
t qui permet intelli 
laire du spéci- 
1 Vierge a joué dans 


Voie ñn ouvrage qu 
Notre-Dame de 
une 
rôle 


we que la ue 
[AU samexicaine et qu'Elle est 
Er le M inyer chez tous les au- 
" tmbLiques. 
|tres peuples aes À. È à l'In- 
| Par. ses manifestations We Te. 
dien Juan Diego au Mont 
peyac en 1531, la sainte Vierÿ 


a en effet établi une Alliance 
lavec ses enfants du Nouyeau 
! Monde, Alliance qui a été ac-! 


|compagnée d'une promesse et 
marquée d'un signe, la célèbre 
image miraculeuse que des mil. | 
lions de pèlerins vont vénérer | 
|chaque année à Notre-Dame de 
| Guadaloupe, à Mexico | 


Le lieu, l'époque et le rôle de 
cette Alliance permettent d'en 
| estimer l'amplitude et la portée. 
| Le lieu tout d’abord, ie Mexique, 
| centre géographique du Nouveau] 
| Monde, l'un des trois pivots du 
| Triangle Terrible (Pie XI) en- 
|trevu par Lénine comme pivot | 


|de la révolution mondiale. L'é-| 
1 


| 


| poque, le 16e siècle qui marque 
| l'un de ces tournants tragiques 
de l'Histoire où s'affrontent, | 
|comme en un combat final, les 
| forces du bien et du mal. Le rôle 
| enfin de cette Alliance qui a fait 
| du continent américain et sur- 
[tout du Mexique une sorte de 
Terre Sainte, 

Selon une 
siècles d'Histoire 
travers bien des 
et des bouleversements, 
|terminer les étapes et d'entre- 
voir les perspectives d'avenir, 
sainte Marie de Guadaloupe 
s'impose et le peuple la procla- 
me Reine du Mexique. Tous les 
lhistoriens s'accordent à recon- 
[naître que son action inspire, 
| pénètre et dirige la vie nationale 
| mexicaine. Elle a forgé l'unité 
[mexicaine au point qu'on en est 
| venu à se demander si, sans Elle, 
Île Mexique existerait, et sa 
royauté, scellée par le suprême 
témoignage du sang, y est soii- 
dement assise. 


| Or, depuis près .d'un siècle, 


évolution dont 4 
permettent, à} 
perturbations 
de dé- 


Il semble donc bien logique de 
| conclure qu'à notre époque, qui 
|marque un nouveau tournant 
tragique de l'Histoire, où le Con- | 
tinent américain semble destiné 
à jouer un rôle de premier plan, 
le temps est venu pour Elle, 
comme Impératrice des Améri- 
ques, de forger l'unité américai- 
ne de même qu'Elle a forgé, en 
tant que Keine du Mexique, l'u- | 
|nité mexicaine. | 


C'est là un sujet qui ne peut 
laisser indifférent aucun chré- 
tien. Ce sujet, Mgr Charles-Eu- 
gène Roy le traite avec clarté, 
compétence et entrain, dans cet 
ouvrage agrémenté de 14 magni- 
fiques hors-textes, 

La Vierge de Guadaloupe, 
Impératrice des Amériques, par 
Mgr Charles-Eugène Roy, P.D. 
290 pages — format 542 x 8% 
— 14 hors-textes. En vente par- 
tout et aux Editions Fides, 25 
est, rue St-Jacques, Montréal, 
let 135, avenue Provencher, St- 
marne Man. 


Une voie ferrée reliera 
l'aéroport d'Orly à la 
gare d'Orsay à Paris 


PARIS — La liaison entre les 
aéroports et le centre des gran- 
des villes constitue actuellement 
l'un des problèmes majeurs de 
l'aviation, surtout pour les pe- 
tites et moyennes distances. En 
effet, le temps que l'avion per- 


du par celui que nécessitent les 
transferts. 

Entre l'aéroport parisien d'Or- 
ly .(le second d'Europe par l’im- 
portance de trafic) et l’aérogare 
des Invalides, le transport est 
actuellement assuré en autocars 
(comme c'est d'ailleurs le cas 
pour tous les aûtres aéroports). 
Le trajet nécessite de 30 à 40 
minutes, voire davantage aux 
heures de grand trafic. Un pro- 
jet audacieux, actuellement à 
l'étude et qui a les plus fortes 
chances de se voir réalisé d'ici 
deux ans, permettrait en vingt 
minutes une liaison régulière 
par voie ferrée. Il se trouve en 
effet que la gare la mieux si- 
tuée en plein centre de Paris, 
la gare d'Orsay, ancien terminus 
des lignes Paris-Loire-Pyrénées, 
est aujourd’hui désaffectée. Ses 
vastes bâtiments en bordure de 
la Seine et en face du Jardin 
des Tuileries ne servent plus à 
rien, ce qui paraît inadmissible. 
Les voies ferrées qui aboutissent 
là, encore en parfait état, per- 
mettraient de diriger des auto- 
rails vers Orly. 

Les travaux devront permet- 
tre d'une part le franchissement 
| des voies de la gare d’'Auster- 
litz (qui remplace depuis vingt 
ans la gare d'Orsay comme ter- 
minus des lignes Sud Ouest), 
d'autre part de construire à deux 
milles d'Orly un embranchement 
grâce auquel les autorails arri- 
veraient jusque dans les bâti- 
ments même de l'aéroport. | 

Ainsi, Paris pourrait s'enor- 
gueillir d'une liaison rapide et 
sûre, sans rivale au monde, en- 
tre son aérogare et son aéroport. 
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PARIS -— Avant de leur con-| 
fier ses appareils sur les gran- 
des lignes dites ‘longs-cour- 
riers'', telle la ligne Montréal- 
Paris, la compagnie Air France 
exige de ses navigants qu'ils 
aient auparavant acquis une 
longue expérience, gage de sé- 
curité pour les passagers. Ils de- 
vront donc avoir effectué des | 
milliers d'heures sur des lignes | 
moins importantes et, avant 
leurs premiers vols commer- 
ciaux, s'être déja longtemps en- 
trainés au pilotage des appareils. | 
Des ‘‘simulateurs de vol” per-| 
mettent maintenant une pre-| 
mière étape de l'entrainement, 
les pilotes et mécaniciens pou- 
vant grâce à eux effectuer à 
terre un vol figuré. 


Le simulateur de vol dont 
Air France vient de mettre en 
service le premier exemplaire, | 
présente en sa partie avant la 
copie exacie du poste de pilo- 
tage d'un Super Constellation 


Tous les éléments concernant le 
pilotage, la conduite des mo- 
teurs et la navigation, et jus- 
qu'aux bruits habituels en vol 
réel, peuvent être parfaitement 
reproduits (par exemple, le cris- 
sernent des pneus sur la piste, 
lors de l'atterrissage). 

Les pilotes et mécaniciens, 
convéqués pour une séance d'en- 
traînement sur simulateur, oc- 
cupent les postes habituels et 
effectuent les manoeuvres nor- 
males de conduite d'un Super 
Constellation. 
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R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone CÉdar 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Exomen de la vue 


James Shaen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


2e étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage - Tél WHitehall 3-6628 


Ouvert toute lal journée le samedi 


Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, oreilles, nez 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 


100, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONES 
Bur.: WHitehall 2-4955 - Rés.: 42-5307 


Dr André-S. Lachance 


DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone CHapel 7-1726 


Dr Edouard-&6. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
343, rue Taché, St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr E.-T. Etsell 
MÉDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Télephones : 
Bur.: WH 2-4843 — Rés: 4-4588 


Dr JACONR 


DENTISTE 
et ossociés 


Winnipeg 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés ou-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portoge et Cariton 


Winnipeg &on 
Téléphone WhHitehall 2-8531 


pratique 


| précis? 


| doit se dérouler 


l 
1 


le vol 
la terre 


Deux instructeurs, après AVOIr 
niésé la nature du vol, fixent 
" ment *.dans lesquelles il 
c 1. … *.lieu de départ 
gg dr litions meêéteéo- 


ü centrage de 


et d arrivée: cona, ambiante. 
rologiques, poids et © = l'exé- 
l'avion, température * d'u, Lie. 
Ils en surveillent ensuite in ne 
cution en ajoutant des pi Je 
mes imprévûs, teis que: pa 

de moteur, incendie, défaut d “St 


| pression hydraulique, circuit e- 
| lectrique 


défectueux, mauvais 


| fonctionnement des instruments 
gyroscopiques, givrage. Tous ces 
incidents peuvent être parfaite- 
ment simulés et le vol ne sera 
poursuivi correctement que s1 
|les manoeuvres appropriées sont 
[faites sans retard. Un tracteur 
permet de vérifier si la route 
est bien suivie et si les procé- 
dures d'atterrissage sont effec- 
tuées avec précision 

Cet appareil sera précieux, 
non seulement pour commencer 
l'instruction des nouveaux pilo- 
tes et mécaniciens, mais encore 


pour fournir de nouvelles expé- 
riences à ceux qui se trouvent 
déjà aguerris. Ceux-ci pourront 
de cette manière s'entraîner à 
toutes les manoeuvres d'urgence 
et de sécurité dans des condi- 
tions très proches de la réalité. 

Le simulateur de vol pour 
Super Constellation coûte un 
million de dollars. mais la dé. 
pense £<n vaut la peine, puis- 
qu'elle permet d'accroître enco- 
re la sécurité aérienne des pas- 
sagers. 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE WhHitehell 3-2155 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétournay 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE WhHitehall 2-3135 
Laurier-A. Régnier 

AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreol Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 2-3924 


Louis-P, Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


ave Provencher, St-Bonitace 


147, 
TELEPHONE CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock … 


CR., MA. LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-HBuniiace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, éditice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE WhHiteha!l 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryi R Chapman, B.A. LL 8, 
Robert-E Trudel LL.B 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg Man, 
TELEPHONE WhHitehall 2-4666 


Joseph-N, Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: WH 2:7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBENKG LL.B. 
Maurice-J ARPIN. B.A. LLB 


203-4, édifice Contederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE WhHitehall 2-6516 


Marcoux, Dureault 


et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B, 
Armand DUREAULT. B.A., LL.B. 
Louis Bétournay, B.A., LL.B, 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE WhHitehall 2-8241 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Finkleman 
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Lunettes ajustées 


Ze étage 
215, ave Portage Telephone 
Kensington Whiteholi 
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St-Boniface, le 20 septembre 19957 


Mernbre de le “Conodion Weekly NMewspoper Associction” et de l'Association des 
Hebdomadoires de langue tronçaise du Canode 
hebdomadaire publié le vendredi ou muméro 619, de l'averue McDermot, à Winnipeg 
Directeur: RAYMOND DUROCHER, O M.I. 


ABONNEMENTS 


Afin que notre 
les nôtres les 


Il y a des coincidences que le hasard seul | 
pe peut justifier, Par exemple, n'est-il pas | 
particulierement remarquable qu'au moment | 
méme ou commence au Manitoba français | 
la grande campagne de souscription de 
$100,000 pour augmenter de 1000 à 5009 
watts la puissance du poste CKSB, le Souve- 
rain Pontife adresse au monde catholique 
son encyclique “Miranda Prorsus” sur l'in- 
fluence prédominante des moyens modernes 
de diffusion que sont la radio, la télévision 
et le cinéma”? Et voila que dans quelques | 
jours, soit du 26 au 29 septembre, lors de la | 
J4é session à Montréal de la section françai- 
se des Semaines sociales du Canada qui atti- 
rent annuellement des auditeurs de toutes 
les parties du pays, des personnages ecclé- 
siastiques et laics de haute valeur montre- | 
ront, de façon théorique et pratique, ‘le rôle | 
et l'influence de la presse, du cinéma, de la 
radio et de la télévision’ sur les plans natio- | 
nal et civil, religieux et apostolique. 


C'est justement au sujet des problèmes 
de la radiodiffusion que S. S. Pie XII, dans 
sa récente encyclique, rappelle clairement | 
aux auditeurs leur devoir de faire un choix 
des programmes qui pénétfent au plus inti- 
me de leurs foyers et de collaborer énergi- 
quement à la formation d'une saine opinion | 
mp dans leurs milieux. Il incite aussi 
es chefs spirituels à mettre en garde leurs 
fidèles contre les postes de radio qui défen- 
dent nbtoirement des principes contraires à | 
la foi catholique. Il convoque enfin les auto- 
rités civiles à garantir la diffusion des trans- 
missions religieuses en tenant compte du ca- 
ractère sacré des jours de fête et aussi des 
besoins spirituels quotidiens des fidèles. 


Mais on peut croire sans naiveté que ces 
mises en garde et ces reproches du pape con- 
tiennent implicitement des félicitations et | 
des encouragements aux postes qui mettent 
déjà en pratique les directives positives de 
l'Eglise. À ce sujet, on peut certainement | 
mettre Radio-Vatican en première place sur 
la liste des postes catholiques entièrement 
fideles à l'esprit du catholicisme. Et si l’on 
en croit la lettre pastorale de S. Exc Mgr M. | 
Baudoux, archevéque de St-Boniface, publiée | 
dans ce journal la semaïne dernière, le poste 
CKSB doit occuper lui-même une place ho- 
norable sur cette même liste. En effet, décla- 
re Son Excellence, notre poste manitobain 
par ses émissions quotidiennes, loin d’offen- | 
ser la morale, contribue puissamment au | 
rayonnement de la foi dans les âmes de notre 
peuple. Ce diplôme de bonne conduite reli- | 
gieuse attribué à CKSB par l'autorité com- 
pétente revêt une valeur exceptionnelle 
quand on se rappelle les héroïques sacrifices 
consentis par les Franco-Manitobains, depuis 
une quinzaine d'années, pour construire d'a- | 
bord et pour ensuite maintenir cette oeuvre 
dont ils sont à la fois les propriétaires et les 
bénéficiaires. 

D'ailleurs, ces bienfaits spirituels furent 
constamment accompagnés d'autres enrichis- 
sements conformes au caractère national de | 
cette population franco-manitobaine, de tel- | 
le sorte que CKSB sut affirmer chaque jour | 


le caractere bilingue et biculturel de cette 
province canadienne du Manitoba et puis- 
samment contribuer à la conservation et au 
développement de notre vie française, plus 
directement dans les domaines de l'informa- 
tion rapide mais vraie, de l'éducation du 
sens musical, de l'assainissement des loisirs 
familiaux, etc. C'est ainsi qu'il répond à des 
besoins légitimes et complète depuis plus de 
10 ans la mission du journal qui apporte à 
chaque foyer, depuis 44 ans, les petites et les 
grandes nouvelles de notre vie nationale, pa- 
roissiale et familiale. Il serait à souhaiter que | 
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poste atteigne 
plus éloignés 


notre population catholique et française soit 
aussi bien servi dans le double domaine du 
cinéma et,de la télévision, comme elle l'est | 
par son journal et par son poste de radio, si | 
l'on songe que le cinéma et la télévision ser- | 
vent trop souvent aux catholiques franco-| 
manitobains cette nourriture que réprouve | 
le St-Père. | 
En attendant cet heureux jour qui amè- | 
nera la pleine réalisation d'un tel souhait, les | ; ÿ 
responsables de CKSB regrettent qu'une im-, Deux des quintuplées, Cecile, a gauche, et 1 vonne wionne, unt 
portante fraction de notre population de lan- | reçu leur diplôme de l'école des gardes-malades à l'hôpital Notre- 
gue française, ici même au Manitoba, soit Dame de l'Espérance à Montréal, P.Q. L'on dit que Cécile se ma- 
privée entièrement ou en partie des bien- |fitra bientôt. 
faits religieux et culturels de “leur” poste. | 


Car il ne faut pas oublier que ceux-la mêmes 
qui ne peuvent jouir de tels bienfaits ont 
pourtant donné leur généreuse part en! 


io On que ent Peaggriene | Le théâtre et les lettres 
en deuil de Sacha Guitry 


augmentant de 1000 à 5000 watts la puis-; 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


| Billet du vendredi 


sance d'émission et de rayonnement ‘de la 
voix française du Manitoba”. On a confiance 
que les Franco-Manitobaïins renouvelleront 
leur générosité d'antan et imiteront. du coup Sacha Guitry n'avait que 73jne à cinq ans, dans une pièce 
le geste récemment posé par les quelque |ans. 11 roulait sa bosse depuis! qu'applaudit Alexandre III. Fils 
20,000 Canadiens français du sud de la Sas-|si jongtemps, dans des milieux | d'un homme célèbre, dont la ré- 
katchewan qui ont fait passer la puissance de | si divers, avec des succès reten-| putation pouvait l'écraser, il se 
CFRG de 250 à 5000 watts. Si cette foi et | tissants, même une certaine ré-|baptisa Sacha, disant plus tard: 
cette confiance reçoivent la réponse atten-|hutation de cabotinage égotiste, 
due, au Manitoba comme en Saskatchewan, qu'on l'eût cru beaucoup plus|fait un prénom”. 
tous pourront un jour écouter leur poste et | âgé. Son nom, qui n'était le sien! Il présenta à dix-sept ans la 
participer à ses bienfaits, qu'ils demeurent à | qu'à moitié, était un mot de pas-| première oeuvre de son cru, et 
St-Boniface ou à Ste-Rose, à South Junction | se dans le monde du théâtre et|ce fut le début d'une extraordi- 
ou à St-Lazare. Lorsque ‘‘la voix française | qu cinéma, à l'étranger et en|naire carrière d'auteur-acteur. 
du Manitoba” couvrira véritablement tout | France. Aussi la nouveile de sa! Car il jouait dans la plupart 
le territoire géographique de cette provinee| mort en juillet, pourtant pré-|de ses pièces, s'appropriant d'or- 
et parviendra aux oreilles de tous les Fran-|4ue depuis deux ans, parut-elle 
co-Manitobaiñs où qu'ils soient sur ce terri-|jinvraisemblable. 11 était si vi-|au moins 125 pièces, vingt-cinq 
toire, la survivance des nôtres sera d'autant | sant et amusant, si riche delou trente films, une vingtaine 
mieux assurée, leur participation à la vie re-|;essources, si brillant et fin,|de volumes. Il fut l'un des pre- 
ligieuse et culturelle de tout le groupe de-| qu'on ne s'habituera de long-|miers comédiens français à ac- 
viendra une réalité quotidienne. |temps à le savoir dormant aulcepter le cinéma, la radio, la 
Il importe donc que tous et chacun répon-| cimetière. |télévision, comme moyens d'ex- 
dent généreusement à l'appel de nos chefs| pression. 
spirituels et laïcs. Il faut au moins $100,000, Ces dernières années, déjà 
non pas pour les dépenses courantes d'un pos- malade, il lança quelques-unes 
te qui a déjà 11 ans de vie, mais comme va- des entreprises cinématographi- 
leur complémentaire du placement incom- ques les plus ambitieuses qui 
plet de 1944. Encore une fois, depuis sa nais- soient: Si Versailles m'était con- 
sance, le poste CKSB ne peut atteindre tous té, Napoléon, Si Paris m'était 


On a dit qu'il était l'homme | 
| de théâtre complet, et c'est vrai. 
| Comme Molière, avec cette dif- 
| férence que Molière, avec cette 
différence que Molière était plus | 
profond analyste du coeur hu- 
main. Mais, comme lui, il écri- 


les Franco-Manitobains. La première grande dit ie mille des SAS conté. Ces films gigantesques 
souscription avait bien permis de lancer le # Pace tar 2 4 arsttre furent montrés dans le monde 
poste à un moment particulièrement favo- und chi reg Ps Dnmerstr — |entier. Ils étaient à la gloire de 


; | s, 
il se défendait et les défendait 1e France, Pare ve Fiaue 
à .. jhistoire. S'ils pèchent par quel- 
d'une plume qui savait être dis- . , BE dat 
À ques libertés avec la vérité his- 
serte ou mordante. Il avait de < s 
torique, ils montrent comme la 


l'esprit, de l'humour, de la fan- 
or Nr France fut grande dans son pas- 
taisie, Il écrivit en vers et en à h 
sé de gloire. 


prose. é & k 

Il fut de l'Académie Goncourt Ses productions de théâtre 
et il n'eüt tenu qu'a lui de siè-| sont d'une remarquable variété, 
peuvent qu'être davantage incités à donner  £er à celle du quai Conti, mais! mais l'on y sent la qualité, mé- 
de nouveau aujourd'hui pour continuer à re-|il préféra le théâtre à l'habitime dans les divertissements 
cevoir. ces bienfaits dont nous parlions plus | Vert. Les académiciens lui firent! qui paraissaient éphémères. Ses 
haut. Les jeunes de 1946. maintenant en me-} savoir qu'il devait renoncer à | meilleures pièces, parmi lesquel- 
sure d'apprécier tout ce qu'ils ont reçu grâce Sa carrière d'acteur, s'il voulait|]es Debureaw, Jean de La Fon- 
à la génerosité des anciens, aimeront faire | entrer dans la maison de Riche-|taine, Pasteur, valent autant et 
maintenant leur part et 2insi payer pour ce|lieu. Il resta fidèle à la scène mieux que beaucoup d'autres, 


rable, bien qu'alors on eut conscience que la 
puissance de ce poste serait trop faible pour 
une parfaite obtention du but ambitionné. 
Aujourd'hui, il faut remédier à cette insuffi- 
sance, il faut que tous aient la commune am- 
bition de faire leur part pour cela. 

Les anciens qui ont souscrit en 1944, 
ayant tiré profit pendant plusieurs années | 
de l'argent alors généreusement donné, ne 


qu'ils ont reçu gratuitement. Ceux qui ont pu et il ne fut plus question de|pbar Je fond, la composition, le 
capter avantageusement les ondes françaises | Participer aux travaux du dic-| mouvement, le fini du dialogue. 
seront plus généreux, en pensant à leurs tionraire. L'une de ses plus fines, dans le 

ENS genre amusant et léger, est son 


compatriotes qui furent privés de ce plaisir | 
et de cet enrichissement. Ceux qui ne purent | 
être atteints par CKSB voudront profiter de 
l'occasion pour se donner un avenir plus pro- 
metteur. Tous, en un mot, voudront montrer 
leur fierté ou leur désir d'écouter un poste de 
radio mieux outillé, plus puissant, vraiment 
capable d'accomplir à la perfection et dans 
sa totalité la mission qui lui revient en pro- 
pre au Manitoba français. 


Sacha s'appelait, de son vrail Amour masqué, où la fantaisie 
nom, Alexandre-Pierre-Georges.|et les mots, parisiens sinon gau- 
Fils du grand acteur, Lucien]|lois, l'imprévu des situations. 
Guitry, qui repose au cimetiè-| produisent un éblouissement ac- 
re Montmartre, il avait vu le  centué, du lever du rideau à 
jour à St-Petersbourg, en Rus- la fin. 
sie, où son père dirigea pendant! À son meilleur, l'auteur veut 
neuf ans le Théâtre Michel. Fils! être, et y réussit, dans la tra- 
lde la balle, il débuta à la scè-|dition de Molière et Beaumar- 
| chais, Marivaux; Musset. Plus 
| près de nous, il s'apparenterait 


Victoire électorale du Dr Konrad Adenauer 5. 


Le peuple allemand s'est pro- 
noncé massivement en faveur de 
la politique du Dr Adenauer et 
de son parti chrétien-démocrate, 
en lui donnant la majorité abso 
lue aux élections allemandes de 
dimanche dernier. En augmen 
tant la proportion de 45% à 51 
du vote populaire, le Dr Ade- 
nauer s'est assuré 270 sièges au 
parlement de Bonn, ce qui lui 
donne 10 de plus que la moyen- 


Bonn ensuite. 


qu'ici, La 


à l'étranger: 


rait lieu le 10 octobre prochain, 
à Berlin même, pour continuer à 


Le succès décisif du Dr Afge- 
nauer s'explique en grande par- 
tie par les résultats obtenus jus- 
prospérité allemande | 
a fait l'admiration de teus, même 
n'a-t-on même pas 
vu Bonn offrir de venir en aide 
à la monnaie française. En main- 


{qui traduit surtout je travail 
les pressions pacifiques que | Car rien n'est plus difficile, dans 
l'Ouest peut exercer sur les Rus- | j3 page écrite, que la simplicité 
ses. Mais du moins elle laisse à Sacha ne connut que des suc- 
l'Allemagne son indépendance et} ce ce qu'on ne lui pardonne 
la possibilité de travailler libre- | bas. I1 eut des détracteurs à la 
ment à son progrès. Dans ces COn-| douzaine, fut la cible des chro- 
ditions, il est facile de compren- niqueurs boulevardiers et cari- 
dre le verdict électoral du PeU- | caturistes. Il donnait prise, car 
ple allemand. il ne manquait de défauts ni 

L'opinion canadienne a été, d'imperfections. Il y avait en 
unanime à enregistrer avec sa- lui du saltimbanque, du m'as- 
tisfaction cette décision populai-|tu vu, et comme le besoin de 


compte que l'opposition avait 
peu de critiques à offrir pour en- 
dommager les chances électora- 
L les du grand vieillard, toujours 
vert, qui préside aux destinées 


de la nation allemande. 
L2 LJ L 


I1 nous reste à signaler le 
grand problème qui reste encore 
à résoudre pour l'Allemagne mo- 
derne: c'est celui de la réunifi- 
cation du pays. Au fond, c'était 


ne, Venant en second lieu, les tenant solidement le pays dans là que les socialistes avaient es- re, qui garde à nos côtés un peu-|se singulariser. Il eut dans sa 
socialistes du Dr Ollenhauer | le cadre de l'OTAN, le Dr Ade- sayé de trouver des éléments ple vaillant qui se rend compte re privée des aventures qui ne 
n'ont que 169 sièges, avec 32% | nauer a certainement contribué | pour faire avancer leur cause. | 4e plus en plus de sa vaillance|le grandirent pas. Il vient de 
du vote populaire. Des 14 partis à renforcer sa sécurité indispen- | En effet, ils soutenaient que et de son destin pacifique. lee à Paris, dans la maison 
qui suivent, les démocrates alle- sable à son développement. En | pour aboutir à cette fin, il était | NS ut dns pv son père, trans- 
mands ont 41 sièges et la droite, réglant amicalement le problè- nécessaire pour l'Allemagne de Thomas GREENWOOD, bsomr o 0 008 coûiS je SLA - 


14 seulement. Aux élections de 
1949, il y avait 58 partis en lice! 
Près de 30 millions d'électeurs 
se seralent presentes aux urnes 

La campagne a été pleine d'in- 
cidents et menée avec vigueur 
L'opposition voulait tabler sur 
le besoin de changer de direction 
et les méthodes soi-disant dicta- 
toriales du Dr Adenauer. Dans 
les derniers jours de la campa 
gne, on se rendait compte que le 


France sur 


lités 


nous attendre à 


me de la Sarre, il a ajouté cette 
riche province au patrimoine al- 
lemand. En s'entendant avec la 
la coopération des 
deux pays, il a mis fin aux riva- 
meurtrières qui 
raient depuis des siècles: nous a- 
vons ainsi à enregistrer le succès 
du Plan Schumann auquel l'Alle- 
magne participe fortement, et à 


Plan de l'Euratom pour l'utilisa- 


sortir de l'OTAN et de mettre un 
frein à leur réarmement. La pro- 
pagande russe leur a prêté main- 
forte, en répétant cet argument 
sous des formes diverses, Il est 
heureux que la masse du peuple 
allemand n'ait pas fait foi à ces 
vaines promesses. 

La politique du Dr Adenauer 
était bien plus réaliste: il s'en 
est tenu à l'alliance de l'OTAN 
et à la coopération avec les E- 


| table musée. 
L'ILLETTRE. 


ler prêtre noir 
du Tchad 


Deux prêtres de Joliette 
Mgr Lefebvre, archevêque de Iront au Golfe St-Laurent 
Dakar et délégué apostolique JOLIETTE — S. Exc. Mer 
pour l'Afrique Noire, vient d'or-! Joseph-Arthur Papineau a dési- 
donner prêtre dans la cathédrale gné MM. les abbés Paul Masse, 
de Moundou, Tchad, M. l'abbé | vicaire à St-Jacques. et Pierre 
François Ngaibi. Fils d'un chef| Forest, vicaire à St-Esprit, pour 
Sara de Doba, celui-ci est le pre-| aller à la rescousse du clerge 
mier prêtre noir du Tchad. Par! du diocèse de Golfe St-Laurent. 


les sépa- 


la réussite du 


grand vieillard allait gagner: tion pacifique et collective de l’é-! tats-Unis, Il savait fort bien | 

mais on espérait réduire sa ma- ! nergie atomique. En somme, le qu'un accord avec la Russie au- | milliers les chrétiens étaient ve-| Ce diocèse suffragant de Ri- 
jnrité pour l'obliger à monter un Dr Adenauer s'est révélé un rait signifié la mainmise du nus de tous les pays Sara pour as- | mouski a été érigé il y à à peine 
gouvernement de coalition. Heu-! grand Européen ainsi qu'un Kremlin sur les affaires alleman- | sister à cette ordination. Seuls le douze ans, après avoir été vica- 


grand Allemand 
négligé avec 
rêts purement 
l'an dernier 


reusement, rien de tout cela ne 
s'est produit. Pour la troisième 
fois depuis 1949, 
démocrates mèneront donc la po- 
litique allemande. Et chacun se 
prépare déjà pour l'ouverture de 


chrétiens- 


Fe 
ies 


que 


tout cela les inté- 
nationaux. Rien 


la construction d'un demi-mil- | Il est possible que la réunifica- 
lion de logements 


des et la fin de la prospérité du clergé et les hommes purent trou-|riat apostolique durant 40 ans 
pays. Une comparaison entre la 
zone russe et la République fédé- 


rale suffit pour faire la preuve 


Car il n'a pas 


se pressait sur le parvis et le s0-! un rythme vertigineux, nommé- 
leil rendait plus pittoresque en-| ment Sept-lles, Baie Comeau, 
core le bariolage des costumes et| Hauterive, Shelter-Bay, Forest- 


il a présidé à 


Avec tout ce tion allemande prenne un peu 


la session parlementaire qui au-| tableau en main, on se rend|plus de tsmps en comptant sur | des couleurs. | ville. 


“Mon nom était fait; je me suis! 


dinaire le rôle-titre. On lui doit | 


par Alfred-E. FORTIER 


_ “Souvenirs de St-Léon” 


Poge 3 


(Troduehon de ‘’La Liberté et le Potnete”"? 


Nous publions cette semaine le, pour arrêter le jet de sang, il 


deuxieme de 4 articles sur la 
fondation et les debuts de la pa- 
roisse de de van L'ouvrage est 
“Sou-… 


|Léon” et l'au- 
teur est M. Al- 
| fred-E. Fortier. 
| M. Fortier, âgé 
e dix-sept ans, 
| de d p 
a termine en 
| juin ses etudes 
a l'ecole St- 
(Leon Centre, 
Isous la direc- 
tion des Cha- 
noinesses Re-, 
gulières des Cing-Plaies. s 
| sciences sociales et en particu- 
Ilier l'histoire l'intéressent spe- 
{ cialement. Le concours ‘’Marga- 
(ret MecWilliams'” lancé par la 


se servit de ses bretelles pour 
faire un tourniquet. Lorsqu'on 


|le trouva un bon moment après 
sa jambe était dans un état pre- | 


| 


Societe Historique du Manitoba | 


lui à fourni l'occasion de mettre 
à profit ses recherches sur tes 
premiers temps de colonisation 
| de la paroisse de St-Léon et des 
‘environs, Son travail meritoire 
lui a valu le quatrième prix du 
concours. 

“Je me souviens” 

Joseph Labossiere 


Ah oui! Même si, après 80 ans 


| bien sonnés, ma mémoire com:- | 
| rmence à faiblir, je me souviens | 


1 


‘encore fort bien des années 1880 
et 1890. 

J'avais cinq ans jlorsqu'en 
| 1880, mon père, Joseph Labos- 
sière, et ma mère, Adeline Mo- 
! ge, nous déracinèrent ma soeur, 
| Amanda, mes jeunes frères, E- 
douard et Azarie, et moi-même 
de nntre vie calme et réglée à St- 
Ours, P.Q., pour nous transplan- 
ter au Manitoba où nous nous 
sommes établis à St-Boniface 
temporairement. Cet été-là, mon 
père se rendit à St-Leéon où il 
se choisit une ferme et y cons- 
{truisit une cabane en bois re- 
|couverte de terre. À la fin d'a- 
vril 1881, il! revint nous cher- 
cher. Nous avons fait le trajet 
de huit jours sur une sorte de 
traineau tiré par deux boeufs. 
Comme notre vache était atia- 
chée à l'arrière du traineau, 
nous avions du lait en quantite 
durant le voyage. 

L'année de notre arrivée à 
St-Léon vit ses débuts comme 
village, mais c'est en 1882 que 
| l'affluence de gens était le plus 
grand. Quel village c'était alors! 
{Mais cette prospérité ne dura 
guère. Lorsque le Canadien Pa- 
cifique reconstruisit la voie fer- 
rée transférant l'ancienne rou- 
te ferrovière traversant St-Leon 
au sud de la rivière Pembina 
et que le chemin de fer Cana- 
dien National traversa Somerset, 


vais alors douze ans et j'aidais 
mon père au déménagement des 
maisons. M. Elliot, de Manitou, 
était en charge et c'est lui qui 
engageait des hommes ayant des 
paires de chevaux ou de boeufs 
pour déménager les bâtiments 
— mais quel travail! Comme 


devaient être transportées sur 
des traineaux dans la neige fon- 
dante et le voyage à Somerset 
(environ 6 milles) durait plus 
de quatre jours! Les maisons 
dont je me souviens avoir aidé 
MM. Lafre- 


Allaire, Clément, 


son de M. Tony Messner, Après 


qui restait, 
En 1881, l'année de notre ar- 
rivée, M. Messner construisit 


une vaste entreprise, un moulin 
| à farine et une scierie. La ma- 
chine à vapeur utilisée pour le 
fonctionnement était si gigantes- 
que qu'il fallut quatre paires 
de boeufs pour la trainer d'E- 
merson. Un Ecossais du nom de 


presque tous les gens de St-Léon | 
déménagèrent à Somerset, J'a-| 


ce déplacement géneral, l'église | 
était à peu près le seul édifice 


c'était au printemps, les maisons | 


au déménagement sont celles de | 


nière et la boutique et la mai-| 


MacDonald fut engagé pour gé-| 


rer l'entreprise. En peu de 
temps, cette industrie devint la 
plus importante de tout le vil- 
llage. Des hommes furent enga- 
| gés et des paires de boeufs loués 
par M. Messner pour amener les 
billots de la ferme de M. Rou- 
thier — environ un mille et de- 
mi au nord de St-Léon — au 
chantier et ces hommes rece- 
vaient un salaire de $7.00 à 
:$8.00 par jour — somme exor- 
bitante en un temps où les sa- 
|laires moyens étaient de $1.00 


1 
jen foule pour offrir leurs ser- 


vices et tout était prospère lors- 
qu'en 1886, la scierie fut com- 
plètement rasée par le feu. M. 
Messner, qui avait un capital de 
$80,000 à son arrivée à St-Léon, 
en fut réduit à passer de maison 
jen maison pour permettre aux 
| gens d'entendre la nouveauté 
d'alors, un gramophone, pour 
5e de l'heure, ce gramophone 
étant tout ce qui lui restait de 
sa fortune. ‘’Sic transit glbria”, 
Un des faits les plus vivaces 


ture dont fut victime M. Rosié- 
re. Il fauchait le blé avec sa 
paire de boeufs lorsque sa fau- 
|cheuse passa une souche 
d'arbre dissimulée par l'herbe 


sur 


{se coupa sa jambe grièvement. 
| Comme il était à une bonne dis- 
tance de la maison, ses appels 
son secours furent vains. Alèrs 


| par jour. Les hommes venaient | 


en ma mémoire est la mésaven- | 


ver place dans la cathédrale. La | Quelques centres sont en train| haute. M. Rosière fut projeté par | 
foule des femmes et des enfants|äe se développer maintenant àlterre et la lame de la faucheu- | 


| 


caire. On envoya chercher Île 
Père Bitsche. Lorsqu'il examina 


la jambe, il decida que la seule | 


chose à faire pour sauver la 
vie de M. Rosière était d'‘ope- 
rer’. Le Père se servit alors 


d'une scie pour amputer la jam- 
be. M. Rosière se rétablit com- 
plètement et aucun résultat fà- 
cheux ne s'ensuivit, excepte la 
perte d'une jambe 

Dans ce temps-la, la terre se 
vendait à prime. Je me souviens 
que, juste au tournant du siè- 
cle, un lot de terrain se vendait 
à $500.00 ce qui était alors un 
prix élevé 

La rébellion de Riel en 1885 
a eu des échos jusqu'a St-Leon 
Les opinions étaient variées — 


quelques-uns prenaient le parti! 


de Riel et jugeaient qu'il avait 
été traité injustement, 
tres considéraient que les Métis 


d'au- | 


avec 


ses... pour m'exprimer 
modération 

J'avais douze ans l'année où 
mon père, un homme engage, 
et moi-même avions ramasse 50 
tonnes de foin avec une seule 
paire de boeufs Durant la re- 
coilte, logions dans une 


vieille cabane à quelque six ou 


nous 


sept milles au nord de St-Léon. 
Par un soir chaud et humide 
comme nous nous apprétions 4 


rentrer pour la nuit, nous vimes 
venir à nous trois grands gail- 


lards solides — le plus court 
[devant mesurer plus de six 
pieds, C'étaient des Français 
récemment arrivés de France 


! 


ne savaient pas ce qu'ils vou- 
laient et qu'ils avaient mérite 
leur défaire — mais Riel n'au-| 


rait pas dù être pendu. C'était 
dans le temps où les sentiments 
politiques étaient échauffés et 


en route pour Notre-Dame-de- 
Lourdes. Ils couchèrent sous 
notre toit; nous étions au lit 
depuis un peu moins d'une heu- 
re quand tout-à-coup l'un deux 
échappa un cri terrible. “Au 
secours! Au secours! Le feu est 
dans l'air!” Tout le monde sau- 
ta en bas et scruta . 11 nous 
fallut quelque temps pour leur 
faire comprendre que les flam- 


|mes n'étaient que des mouches 


a feu! 
Bien, c'est à peu près tout ee 


dont je me souviens en détail, 
| bien qu'il soit survenu nombre 
d'autres incidents ... Ah oui!... 


où les temps d'élection ne com- | le bon vieux temps! 


portaient que des controver- 


(a suivre) 


| Lettre de Paris 


Le baromètre de M. Bourgès- 
Maunoury indique: tempête 


Les Parisiens et les Pari- 
siennes ont le visage maussa- 
de. Le temps pluvieux et 
froid, a gâché les vacances de 
la plupart, est le grand res- 
ponsable de cette mélancolie 
boudeuse, presque irritée, qui 
emplit les rues de la capitale. 
Mais les fantaisies désastreu- 
ses d'une météorologie déré- 
glée (avec ‘‘leurs'” bombes a- 
tomiques, ‘ils’ ont démoli le 
temps! entend-on répéter un 
peu partout) ne sont pas le 
seul sujet de ressentiment et 
d'inquiétude en France. La si- 
{uation du pays, les sombres 
perspectives financières, éco- 
nomiques et sociales préoccu- 
pent fortement les uns et les 
autres, qui se sentent touchés 
ou simplement menacés dans 
la précaire tranquillité de leur 
vie quotidienne par la politi- 
que ‘d'austérité” décidée par 
le gouvernement de M. Bour- 
gès-Maunoury. 

Tout au long de l'été, au 
fur et à mesure que s'alour- 
dissait sur ses épaules le poids 
de l'héritage Mollet-Ramadier, 
le gouvernement a édicté des 
mesures de redressement des- 
tinées à protéger la monnaie 
et les finances publiques d'u- 
ne catastrophe toute proche. 
Mais ces mesures, prises hors 
du cadre d'un plan d'ensemble 
—qu'il était évidemment dif- 
ficile d'élaborer ‘‘àa chaud’, 
sous la pression des événe- 
ments et des exigences quoti- 
diennes, — ont troublé et dé- 
sorienté le pays par leur ap- 
parence désordonnée et con- 
tradictoire et ont finalement 
jeté l'alarme dans tous les sec- 
teurs de la vie économique et 
sociale, L'autoriié du gouver- 
nement Bourgès-Maun o ur y, 
déjà faible au départ, ne s'est 
pas fortifiée au cours de ces 
semaines difficiles. Et le fac- 
teur psychologique et moral, 
dont le rôle est primordial 
dans toute opération de re- 
dressement national, vient 
maintenant contrarier les ef- 
forts gouvernementaux. On 
peut donc prévoir sans crain- 
te de se tromper soit l'échec 
de Ja politique élaborée par 
le ministre des Finances, M. 
Félix Gaillard. soit plus pro- 
bablement la chute prochaine 
du gouvernement Bourgès- 
Maunourvy. 

A la vérité, là tâche est ru- 
de. Elle requiert de l'imagi- 
nation, de l'énergie et surtout 
du courage, car il s'agit de 
contrarier brutalement des ha- 
bitudes —— plus souvent mau- 
vaises que bonnes — dans les- 
quelles le pays s'était progres- 
sivement installé au cours de 


c?s drnières anné:s. Le re- 
port des échéances, la mani- 
pulation des prix, l'interven- 


tion des subventions gouver- 
nementales dans de nombreux 
seeteurs économiques et agri- 
coles, le maintien à un taux 
élevé d'une monnaie, qui s'é- 
tait peu à peu dégradée, a- 
vaient faussé tous les méca- 
nismes de l'économie francai- 
se, des finances publiques et 
du commerce extérieur. 

Le gouvernement a d'abord 
paré au plus pressé en faisant 
démarrer un train fiscal de 
140 milliards de francs desti- 
nés à renflouer provisoire- 
ment le trésor de l'Etat. Puis. 
pour alléger les charges de ce- 
lui-ci, certaines subventions 
économiques plus ou moins 
démagogiques ont été rédui- 
tes, voire supprimées. En con- 
séquence de ces mesures, les 
prix ont commencé à s'agiter 
et les travailleurs à revendi- 
quer. 

Le salaire minimum inter- 
professionnel garanti, c'est-à- 
dire le salaire de base dans 
le commerce et l'industrie, a 
été relevé de 126 à 133 francs 
de l'heure pour épargner aux 
travailleurs les plus défavori- 
sés les effets de la hausse des 
prix 

Mais en dépit des décisions 
de blocage prises à la hâte, 
le mouvement était lancé. ac- 
céléré encore par la dévalua- 
tion ‘en sourdine” de 20 pour 


| 
| 
| 


cent de la monnaie française, 
opération destinée à faciliter 
les échanges du commerce 
extérieur et grâce à laquelle 
les Français paieront plus 
cher ce qu'ils achètent au de- 
hors et vendront moins cher 
a l'étranger. 

Dans le même temps, M. 
Bourgès-Maunoury se tournait 
vers les agriculteurs et, en 
abaissant de 150 francs par 
quintal Je prix du blé, dont 
la production en France est 
catastrophiquement excéden- 
taire, il leur suggérait bruta- 
lement de se consacrer désor- 
mais à des productions qui 
éviteraient d'importer ou per- 
mettraient d'exporter à des 
conditions meilleures (pour 
chaque sac de blé vendu à 
l'étranger, le gouvernement 
débourse une prime d'environ 
1,000 francs, afin de ramener 
le prix intérieur français au 
niveau des cours mondiaux), 

L'anesthésie des vacances a 
rendu moins douloureuse la 
pénétration du bistouri gou- 
vernemental dans les diverses 
parties du corps social. Aussi, 
les réactions du malade ont- 
elles été tout d'abord faibles 
et sporadiques., Mais, avec la 
rentrée, les effets de la mor- 
phine estivale se dissipent, et 
les hurlements montent de 
partout, Chose curieuse, les 
ruraux, d'habitude plus lents 
à s'émouvoir, ont réagi les 
premiers — ji] est vrai que les 
agriculteurs ne partent pas en 
vacances! Les producteurs de 
blé, et avec eux l'ensemble 
du circuit céréalier, jusqu'aux 
boulangers des villes ont com- 
mencé de protester avec véhé- 
mence et de passer aux actes: 
ca et là, des membres du gou- 
vernement se sont faits cha- 
huter et conspuer, tandis qu'à 
Paris, pendant deux jours, 
les ménagères ont arpenté les 
rues de la capitale à la recher- 
che de pain, rendu introuva- 
ble par la grève des boulan- 
gers. 

Au mécontentement rural, 
s'ajoute la mauvaise humeur 
des commerçants et des indus- 
triels, touchés par les arrêtés 
de blocage des prix et l'in- 
quiétude des milieux ouvriers, 
qui craignent pour leurs salai- 
res. C'est la grande veillée 
d'armes, et chacun se prépa- 
re à défendre ses intérêts avec 
acharnement. 

Le gouvernement va s'ef- 
forcer de contrôler et d'arbi- 
trer la brutale confrontation 
entre les consommateurs, qui 
trouvent toujours les prix trop 
hauts, et les producteurs, qui 
les estiment insuffisants, cha- 
que Francais, ou presque, 
ayant d'ailleurs un pied dans 
l'un et l'autre camp, étant 
tour à tour ou tout à la fois 
producteur et-consommateur, 
Une empoignade violente et 
confuse va donc se dérouler 
dans les semaines qui vien- 
nent: le gouvernement n'y ré- 
sistera certainement pas. 

A force de pressions et de 
menaces, les élus ruraux — 
eux-mêmes bousculés par les 
organisations syndicales agri- 
coles en émoi — ont contraint 
le président du Conseil, dési- 
reux d'éviter le pire, à convo- 
quer précipitamment le Par- 
lement deux semaines avant 
la date d'orrverture de la ses- 
sion, M. Bourgès-Maunoury se 
propose de soumettre en prio- 
rité aux députés le projet de 
loi-cadre concernant le statut 
futur de l'Algérie et de‘ les 
détourner ainsi de leurs pré- 
occupations économiques et 
sociales. Bouclier algérien 
contre fourches paysannes, qui 
l'emportera? 

Le climat général est si mal. 
sain, et l'autorité gouverne: 
mentale si faible qu'il est peu 
probable que les ministres 
puissent, en s'abritant derrié- 
re l'Algérie, endiguer la va- 
tue de mauvaise humeur et 
de mécontentement qui défer- 
le de partout et qui risque 
finalement de balayer le gou- 
vernement lui-même 

Maurice HERR, 
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Des auditions au | 
Cercle Molière 


| A tous ceux qui aimeraient | 
jouer dans une de ses produc- | 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 


M1, rue des Meurons, St-Bonifare 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBEY SHOP 
143, rue Morion - CEder 3-3724 


4 services de 


Sa Sainteté propose de créer | 
des offices de contrôle moral 


TAXE à “otre disposition 


DUFFY'S SPruce 2-2451 -— SILVERLINE: CHapel 7-3069 


252, rue Eugénie 


Taché Hardware Co. 


ARTHUR TOUGAS propriétaire 


|dans la matinée, entre 10 h. et 
midi, dans le grand studio du 
poste CKSB 

| Le but d'un groupe dramati- 
que n'est pas seulement de pré- 


| de l'encyclique qui parait le 11 
| septembre sur les problèmes de 
|la radio, de la 


| 8 septembre, fête de la Vierge. | 


| poussent l'Eglise à intervenir 


r télévision et du! 
| cinéma, et qui porte la date du | 


Let des programmes. 


| Service de la vérité et de 
la fraternité 
| 


liens entre les peuples, la com- 


| 
| 
| 
| 


Le pape insiste sur l'idée que | °Pportunes”. 


cela arrivait, les évêques ne 
manqueront pas de faire des re- 
montrances et même de pren- 
dre. s'il le fallait, des sanctions 


Abordant les problèmes de la 


Service de ventes et de réparations Plomberie =— Chouftoge ; J 
Tondeuses affiliées et révisées Réporotions de tous genres {tions de 7. SACS 1957-58, le TRANSIT: CHapel 7-4845 — ST-VITAL: SPruce 2-9268 
seies. Ceeux, Couteeux et Hisches toéghenes Cercie Molière à le plaisir d'an-| e 2 
siruisés — Soudage et Brasage A. Neyron, CHapel 71-3683 noncer que des auditions auront! CITE DU VATICAN — ‘“Mi-}formes d'expression ou partici-|la foi et à la morale chrétienne. DESSERVANT ST-VITAL ET ST-BONIFACE 
Attiraila de péene F. Nawrochi, CEdar 3-1721 [lieu le dimanche 22 septembre | -anda Prorsus”, tel est le titre /pent à Ja réalisation des films|mais si. ce qu'à Dieu ne plaise. 


Conférence ecclésiastique 


295, AVENUE TACHE |parer chaque année, avec ceux | | | 
Couvertures de tes © Peinture, quincaillerie et de ses membres qui ont le plus! Dans ce document qui com- | le cinéma. la radio et la léléVi- | pien choisir les programmes © : 
REPARATIONS accessoires électriques |d'expérience de la scène, une | POrte six mille mots, le pape ex- | sion “doivent servir la vérité en | de radio sur à ommission oya e 
pièce pour le grand public ou | POse notamment les raisons qui/|resserrant, davantage, dit-il, les | à 


Téléphone: CHapel 7-7997 Téléphone CHepel 7-1047 RE PE di OS la formation de la pensée | préhension mutuelle, la solida- | "adiodiffusion, Pie 2 ag sg Lundi dernier, à 11 h. 30 a.m.., Roo: les grandes lignes d'une 
| j'infporta t vital tra- | et dans l'action des hommes. |rité dans jies épreuves, la colla- | tout d'abord aux auditeurs leur | avait lieu, dans la basilique de}solution catholique, par le R. 

Re om e cT à , é ! |boration entre les pouvoirs pu-|devoir de faire un choix avisé | St.Boniface, le deuxième servi-|P. Raymond Durocher, O.M.I.: 

h éæ +. Pei Ré $ | vail d'atelier: la préparation de RS TE / Servir la | es programmes. ‘L'émission fa-}ce anniversaire de la mort de|finances scolaires et_ problèmes 
Achetez vos vêtemen ceinture et Reparations {soirées mensuelles au cours des- | vantages et les dangers que pré- | cn À MU IE HE Bèce |diophonique, a-t-il dit, ne doit | é | Mer Tr À Méliveau |relatifs, per le R. P. Clément 
chez à de trés bons prix quelles sont présentées des pié- | sentent le cinéma, la radio et Lo Promo de la part de tous non|Pas être une intruse mais une | auquel assistèrent presque tous | Kinderwater, OMI. Les trois 


CHARLES Men's Wear 


Profitez des plans de crédit 
trés avantageux 


Téléphone CHapel 7-4154 


ces en un acte ou même des scè- 
nes ou des actes de pièces plus 
longues. C'est ce travail d'atelier 
qui permet à tous ceux qui sont 


télévision, le pape condamne la 
|‘‘liberté d'expression” conçue 
| comme “liberté de diffuser sans 
laucun contrôle tout ce que l'on 


{seulement se tenir éloignés de 
|l'erreur, du mensonge et de la 
tromperie, mais aussi éviter tou- 
te attitude tendancieuse et par- 


amie qui entre au foyer sur une 
invitation consciente et libre. 
Malheur à celui qui ne sait choi. 
sir les amis à introduire dans 


| cèse 


les membres du clergé du dio- 
Réunis dans l'après-midi 
au grand séminaire, ils purent 
prendre part à une conférence 


conférenciers répondirent ensui- 
te aux questions posées par des 
membres de l'assistance M. 
l'abbé De Roo avait présidé une 


L2 
Tél. CH 1-2525, 269! e Taché Ideal Decorating Co. animés du désir de jouer d'ac-| veut, AS + y Pr nn |tiale qui pourrait favoriser dans | le sanctuaire de la famille. Les | ecclésiastique sur la question |semblable conférence ecclésias- 
se roheet aduate he: ee 449, ave Provencher, St-Boniface || Iuérir une expérience précieuse. | reux pour les âmes" et il rappel- D . [auditeurs doivent, en outre..col- | schjai anitobai so la|tique à Le Pas, au vicariat du 
ù t _Île aux autorités civiles leur de-|le public des conceptions erro : scolaire manitobaine, sous la |tiq . 
A tous ceux donc que le théâ nées de la vie et du comporte. | laborer à la formation d'une opi- | résidence de S. Exc. Mgr Mau-|Keewatin, le jeudi 12 septem- 
o |tre attire, le Cercle Molière lan- | voir de veiller sur les nouvelles ent humain” nion publique “claire, capable | ;jce Baudoux archevêque de St-lbre. Le clergé ukrainien de la 
’ ce cette invitation. Venez pour | fschaques, en vue de sauvegar- | M < k | d'exprimer de façon, convenable | Boniface ï province organisera sa propre | 
Joe & Gerry s | une audition, le 22 septembre,|der la morale publique ‘basée Pie XII souhaite ensuite que | approbations, encouragements et | * RE Lee ge re Mon gro | 
F GEORGES. FOREST | dans la matinée. entre 10 h. et|sur la loi naturelle qui, selon |les nouvelles techniques de, la objections et contribuer à ce que Le programme comportait d'a- di 19 octobre srochain 
Restouront — Hôtel Marion !midi, au poste CKSB. Préparez | la Sainte Ecriture est écrite dans | diffusion ne distribuent pas un |}, ;adio se mette au service de | bord trois conférences: la Com- ; s 


Salle de bonquet pou 
noces et réunions sociolels 


250, RUE MARION l'être ou que vous aimeriez jouer. | te que le cinéma, la radio et la | pays dominés par le ‘‘communis- ben : 

soda cris [il y pods.« quelqu'un Dog vous | télévision doivent servir le bien |ine athée” les moyens audio-vi- | ‘ver + mets 6 Dre k ë ce catholique ah g— en 

Téléphone CEdar 3-27 Télephone CHapel 7-1323 | donner la réplique. Nous vous!et la vérité, adresse ses recom- |suels soient mis au service de |}, fidèles contre les stations | Docès Re x pl 'Educst a 1 Minito. { 

| attendons. Téléphonez, s'il Ye he gperenn ses exhortations et | la propagande athée. lémettrices “qui défendent no: | Loge TT D DER | 

plait à M. Denis Belair — à C ses avertissements à tous ceux | : |toirement des principes contrai- | Mme L 'ôté er : » pe \ | 

Téléphone CEdar 3-6102 Téléphone: CHapel 7-7468 17-4865 — qui vous donnera des | qui, à quelque titre que ce soit | Encyclique de Pie XI en 1936 1 D sehelique”. e Lumina Côté |miyente: le © P. Raymond Du- | 

* à Agents de pneus DUNLOP || détails complémentaires et vous |spectateurs et auditeurs, exploi- | L'encyclique en question est | Ils devront rappeler aux au-|. Mme Lumina Côté, âgée de ensenlant ds 1 s” Phi. | 
Marion Beauté Nook P |inscrira. Préparez-vous et venez | tants de salle de spectacles, ac- |je deuxième document consacré |torités civiles “leur devoir de 77 ans, de 22. avenue Hindley, lip F. Pocock, archevêque de 
BARIL $ Tire Service | nombreux. teurs, metteurs en scène, pro-|har l'Eglise à ces questions. Pie | garantir la diffusion des trans- | St-Vital, est décédée le lundi 16 Winnivet: M l'abbé Rémi-J. De 
Votre colfteur français Le Comité Directeur. ducteurs, responsables des pro-}XI, en 1936, dans l'encyclique | missions religieuses en tenant | Septembre à l'hospice Taché., Née Roc ; ei L re ésent nt 
vous offre tous les soins de beauté Vulcanisation, Alignement des roues (Communiqué) grarnmes, utilisent les nouvelles | “Vigilanti Cura” aborda le pre- | compte particulièrement du ca-|à St-Camille, P.Q., elle vécut de S ge n° Melle + 
24, rue Marion, Norwood, Man Entretien complet des pneus | |mier le problème du cinéma et\ractère sacré des jours de fête|23 ans à Fairholmes, Sask., et doux archevêque ‘dé St:Bonifa- 
Corinne DUFAULT, propriétaire Prop. N. BEAULIEU | ° r . sa diffusion dans la société con-|et aussi des besoins spirituels\ vint à St-Boniface en 1953. Son ce: le R. P. Alcide Cossette 
1d8 Pissondiés (tétons A la Société canadienne Rec ge ve bn gp Le ve Pa quotidiens des fidèles”. [aa Hormisdas, est décédé en! 65 jy]. de Le Pas, représentant 
| | DONRS Ie DEDe On CORAN à Choix aussi nécessaire 2 de S. Exc. Mgr Paul Dumouchel, 


Norwood Cleaners 


Service d'Assurances et de Finances 


quelque chose: une courte scène 


|que vous avez déjà jouée peut- 


d'Histoire d 


| tous les coeurs”. 
Pie XII, ayant affirmé ensui- 


e l'Eglise 


enseignement qui ignore Dieu et 
| déplore à cet égard que dans les 


|suivre à l'égard de cette nou- 
velle forme d'expression. 


la vérité de la moralité, de Ja 


mission Royale et les catholi- 


justice et de l'amour”. | ques, par M. l'abbé Rémi-J. De 


pour la télévision Lui survivent: quatre fils, E- 


Il convient de mentionner ici 
que le Comité de recherches et 
de coordination de la conféren- 


MI. vicariat apostolique du 


, : | pe douard, Gérard, Armana et Nor-| Keewatin: M. l'abbé Joseph 
and Tailors W A L K € R , S PRE Dans l'esprit de ce Rp mg Pour ce qui est de la télévi-|bert: six filles Mmes Y. Ha-|Cormylo. représentant d S. 
288, rue Taché MONTREAL -- Le R. P. Re-}S.J., président de la Société his- Pie XII, poursuivant l'action de sion, le Souverain Pontife dé-|vard, C. Lafrenièrr. E. Beau- | Exec. Mgr Maxime Hermaiuk, 


Téléphone CEdar 3-5610 


ACCURATE SEPTIC 


Téléphone CEder 3-5704 
Roger GUAY, prop 
975, rue Marion St-Bonitace 


Matériaux usagés 


Mogosn d'appareils de télévision 
et de meubles 


GAS ESSO 7.2c de rabais 
Essence Huile — Pneus 
Réparations 
Angle Archibald et Provencher 
CHapel 7-4147 CHapel 7-3140 
Ouvert jusqu'à 11 h pm 


né Beaudry, C.S.C., de Moncton, 
N.-B., a été élu président géné- 


M. l'abbe Honorius Provost. 


membres du bureau de direction 
sont: le R. P. Lorenzo Cadieux, 


21e session 
du Conseil de 


torique du Nouvel Ontario, élu 
vice-président; M. Conrad Char- 


son précédesseur, créa en 1948 
la ‘Commission pour le cinéma 


|la télévision. Cette commission 


sistoriale, de l'Eglise orientale, 
du concile et des religieux en 
{font partie en même temps que 
Île substitut de la secrétairerie 
[d'Etat et un représentant du 
| Saint-Office. Son comité exécu- 
tif comprend des religieux de 


clare qu'il n'a pas 


lar. besoin de| 
répéter ce qu'il a dit pour le ci- 


Thibeault: cinq frères, Napoléon, 


chantée jeudi en l'église de St- 


tion par télévision à la messe 


lévisées des cérémonies liturgi- 
ques. 

Relevant par ailleurs les dan- 
gers que peuvent présenter pour | 
la famille les spectacles télévi;: | 
sés, le pape déclare: la sainteté | 
de la famille ne peut être l'ob- | 


Achetes 
CHEZ 


lieu, A. Dupuis, T. Rivard et E., CSsR. 


archevêque métropoli- 
tain pour les Ukrainiens de Win- 


Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 
pour améliorations aux maisons 


— jusqu'à $3,000 — sans verse- 
ment initial. 


Contre-piaqué, suus-planchers por- | - Pé jet de compromis et l'Eglise ne | Estimés fournis gratis 

tes, fenêtres. Donacona, bois quin- ÿ ° ° huit nationalités. : " L 

caillerie. matériaux d'électricité. de Salon de Beauté la vie française » 2 dopé se lassera pas, selon son plein) DEL LR Y 

plomberie, chaudières à vapeur et Appel aux jeunes droit et A ER À ar S © Matériaux et bois de construe- 
tuyaux Ë M QUEBEC —La Z2le session , ÿ toutes ses forces afin que 1e)! Votre boudin canadien, pêté de tion de tous genres 

Chapco Building Supplies D à L OUES du Conseil de la vie française Parlant de l'oeuvre d'éduca-\sanctuaire n'en soit pas profa- foie, ‘Sandwich Spread’ de DEL'S © Ameublements d'église faits sur 


802, rue Archibaid 
Téléphone CHapel 7-2619 


9, chemin Ste-Marie, Norwood 


Téléphone CHapel 7-9713 


aura lieu à Québec du 24 au 28 
octobre. Une quarantaine de dé- 
légués des Etats-Unis et des di- 


{tion des masses que peuvent dé- 
ployer les nouvelles techniques, 
le pape s'inquiète surtout de la 
jeunesse exposée à l'influence 


né par le mauvais usage de lai  , 
télévision. Celle-ci peut contri-|] à l'épicerie de votre voisinage. 
buer à renforcer les liens d’a-|} Marchands de la campagne, en- 
mour et de fidélité dans la fa- 


commande 
© Portes, chassis, moulures, etc. 


CHapel 77-1835 


? Spécialité: Ondulations permanentes || verses provinces du Canada y D mauiscihs trop Aréciante où d el . di voyez vos camions chercher les 
françaises de $500 et ulus prendront part. À leur assem- | “Lac s mille, mais toujours à condition | € à 
sf ù L ou, duit es 
Monuments Bide metduolts: ls dirocfies peu adaptés à son âge. 11 fait|qu'elle ne diminue pas les ver- || P"°4uits de DEL'S à 586, rue d Provencher et des Meurons 


BHUNET 
PIERRE BRUNET, nrop. 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 


Tél. CHapel 7-1864 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Provencher , ei franco-américains, la Fédération | Tremblay, P.D. de Chicoutimi, | , é 
Slhonttace Keoës Television [féminine francoaméricaine et|je RP. Conrad Morn, GRM |éciairer et orienter les sect | PORTES ACCORDÉON 
Téléphone CHopel 7-8182 Radio Service l'Alliance radiophonique fran-|de Montréal, et M. Gérard Mal. s sur les films projetés. 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE FT OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 


Portage et Hargrave 
Téléphone WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1820 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles accessoires 


32014. rue Taché, St-Boniface Man 
Téléphone CHapel 7-1852 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwnod, Man. 
Téléphone CHapet 7-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
‘Service qui plait’’ 


Pourvoyeurs: mariages, diners 


{ont tracé le programme de cette 
réunion. 

Auparavant le Conseil sera 
représenté par plusieurs de ses 
membres au quatrième congrès 
du Comité d'orientation franco- 
américain. Les assises en ques- 
tion auront lieu les 18, 19 et 20 
octobre à Woonsocket, Rhode 
Island. Durant ce congrès, il y 
aura réunion des organismes sui- 
vants: l'Alliance des journaux 


caise. Le Comité célébrera alors 
son dixième anniversaire de fon- 
dation. 
Au 
Adrien Pouliot a fait rapport de 


à St-Malo. 
Seance de l'exécutif 


ques Cartier, 


Le président du Conseii, M. 
Paul Gouin, s'est rendu en Nou- 
velle-Ecosse pour la fête de l'As- 


deux manifestations acadiennes: 
l'une à Pubnico et l’autre à Yar- 
mouth. 

Il a également réitéré sa con- 
fiance dans la survivance de la 
culture française à travers le 


cours de la réunion, M.\| 


sa délégation aux fêtes de Jac- | 


somption. Il à pris la parole à | 


M. l'abbé A. d'Eschambault 


nel Bertrand, de Ste-Thérèse, 
M. Séraphin Marion, d'Ottawa, 
Mgr René Bélanger, P.D., V.G. 
de Québec, M. Marcel Trudel, 
de Québec, M. Jean-Jacques Le- 
febvre, de Montréal, Mgr Victor 


chelosse, de Montréal. 

La Société canadienne aà‘His- 
toire de l'Eglise catholique grou- 
pe tous ceux qui s'intéressent à 
| ce sujet, et non pas les seuls his- 
toriens. 


Ste-Marie 


La nouvelle école 
Le dimanche 15 septembre a- 
vait lieu la bénédiction de 
nouvelle école Ste-Marie. S. Exc. 
Mgr Maurice Baudoux officiait 
à cette cérémonie. 
Après avoir célébré une mes- 


se basse dans l’ancien local qui! 


| servait d'église et d'école de- 


la | 


[appel aux jeunes pour qu'ils 
s'inspirent de sentiments de pru- 
dence et de tempérance chré- 
tienne, ‘‘dominent l'appétit dé- 
réglé du plaisir et conservent 
leur coeur libre pour les vraies 
joies de l'esprit”. 

Le Souverain Pontife recom- 
mande tout particulièrement la 
constitution dans tous les pays 
où cela n'a pas encore été fait 
d'offices catholiques nationaux 
dont la tâche doit consister à 


I1 demande tout particulière- 
ment aux spectateurs de pren- 
dre conscience de leurs respon- 
sabilités et d'obéir aux prescrip- 
tions de leurs évêques. S'adres- 
sant aux exploitants, Pie XII 
leur dit que leur conscience ne 
leur permet pas de présenter des 
films contraires à la foi et à la 
morale et leur rappelle leur de- 
voir d’exclure la publicité com- 
merciale insidieuse ou indécen- 
te, même si elle est faite, com- 
me il arrive parfois, dit-il, à 
l'occasion de films qui ne sont 
pas mauvais”. Le pape souligne 
à cet égard les ravages que des 
images indécentes peuvent cau- 
ser dans les esprits des jeunes. 


‘ D 
206, rue en re et banquets Canada, Un contact permanent | puis 14 ans, Son Excellence pro- L 50e pt pra re: À de 
Entreprise — Posage de fils Pâti ie Pell d avec les groupes français per-|nonça le sermon. Mgr Baudoux | '€SPOnSsabiilé dans laméliora- 

ipacrtion arisserie re!!an met de découvrir bien des réa-|en a profité pour rappeler les|1ion du cinéma revient aussi à 


Téléphone CHapel 7-1694 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 
et des extrémités 


À Enlevés sûrement et de façon per- 4 ment nommé évêque coadjuteur | paroisses qui ont à supporter h et ‘‘Vandyke Tweed”'); elle vous sera Livrée sans 
En sties st OR À ny" VORSEN d'Amos. M. Ernest Desormeaux,|une école paroissiale , est un ee og = je mp a délai car nous en avons toujours en stock. Elles 
ave Portage, 500. édifice Kensineton PNEUS - REPARATIONS d'Ottawa, a présenté une résolu-| véritable encouragement pour ne ne dit LA coûtent à peine populaire 


Téléphone WhHitehall 2-4110 


D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE CHapel 7-3319 


Hub Service Station 


REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé - propriétaire 


lités consolantes qui échappent 
à un visiteur trop pressé ou trop 
pessimiste. 

Les directeurs de la Vie fran- 
çaise ont adopté une résolution 
d'hommages à S. Exc. Mgr Al- 
bert Sanschagrin, O.M.I., récem- 


tion d'hommage à la mémoire 
de Mgr Victor Primeau, P.A., 
de Chicägo, décédé en août. En- 


enseignements de l'Eglise sur 
la responsabilité des parents et 
des écoles de donner aux en- 
fants catholiques une éducation 
vraiment chrétienne. L’éloge 


qu'il a fait des paroissiens de | 


Ste-Marie et de ceux des autres 


tous de continuer les sacrifices 
nombreux que demande une tel- 
le oeuvre. 


l'acteur, poursuit le pape. L'ac- 
teur respectueux de sa dignité 
d'homme et d'artiste ne peut se 
prêter à interpréter des scènes 
licencieuses ni donner sa co- 
opération à des films licencieux. 
Il doit profiter de sa réputation 
pour susciter dans le public de 


l'exemple de la vertu”. 


Les producteurs et les met- 
teurs en scène, pour leur part, 


tus même de fidélité, de pureté || Meurons, St-Boniface, Man. 


et d'amour”. | 


+.— 


Qurcroït de beauté et dutilité 


LES MAGNIFIQUES fe 


modernfold 


maintenant offertes dans un choix de 
30 COULEURS RAVISSANTES 


"Birch Tveed'et Vändyke Treed’ 


Voici un nouvel élément décoratif dont vous vou- 
drez profiter. Les portes ‘‘Spacemaster’’ à struc- 
ture d'acier ajoutent à la beauté du décor tout en 
augmentant l'espace utile dans votre maison. 


DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT — Choisis- 
sez l’une des portes ‘‘Spacemaster’”’ aux deux 
nouvelles couleurs exclusives (‘Birch ‘Tweed”’ 


ee cher que la 
‘“Spacemaster” ordinaire de couleur ‘‘opale”. 


AUTRES COULEURS — Si vous désirez com- 
mander une ‘‘Spacemaster” de toute autre 


St-Boniface, Man. 
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| Pour de meilleurs résultats, utilisez 

} 1 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 

vage des volailles et des visons 
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Horloger européen spécialiste 
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Norwood, Man 
Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS 


Téléphone WHitehall 3-5408 


| Automobiles PAUL PAQUIN 


Agent genérol 


Accidents 


LAFHENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Rés.: CHapel 7-1568 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


CHape)l 7-39%41 — CHapel 7-1018 


St. Boniface 
Messenger Service 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 17-1285 
138. rue Aubert St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop 


incendies 
Effets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Mosson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tel.: CHapel 7-9494 — Adresse postele: C.P. 58, St-Bonitece, Mon 


médaille d'or a été présentée par 
le Conseil à un apôtre de la cul- 
ture française, M. 


à la Pinacothèque 
du Vatican 


ROME — Deux nouveaux ta- 
bleaux viennent d'être exposés 
à la Pinacothèque vaticane. Il 


| mille de Lellis, assistant les ma- 
lades”. Saint Alphonse Toribio 
de Mongrovejo, évêque espagnol, 
|exerça son activité pastorale en 
| Amérique du Sud, où il réunit 
|en 1582 le premier synode dio- 


lexécuté en 1726, probablement 
à l'occasion de la canonisation 
| de ce saint qui eut lieu cette 
[même ëænnée par le pane Be- 
| noit XIII. Le tableau représen- 
| tant. saint Camille de Lellis est 
| attribué au peintre jésuite, Fre- 
|re Andrea Pozzo (1642-1708). 


Le premier livre imprimé en 
Angleterre fut “Le jeu d'échecs 
et la façon de le jouer”. Il fut 
édité vn 1477, par l'imprimeur 
William Caxton. 


Au cours de ce congrès, une | 


l'abbé Henri | 


de la bénédiction. La façon dont 
les paroissiens ont participé aux 
prières fut un beau témoignage 
de leur foi et de leur dévotion. 


paroissiens. 

La nouvelle école comprend 
trois classes et les autorités de 
la congrégation des Missionnai- 
res Oblates ont bien voulu don- 


rendement que les années pas- 

sées, même si leur travail était 

déjà très efficace. 
Dimanche prochain, 


les pa- 


participer à une cérémonie sem- 


mercieront le bon Dieu des nom- 
breux bienfaits dont il a bien 
voulu combler leur paroisse de- 
| puis quelques mois 


|  ST-SEBASTIEN Une cin- 
|quantaine d'intellectuels catho- 


d'Angleterre, d'I- 


ner une institutrice de plus que | 


roissiens auront le bonheur de| 


liques, prêtres et laïcs, venus de | 
France, de Belgique, de Suisse, |le vendredi 


conseils de la part de compé- 
tents. ‘La confiance dans l'E- 
glise, dit le pape, ne diminuera 
certes pas leur autorité et leur 


réalisation de films contraires à 


PETITE NOTE 


Les Dames Auxiliaires de l'h6- 
pital St-Boniface tiendront une 


D ——— 

| * 5 

| Décès 

4 M. Joseph-T. Vermette 


M. Joseph Vermette, âgé de 
181 ans, de 205, rue Bertrand, 


11 laisse dans le deuil son é- 
pouse, Emma: trois fils, Roland 
et Léon, de St-Boniface, et An- 
| dré, de Montréal; deux soeurs, 
| Mmes G. Lalonde, de St-Vital, 
let R. Charette, de St-Pierre, et 
{trois petits-enfants. 

Les prières ont été récitées 
13 septembre à la 
Les funé- 


chapelle Desjardins. 


talie et d'Espagne participent à | railles eurent lieu le lendemain 


| d'Allemagne, 


la douzième session des Conver- 
sations cetholiques 


dans la ‘basilique de St-Bonifa- 


internatio- | ce. L'enterrement se fit dans le 
Inales de St-Sébastien, Espagne. | 


cimetière de St-Buniface. 


TARDER. Choisissez d’abord les couleurs qui 
s’harmoniseront à la décoration de votre inté- 
rieur ou produiront les contrastes désirés. Puis 
commandez autant de portes ‘‘Spacemaster” ; 
qu’il y a d'endroits dans votre maison où vous 4 


+ Epargnent espace et argent 

+ Disponibles dans les dimensions standard 
+ Faciles à poser, à peindre ou à couvrir 
+ Maintenant plus belles que jamais! 


à compter de $25.90 


Voyez la porte ‘’Spacemaster'’ et tous les 
échantillons de couleurs chez votre vendeur 
Moderntold ou à notre salle d'exposition. 


179, Notre-Dame E, Winnipeg, Man. 
Téléphone WhHitehall 2-8511 


EN VENTE CHEZ 


LA BEAUTÉ DE LA PORTE 
“SPACEMASTER'' N'A D'ÉGALE 


TOUPIN LUMBER & FUEL CO. LTD. 


388, avenue Bertrand, St-Boniface, Man. 
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St-Bonifoce, le 20 septembre 1957 


Soixantième anniversaire d'un à incendie | 


qui jetait la panique à La Broquerie | 


Or Boily, aujourd'hui 
icé de 79 ans, raconte ses sou- 
venirs el ceux d'autres témoins 
oculaires sur l'incendie désas- 
treux qui affectait la région 
de La Broquerie, le 2 oetobre 
1957. On ne peut que lire avec 
intérét ce récit d'histoire loca- 
le. 


Le 2 octobre 
le soixantième an 
incendie qui jetait la panique 
dans un district assez considéra- 
ble, notamment à La Broquerie 
Thibaultville et quelques régions 
de la réserve forestière actueile 
de Sandilands 

A celte occasion merais 
relater certains aspects de l'évé- 
nement aprés av interviewé 
plusieurs témoins oculaires dans 
ces diverses localités 


1957 marq 


TUVersaire 


LeT Aa 


2] 
/ 


oir 


Suivant les renseignements re- 
çcus, le feu se serait échappé d'u- 
ne locomobile actionnant une 
batieuse aux alentours de Stude 
burn, Le terrain était très 
Ce jour-là, un vent furieux ba 
layait tout sur son passage et les 
flammes se répandirent avec une 
rapidité vertigineuse L'atmos- 
phère était si âcre et lourde de 
fumée que l'on avait peine à res- 
pirer 


sec 


1bles 


sons. de ét 


des m 


Plusieurs mai 
des animaux, 


achineries 


QUARTIER 1 


M, Gilles Guyot, de 1082, Pla- 
ce Baudoux, se portera candidat | 
à J'échevinage dans le quartier 
1 1, aux prochaines élections 
tr finicipates de St-Boniface 

M. Guyot, qui a toujours habi- | 
té St- Boniface, est bien connu 
dans cette ville grâce à sa parti- 
cipation active dans les organi- 
sations de jeunes, fraternelles et | 
dramatiques. 

Il est marié et père 


de deux | 


ge M. Guyot est employé à ! 


la Monarch Wear Manufacturing | 
Company Limited comme direc- 
teur de la production. ee 


d'un | 


\ quantité de foin et de bois furent 
la proie des flammes. 


Village de La Broquerie 

A La Broquerie, le village ne 
comptait alors que l'ancienne 
église, le presbytère actuel, l'an- 
cienne école et six maisons, pro- 
priétés des suivants: M. Ernest 
Savard, sur le terrain actuel de 
M. Cyprien Savard: M. Eugène 
Goulet, sur le terrain actuel de 


M, Joseph Beaupré; M. Aristide | 
Rocan, sur le terrain actuel de 
M. Arcade Bédard; M. Léopold 
Hébert, sur le terrain actuel de 
M. Ulric Normandeau: M. Camil- | 
|le Boily, sur le terrain actuel de | 
M. Pierre Boily, et M. Joseph 
Brisson, sur le terrain actuel de 
M. Edouard Taillefer, 


La partie sud-est du village où 
se trouve aujourd'hui la gare n'é- 
tait pas érigée puisque la voie 
ferrée du Canadien National ne 
fut construite que l'année sui- | 


vante, en 1898 
M. l'abbé Alexandre Giroux, 
alors curé de la paroisse, jugea 


prudent de transporter le S. Sa- 
crement hors de l'église. Des té- 
moins rapportent que le bon cu- 
ré contourna les habitations en 
récitant des prières et en asper- | 
geant la place d'eau bénite. L'in- | 
cendie ne pénétra pas à l'inté- 


rieur du village 

Ce fut pour plusieurs l'occa- 
sion d'affirmer leur esprit de 
foi, En effet, on a généralement 


ittribué à une protection surna- | 
turelle le fait d'avoir été préser- | 
vés du désastre qui humainement | 
semblait inévitable | 


| En campagne 


| M. Alfred Taillefer, qui de-| 
meurait à quelques milles au 
sud-est de l'église était parti ce | 


matin-là pour le village. Pour se 
sauver du feu Mme Taillefer 
| s'était enfuie vers la rivière a- 
| vec ses enfants, 

| Lorsque M. Taillefer revint| 
| dans l'après-midi, il trouva son 
| foin et son bois de chauffage ré- 
| duits en cendres. Son étable était 
| également brûlée avec quelques 


| re seule restait debout, Il en sor- 
tit les effets domestiques et sc 
mit en devoir de combattre le 


| 
| feu. Il réussit à sauver la mai- 
|son, mais le linge qu'il avait 
transporté dehors brüla. 
La maison et l'étable de M. Jo- 
{seph Pion, l'étable de M. Jac- 
ques Chartier, ainsi qu'une mai- 
appartenant à M 
Boily, furent incendiées. 
M. Napoléon Bédard, qui de- 
meurait un peu à l'est de l'habi- 
tation actuelle de M. Jacques 
| Mirault, possédait un vaste bâ- 
timent en bois abritant un mou- 
lin à scie, un moulin à bardeaux, 
| un moulin à farine et autres ma- 
|chineries. Le tout fut consumé 
| de même que l'étable de M. Bé- 
| dard 
A dix milles à l'est de La Bro- 
auerie se trouvait une autre scie- 
rie appartenant à M, Abraham S. 
| Friesen, de Steinbach; elle fut 
| également rasée par le feu avec 


| son Camille 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaires 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, St-Bonitace 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


| animaux à l'intérieur. La demeu 
| 


Téléphone CHapel 7-3863 


195, avenue Provencher, St-Boniface : 


Téléphone CHapel 7-1351 


© Groupes 


489, rue Giroux 


Tel. 


our 


RY HAT 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 


© Banquets 
© Evénements sportifs | 


Gene Gauthier | 
PHOTOGRAPHE | 
— Téléphone CHapel 7-2652 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


LS 4 morluaire | 


DESJARBDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 


TENTE | 
PIN LUMBER de EL Cl | 


TEL [TEL CHopel 7-1105 | 7-1105 


| 


de familles 


| 
| 
| 
| 


| 


CEdar 3-419419 


| 


- BOIS ET CHARBON 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Fronk BOISSELLE, représentant 


Téléphone rés.) CEdor 3-3453 


Bureau et dépôt de charbon 


388, rue Hertrand. 


Man. | 


St-Honiface, 


| moi, à Thibauliville. En aperce- 
|vant au loin la fumée, je ne 
voulus pas traverser par Ste- 


| face du feu, 
| sur 


|te et Olier Ducharme, ainsi qu'à 
| nos anciens de La Broquerie, 


|ce sera au tour de ceux qui de- 


| las Alarie et L leur garçon, de 


| ble une très agréable après- midi. 
Il y eut 


| Couture. 


| 
une partie de la forêt environ- | 


| nante garnie de magnifiques épi- 


nettes, sapins, cédres et cyprès | 
qui flamblérent jusqu'à la crête. 


"A Thibaultville | 


A Thibaultville, le troupeau | 
de vaches, la maison et l'étable 
de M. André Nault furent dé- 
truits par le feu. Le lendemain, 
dit-on, il faisait peine à voir 
cherchant à retrouver, gisant à 
travers les champs, les débris 
calcinés des animaux. 

Les hommes étsient absents 
au moment de l'incendie. Mme 
Nault se réfugia dans un ruis- 
seau, appelé la Coulée, avec sa 
famille. Pour préserver ses en- 
fants des flammes, la brave fem- 
me les recouvrait de couvertu- 
res qu'elle avait trempées dans 
l'eau. 

M. Jean Godard était aussi ab+ 
sent de chez lui à ce moment cri 
tique. À son retour, il fut vive- 


| ment affecté par la perte de sa 


maison, son étable, ses attelages 
et ses chevaux qui étaient l'ob- 
jet de sa légitime fierté. 


Récit de M. Ducharme 


Sürement, je me souviens du 
“grand feu”, nous dit M. Jean- 
Baptiste Ducharme. Le désastre | 


incident se produisit le 2 octo- 
bre de mon anniversaire 
de naissance 

M. Ducharme, qui aura, cette 
année, ses 78 ans, nous raconte 
les faits suivants: ‘J'étais à ce 
moment à faire les battages chez 
M. Jean-Baptiste Savoie. Je me 
mis en route pour revenir chez 


jour 


Anne et me dirigeai plus au nord 


par un chemin à deux milles à |||| 


l'est de Roscwood | 
Me trouvant tout à coup en 
;” voulus retourner 
mes pas mais déjà j'étais 
cerné de tous côtés 
En plusieurs bonds je traver- 
sai l'espace dévoré par les flam- 
mes mais non sans me sentir 
grillé à l'intérieur de mes sou- 
liers et de mes vêtements. 
Enfin, je pus rejoindre les 
miens. Ma mère avait vidé le 
puits danc des barils, des cu- 
ves et autres réservoirs et nous 
y descendimes les enfants. 
Apercevant l'étable en feu, je 
courus à l’intérieur pour en fai- 
re sortir les animaux. Je n'étais | 
qu'à deux pieds de la porte 
quand le toit s'effondra.” 


Autres souvenirs 


Les derniers jours de novem- 
bre, la même année, nous par- 
times quatre hommes pour nous 
rendre à la scierie de M. Pierre 
Poitras afin d'y couper le bois 
qui devait servir à la construc- 
tion de l'église actuelle de La 
Broquerie. 

Ce bois a été scié au moulin 
de M. Poitras par M. Georges 
Généreux et bénévolement 
transporté à La Broquerie par 
les paroissiens qui étaient alors 
peu nombreux. 

Voici la route que 
vions: nous passions chez M. 
Narcisse Fournier, à la ferme 
actuelle de M. Thomas Michaud, 
M. Pierre Duhamel, à la ferme 
actuelle de M. Damase Kirouac, 


nous sui- 


| et M. Mathieu Pierson, puis tra- 
| versant 


r le grand marais nous 
allions rejoindre le chemin Daw- 


| son. 


Nous arrivions ainsi chez M. 
Jérémie Lemire où nous étions 
reçus avec cordialité. Pour un 


| prix modique, nous pouvions di- 


ner ou coucher selon les circons- 


| tances. 
Suivant ensuite le chemin 
Dawson jusqu'à la ‘Coulée de 


Saintonge”, nous tournions dix 
milles au nord. C'est de cet en- 
droit que vient le bois de notre 
église. 

Au cours de notre premier 
voyage, noùs nous souvenons a- 
voir bénéficié de la généreuse 
hospitalité de M. André Nault 


{qui habitait sa nouvelle maison 


déjà reconstruite après la perte 
de son ancienne résidence dé- 
truite par le grand feu. 

Cette nouvelle habitation a- 
vait été bâtie plus près du site 
|où se trouve maintenant l'église 
| de Thibauitville. 


Enfin, nous devons .omettre 


| bien des faits intéressants qu'il 
| serait trop long d'énumérer ici. 


Pour terminer, nous voulons 
âadresser un sincère merci à tou- 
tes les personnes qui nous ont 
gracieusement fourni des ren- 
seignements pour nous aider à 
comparer ce récit d'un événe- 
ment qui reste gravé dans la 
mémoire de ceux qui vécurent 
ces heures angoissantes. 

Merci tout particulièrement à | 
MM. André Nault, Jean-Baptis- 


Ste-Agathe 


Ça et la 
Dans la semaine du 8 septem- 
| bre, M. l'abbé A. Couture, curé, 
|commençait sa visite bastorale 
| par le côté sud-ouest de la pa- 
| roisse. Tous ont été très heureux 
de le recevoir, Cette semaine, 


meurent à l'est d'être bénis par | 
leur pasteur. 

M. Isidore Lemoine organisait, 
à la salle des Vétérans pour le 
dimanche après-midi 15 septem- 
| bre, une A ve familiale en 
| l'honneur de et Mme Stanis- 


| Sudbury, Ont., et de leur ne- 
veu, M. Marcel Lucier, de l’A- 
viation. canadienne, fils de M. 


et Mme Antonin Lucier, de Ste- 
| Elisabeth. M. Alarie est le frère 
| de Mme Lemoine. On servit des 
| mets froids à une cinquantaine 
de parents, et l’on passa ensem- | 


la musique, 
des jeux et même des petites 
vues animées | 


le chant, | 


Bapteme 
Le 15 septembre: Rose-Marie- 
Leonne, fille de M. et Mme Gé- 
rard Bilodeau, née le 6 septem- 
| bre et baptisée par M. l'abbé A. 
Parrain et marraine, 
| M. Denis Dumesnil et Mlle Loui- 
sa Bilodeau, oncle et tante de 


| l'enfant, 


fort bien d'une chaise... d'un 
| parapluie .., d'une boite ... d'u- 
{ne cloche! 


| ensemble, car 


sines. 


| encouragea d'abord à prier beau- 


CIBERTE E 


M. et Mme Pierre Pelletier (Suzanne LaRivière) dont le ma- 


riage à été célébré en la basilique 
tembre, à 10 h. 30 du matin, par 


La mariée est la fille de M. et Mme Louis LaRivière (Ida Provost) | 


et le marié, le fils de M. et Mme 


T LE PATRIOTE 


LS 


4 


de St-Boniface, le lundi 16 sep- 
M. l'abbé Georges Damphousse. 


Alexis Pelletier (Ida G authier). 


— 


La fête du retour 


Vendredi... le six septem- 
bre... 2 h. 30... Mais que se 
passe-t-il donc à l'Institut? En 
un clin d'oeil, les quinze clas- 
ses s'alignent en rangs d'oignons 
sur le terrain de jeux. Il s’agit 
de voir à son maintien et de 
retenir sa langue, car nous re- 
cevons trois invités d'honneur: 
Soeur supérieure, Soeur direc- 
trice et notre inspecteur, M. C. 
J. Muller. 

Des chants composés pour la 
circonstance expriment la bien- 
venue aux élèves qui nous arri- 
vent débordantes de gaieté et 
d'énergie, de tous les coins de 
la ville et de la province. Puis, 
M. Muller prend la parole et 
nous donne des conseils pour 
l'année scolaire. 11 nous exhorte 
à garder toujours en nos coeurs 
la joie rayonnante de ce beau 
jour ensoleillé. 

Selon les grades, l’on se dis- 
perse aux quatre coins de la 
cour pour la partie récréative. 
Promenons-nous un peu. Tiens, 
ici, une course à trois pattes at- 
tire notre attention. 

— ‘Etes-vous prêtes? Un... 
deux... trois... Allons-y!” 

Et les participantes s'en don- 
nent à coeur joie malgré les 
nombreuses chutes qui empé- 
chent d'atteindre le but. Les cris 


et les applaudissements des 
spectatrices résonnent, 
— ‘Mme Cerisier!.,, Mme 
Cerisier!"” 

‘Mme Cerisier? Que si- 
gnifie tout cela?” 
— ‘C'est bien simple”, ré- 
pond une cadette, ‘je cherche 


mon partenaire, M. Cerisier.” 
Chez les grandes, une ronde 
s'organise. L'entrain est géné- 
ral; même les religieuses n’hé- 
sitent pas à revenir aux beaux 
jours de leyr adolescence en se 
joignant à nous pour ‘Bingo”. 
Et sans même nous accorder 
le temps de reprendre haleine, 
les organisatrices choisissent les 
équipières d'une course à relais. 
Comme il en faut de la pres- 
tesse pour arriver première dans 
ce trajet où l’on nous encombre 


Cette joyeuse fête, bien cour- 
te, il est vrai, nous fournit quand 
même l'occasion de rencontrer 
toutes nos compagnes, nouvel- 
les et anciennes. Durant l’année, 
combien il nous sera agréable 
de prier, de chanter, d'étudier 


‘Toutes unies dans un amour 
immense 
Léger sera notre chemin.” 
lle année — 
cours académique. 


Messe du St-Esprit 


Le mercredi 10 septembre, à 
3 h. 30, tous les étudiants des 
écoles supérieures de la ville de 
St-Boniface se réunirent à la 
basilique pour assister à la mes- 
se du Saint-Esprit. S. Exc. Mgr 
M. Baudoux voulut lui-même 
dire cette messe. Certes, nous 
étions bien près de mille élèves 
groupés autour de notre archevé- | 
que ... relève qui promet, n’est- 
ce pas? Cette messe dialoguée | 
fut d'autant plus impressionnan- | 
te qu’elle fut dite ‘‘face au peu- | 
ple'”’, nous permettant ainsi de 
prendre une part très active au 
saint sacrifice. 

Son Excellence aime ses jeu- 
Ses conseils bien paternels 

le prouvèrent. Elle nous 


nous 


coup le Saint-Esprit. Puis, elle 
insista fortement sur la néces- 
sité de vivre en état de grâce 
afin d'être de véritables mem- 
bres du Corps Mystique. Enfin, 
elle nous fit comprendre l'im- 
portance d'une véritable éduca- 
tion chrétienne, laquelle doit 
pénétrer toute notre vie et nous 


ER RE RE 


| frère de cinq ans! 


Carnet de 
l'Institut | 
Collégial | | 
St-Joseph 


Yolande Roy, Diane Labossière, Annette Dubreuil, 
Agnès Benoist, Pauline Morier, Agnès De FLE 


UE (|! 


re 7 aptes au service des au- 
tre 

Mes, Excellence, pour l'in- 
térêt que vous nous portez. Con- 


vaincues de la puissance de vos 
prières, vos jeunes de l'Institut 
Collégial St-Joseph reprennent 
leurs travaux avec un enthou- 
fiasme nouveau. Soyez assuré 
que nous nous efforcerons de 
faire passer vos sages conseils 
dans notre vie. 
Yolande et Diane, 
12e année — 
cours académique. 


Une conférencière 

Le vendredi 6 septembre, une 
agréable surprise attendait les 
étudiantes des classes supérieu- 
res. À 9 h. 30, le timbre fami- 
lier résonnait à nos oreilles, 
mais cette fois pour nous con- 
vier à la salle académique d’où 
l'on partirait pour un voyage 
en Europe... voyage imaginai- 
re sans doute, mais bien réel. 


En: effet, durant la brève pé- 
riode de trente minutes, Soeur 
M.-Jean-Augustin nous raconte 
son magnifique voyage en Euro- 
pe. Avec elle, nous nous som- 
mes trouvées en présence de Sa 
Sainteté le pape! Avec quel en- 
thousiasme, nous aussi, nous 
nous serions mêlées à la foule 
des pèlerins pour acclamer ce 
Père si bon! “Viva El Papa!” 
Après l'Italie, c'est l’Angleter- 
re, la Belgique, et la France 
surtout qui passent sous nos 
yeux émerveillés. La narratrice 
appuie surtout sur les chefs- 
d'oeuvre d'architecture que sont 
les cathédrales de France. 
Soeur M.-Jean-Augustin nous 
intéresse non seulement par les 


descriptions variées mais aussi 
par des anecdotes émouvantes. 
A Lourdes, une tillette de qua- 


tre ans discute avec son grand 


— “C'est le bon Dieu qui a 
fait tout cela’”’, dit-elle. 

“Moi, si j'avais été le bon 
je n'aurais pas mis la mon- 
remarque le 


Dieu, 
tagne-la’’, 
homme. 
“Mais il 
tagne soit là pour qu'il y 
Lourdes”, de répondre la 
enfant 

Ce dialogue naïf nous 
une idée de l'atmosphère qui 
se dégage de cet endroit béni, et 
nous fait comprendre un peu 
pourquoi la sainte Vierge a si 
souvent choisi de petits Fran- 
çais pour ses confidents 

Aurons-nous le privilège de 
visiter Lourdes un jour? C'est 
le désir que toutes nous éprou- 
vons. apres avoir 
conférence de Soeur M.-Jean- 
Augustin. Nous lui disons notre 
plus sincère merci de nous à- 


fallait que la mon- 
ait 
sage 


voir fait part de ses inoubliables | 


expériences. 
Yolande ROY, 
12e année 
cours académique. 


petit | 


donne 


| Mondor, 
| ment 
qu'elle traversait 
vencher en face du Club des 
Belges. 


M. et Mme Georges Mondor, do- 
miciliés à 721, 
Denise 
perte trois frères, 
et Robert; 
grand-mère paternelle, 
rie Mondor, 
rents maternels. 
seph Champagne. 


h. p.m., dans la basilique de St- 
Boniface, 
au cimetière 
Desjardins était en charge des | 
funérailles. FT 


PRENEZ L° 


er 
Décès 
Denise Mondor | 
Une fillette de 5 ans, Denise 
fut tuée accidentelle- | 


mardi après-midi alors 
l'avenue Pro- 


AUTOBUS 


Outre son père et sa mère, | 
LaFièche, 
laisse pour pleurer sa 
Gilbert, Guy 
Lynne: sa 
Mme Ma- 
ses grands-pa- | 
M. et Mme Jo- | 


rue 


une soeur, 


et 


Le service eut lieu jeudi, à 2 


l'inhumation 
La maison 


suivi de 
local. 


Précieux-Sang 


Ligue de cinq mn: 


Equipe oints 

Sunshine 17 

Aces 17 

Les Joyeux 15 

Toupin Lumber 10 

Les Meteors 8 TRANSIT TOM dit: ‘’Ils sont furieux! Le seul toucher de la partie 

Leo's Electric 1 vient d'être réussi et ils ne l'ont pas vu à cause de tout cet embar- 

Royal : , de ras de stationnement! Ce monsieur aurait évité bien de l'ennui s'il 

Les Hirondelles 4 | avait pris l'autobus! 

Dames | s7-2 GREATER WINNIPEG TRANSIT COMMISSION 

H 1 P — F, Brunel 268 

H 3 P —— F, Brunel 7 ——————— . 

Hommes | : 

H 1 P — A. Girard 303 | L d t 

HiP—AGn La radio a soutenu la 

rie de la TV 

H 1 P — Les Joyeux 1084 | concurrence e a 

H_ 3 P — Sunshine 2697! STE-MARGUERITE, PQ. —| M. Taschereau Fortier, con- 
{Les effets de la télévision sur |seiller juridique de l'Association 
{l'exploitation des postes de ra-|canadienne-française des radio- 
|dio ont fait l'objet de discus-|diffuseurs, a fait une revue des 
| si ions au 4e congrès annuel de|30 ans d'efforts coopératifs des 


| blié leurs vacances pour se lan- 
cer résolument dans les organi- 


|| de leurs plans. Reste maintenant 
| à compléter ces idées, à intéres- 


Rédactrices | | 
|| 


entendu la | 


radiodiffuseurs privés au Cana- 
da et les a engagés à continuer 
de participer activement aux as- 
sociations de l'industrie. 


\r Association canadienne-françai- 
|se des radiodiffuseurs. 

Les représentants des postes 
| de radio de langue française du 
Canada en sont venus à la con- 
clusion qu'au cours de la pre- 
mière année de l'avènement de 
la télévision, les revenus des 
postes de radio ont quelque peu 
diminué, mais que le terrain 
perdu a été repris par la suite 
au moyen de méthodes de vente 
plus agressives et de nouvelles 
formes de programmes. 

La question a été discutée à 
la deuxième séance d'étude du 
congrès de l'association auquel 
| participaient des représentants 
| de 33 postes de radio et de cinq 


Conseil Goulet no 3681 


Décidément, les frères ont ou- 


sations! A l'assemblée du 16 sep 
tembre, les présidents des divers | 
comités ont donné une ébauche | 


ser le plus grand nombre de frè- 
res possible à ce travail, afin 
d'assurer à chaque événement 
une réussite complète .., 
Le frère Emile Lafrenière| tes de télévision. 

nous parait avoir d'excellentes |  ]4, Roland Couture, du poste 
idées pour son travail parmi les | 4e’ radio CKSB, de St- Boniface, 
jeunes et semble posséder cet| Manitoba, a présidé la séance au 
enthousiasme qui mène au suC-| cours de laquelle les radiodiffu- 
cès. Puissent ses aides le secon-| er ont échangé leurs vues sur 
der avec énergie! La jeunesse |]: Concurrence de la télévision, 
n'est pas ingrate, frères, et elle 
saura toujours apprécier ce que 
notre conseil entreprendra à son 
égard. Alors, envoyez fort! Et | 
bonne chance! | 


Zunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd. Canadian Bank of Commerce 
Angie Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone CHapel 7-3079 


N'oublions pas.., 

C'est le 28 octobre que les 
frères de notre conseil iront 
faire leur visite annuelle à la] 
Croix-Rouge pour donner du 
sang. Hâtons-nous de donner no- 
tre nom au frère R. Blanchette. 

Le frère D. Renault détient 
encore quelques billets pour la 
soirée du 75e anniversaire qui | 
doit avoir lieu à St-Ignace. Ré- | 
ception, banquet et soirée, le! 
tout pour $3.00. Soyons de la! 
partie! 


Joseph-P. GUAY 


vient d'annoncer qu'il posera de 
nouveau sa candidature au poste 
d'échevin du quatier no 3, lors 
des élections municipales qui se 
tiendront à St-Boniface le mois 
prochain. 


Pour tout genre de peinture ou la- 
vage de murs — maisons privées ou 
maisons d'affaires — rien de 
tuiles, adressez-vous 


MAHÉ 


PAINTING & DECORATING 
Sympathies || CH 7-1282 — C.P. 45, St-Boniface 
Sympathies aux frères Clé-| gp 4 er + Ve A or à ou 
ment, André ,et Alfred Lafre- Versements mensuels, si désiré 
nière, éprouvés récemment par | 
la mort de Mme Hormisdas | 
Côté. 


Annonce insérée par le comité 
l'avancement des affaires munic Dies 


Nos malades 
Les frères Lavoie (Dr) et Vic- 
tor Fontaine se remettent rapi- 
dement de leur récente maladie. 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de viande de 
porc pour les lunchs 

e 


BRANDON PACKERS 
LTD. 


DAOUST-GRIMARD LTD. 


"LE MAGASIN DES SPORTSMEN‘ 


Faut-il rigoler? 

Le frère Marcel L. n'était pas 
présent à la dernière assemblée; 
quelques frères se demandent 
s'il était en retraite fermée... 

Après-Tout et Bistouri sont 
encore de ce monde. . Rigolet- 
to prenait leur silence au sérieux 
et avait même demandé à ses 
espions de lui procurer le fa- 
meux certificat avant d'écrire 
l'avis de décès. Une copie de 
notre hebdomadaire a réglé l'af- 
faire ... Bienvenue donc à tous 


deux! 
RIGOLETTO. 


M. Smith avertit le 
protocole qu'il ne 
sera plus “docteur” 


OTTAWA Bien qu'il ait 
reçu 12 doctorats, le ministre 
des Affaires extérieures, l’hon. 
M. Sidney Smith, renonce au 
titre de docteur. 

“Je ne me ferai pas suivre | 
de ces parchemins'”, a-t-il fait 
savoir aux gens du protocole en 
faisant allusion aux doctorats 
honoris causa qu'il a reçus de | 
11 collèges et universités. M. 
Smith est aussi docteur en droit 
de l'Université Harvard. 

“Vous savez, les professeurs 
sont parfois vus d’un mauvais 
oeil. Je reviens donc à ce que 
j'étais à ma naissance.’ 


Artides pour la pêche, 
la chasse, le baseball, etc. 


Fermé le samedi 


202, avenue Provencher St-Boniface, Man. 


SAGESSE 


Vivez selon vos moyens et faites des 
réserves. L'épargne régulière assure con- 
tre les mauvais jours et apporte la sécu- 


“al 
salon 4 beauté | 
MODERNE | 

{! 
| 


à votre service 


Voici ce que 
nous offrons 


Crème shampooing 


pascnneuene & 95 rité, le confort, l'aisance. Vous prendrez 
” ; des habitudes d'économie lorsque vous 


Un prix seulement 


ONDULATION À FROID 
$1 DE PLUS 
Complète et garantie | 


aurez un compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Pas de rendez-vous nécessaire 
BR A Actif, plus de $640,000,000 
Adrienne's Hair Stylist | 583 bureaux au Canada 


SUCCURSALES 
St-Boniface, St-Jean-Baptiste, St-Pierre et Winnipeg 


1052, rue Marion 
Téléphone Céder 3-5042 | 
(Vis-à-vis le théâtre Plaza) 


M. Henri Therrien, de Lorette, 
meurt subitement le 7 septembre 


LORETTE Læ samedi 7 jdes de messes ou bouquets spi- 
septembre nourait subitement | rituels 
sa d neure M Her ri Ther Cà et là 
oudtové soma avai 121 DM: Eraeit Therries, de Mail- 
; tére de … |iardville, C.-B int par avion 
” pere ni | sister aux funérailles de son 
4 pa : \trère Henri, le mardi 10 sep 
à nstater not e nore., 11 Qui repartir le samedi 
L 7 ‘ 1 Br 14 septembre 1 de L méme 
re ins Therrien € dans 5 « ri se iT à 1æreile 
Hedw Rouges I! éta ses parents et amis furent trés 
ai 14 ans et 5 mois. 11 jouis. | Meureux de l'avoir parmi eux et 
ne santé Dep «| *sperent q reviendra bientôt 
in idan sentait des p n£temps pour n voyage 
s ma qui ne semblaient de plais 
xa$ être graves. 11 était un bon Vu la mpérature froide du 
chrétien, I] aimait aussi à s'in | dimanche 15 septembre, nous 
rester aux organisations pa-|ttions bien contents d'avoir le 
” \ et soortives nouveau sysième de chauffage 
Outre son épouse, Anna Mi-!4 l'huile dans notre église, grâ 
: le défunt laisse dans le € nitiative de notre curé 
de na fille Mmes Z. Le- bon travail de l'entrepre- 
! Léoda 1 Gélineeu M. Joél D'Auteuil, d'lie- 
Berthe A. Bois Rose de hênes 
Loretie, E. Therrien (Thérèse dimanche 15 septembre, à 
de Dufresne, et À. Moreau (E2- | la salle paroissiale, il y eut deux 
rette), de Fort Garry: deux file, | représentations du film ‘'Notre- 
\iber de St-Boniface | Dame de Fatima”. 11 y eut bon- 
at, de Lorette: frèr I assistance et retourné- 
st, de Maillard ( rent enchantés, Cela donne con- 
phonse 1 quer fiance € a récitation du cha- 
cpn (: : de pelet 
Mme Alexina Frevne bad ah RU VLREE RES 
Broquer et Clérmer 
son de St- Boniface D 
er Me gp es | unrea 
Les funéra es eurent eu à Deces 
oreilu L I d' 0 septs bre 
La messe fut chantée”ver M | Mme Marie Parent, âgée de 
l'abbé R. Bélanger, curé, assis- | + ans, de Dunrea, Man., est dé 
de MM. les abbés L. Senez, | Cédée le samedi 14 septembre 
de La Broquerie, et D. McDou- 1 demeure, Née à Sherbrooke 
Ha d'Ile-de-Chénes comme | P-Q.. elle vint à Dunrea ;il y a 
diacre et sous-diacre. 33 ans. Son mari, Arthur, est 
Les porteurs furent quatre pe iécédé en 1955 
tite-fils du défunt, MM. René et ! Elle laisse dans le deui: deux 
Paul Lebrun, Louis Gélineau et ! fils, Joseph, de Dunrea, et Her 
Raymond Therrien, et deux ne ménégilde, de St-Boniface: six 
veux, MM. Gérard Therrien et|filles, Soeurs Alice de Jésus et 
Gérald Johnson. La perception | Luce-Marie, S.N.J.M., de St-Bo- 
fut faite par MM. Gérerd Ther- | niface Mmes Antoine Boulet 
rien et Paul Lebrun (Anna), de Dunrea, Lucien Hou- 
A la famille éprouvée, nous !de (Rose de St-Lambert, P.Q. 
offrons nos plus sincères sympa-! Fernand Beaudoin (Stella), de | 
thies. Trois-Rivières, P.Q., et Gérard 
Remerciements |Gaboury  (Mathilda) d'Ideal, | 
Mme Anna Therrien et sa fa-| Man.; quatre soeurs, Soeurs A- 
mille remercient bien sincère-|chille de Rome et Märie-Archan- 
ment tous ceux qui leur ont té-| ge, S.N.J.M., de St-Boniface et | 
moigné de la sympathie lors dede Winnipeg, Mmes Anna Sar- | 


leur récent deuil, soit par as-|razin, de Zenon Park, Sask., et 
sistance aux funérailles, offran- | Ezilda Foster, de Vancouver: un 
frère, David Fortin, de St-Bo 
niface: 43 petits-enfants et 36 

arrière-petits-enfants. 
Dr Steven Sonya Elle était membre de l'église 
VETERINAIRE St-Félix et des Dames de. Ste- 
283 gi Anne de Dunrea, Les funérail- 
+ eve em les eurent lieu dans l'église St 
(angien local des R.CMP.) Félix de Dunrea., L'enterrement 


Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


se fit dans le cimetière de Dun- 
rea 


WALT'S Siudio of 
PHOTOGRHRAPHY 
Steinbach, Man. 


Photos de mariage 
Portraits 
Accessoires de photographie 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables à prix 
modérés Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 
|| 394, rue Taché - Tél. CH 7-2034 


| S 
fetfuson 
THOS. M. WIEBE & COMPANY || 


Tél: 184—1 Steinbach, Man. | 
(l 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 


Téléphone WhHitehall 2-6634 


Salon funéraire Loeoren 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
1931 
Téléphone 63 R 3 
A. T, LOEWEN, prop. 


Fondé en 


Steinbach, Man. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles 
blanc de plomb, Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour ises et religieuses 


e£ maisons 


521, rue Margrave — Tél. WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


C'est le temps de la chasse 


Sachez en connaitre 
les saisons et les limites 


GIBIER D'EAU SAISON OL 


e jour de l'ouverture 


Mi= 
Règle- 


VERTE {toutes dates inclusives 


fie heure centrale normale) 


rvement du ana 


iver 


CANARDS, OUTARDES, MACREUSES 
RALES ET BECASSINES WILSON 


le 2 septembre 


e 2 novembre 
30 


ments qu 


du 55e parallèle À 18e 


Chur 


Au nord 


et le dis- ju'à samect 


d'Hudsor Bécassines au nd 


Baie sep- 


trict P 


18- 
Bé- 
12 oct.) 


Au nord des 53e et 55e parallèles M jeud e 12 septembre 


es marais 1 Pa \ (same C ovembre 


same 


ed e 


20 septembre 
Bé- 


19 octo- 


Au sud du 33e parallèle M endr 
L vembre 


de la pr tection du isqu'au samed 


e Delta excepté ‘ es jusqu'a samedi 


SEULEMENT 


’ 
1 


CANARDS 


Au sud du 53e parallèle sur les endred e 6 


seulement Jusqu au vend 


culture 
ges de toute 


terrains en 


ve 


n ue 


Dans toute p 


Canards Mocreuses et Rales 


p ' Par jour 10 


x e x qu'UN 


CANARD DES BOIS par je 


Becassnes Wilson peut inclure 
Par » * 
F 

ne limite 


sa LS CM 


GAME BRAN 


Min 


bâse F. C_ Be 


CH 


A 
tère n des Mines et des Ressource relles 
J, G. Cowon, sous-ministre 


ministre 


EE CE | Mai 


| la célébration des 


| Na 


| midi. S. Exc 


| 


|C. Miller 


| chette 


ee een er 


St-Georges 


Le 15 septembre, M. l'abbé 
Louis Morin, curé, psrtait après 
saintes mes- 
ses pour aller au chevet de son 
pére gravement malade 


La famille René Vincent a 
sité les familles Domina Vin- 
cent et Ernest Chévrefils, de 
$te-Anne 


Mme Raymond Descutels et | 


sa pelite fille sont revenues de 
l'hôpitai de Pine Falls, le mardi 
17 septembre 


Ste-Anne-des-Chênes 


Mariage 

Le samedi 14 septembre a- 
vait leu le mariage de Mille 
Renailde Vincent avec M. Benoît 
de Richer 
Gagnants du tirage 

L'exposition de la Société 
d'Agriculture a eu lieu les 
et 14 septembre. Les personnes 
suivantes furent les gagnantes 
du tirage: ler prix: $25.00, J. 
Neufeld, de Winnipeg: 2e prix: 
515.09, H. Epps, de Grunthal: 
3e x: $10.00, Roméo Blan- 
de Ste-Anne 

Düû à la mauvais 
ture, pi irs personnes étaient 
absente rs du tirage pour 
prix Le numéro 838 
fut Que la personne qui 
ava imero se meélle en 
ave a secré- 


Dorothee Rettig, de 


pri 


d'entr 
tiré 

ce n 
inication 
Mm 
Anne 


aire e 
Malade 


Dussessoy es 


M. Hector 


uent à 


t pa- 
tal St-Boniface 
Rayons-X gratuits 
X gratuits 
seront offerts 
mobile de la tut 
semain: prochaine 
des dates, des en- 
ire: Richer, le mer- 
septembre de 10 h 
a.m.; Giroux, le mer- 
credi 25 septembre, de 2 h. à 
5 h. p.m.; la salle paroissiale de 
Ste-Anne, le jeudi 26 septem 
bre, de 3 h. à 5 h. pm, et de 
7 h. à 9 h. p.m., £&t le vendredi 
septembre, de 1h a5h 
tde7haàaÿh. pm 

Que tous se fassent un devoir 
se présenter aux heures et 
endroits indiqués 


l'hôp 


Des 
a tubercul 
ia ciinique 
cuiose la 
Voici la liste 
droits et d'he 
crea: 


l1h 


vons 


r 


se 


>= 
2) 


30 


a 


de 
aux 


Transcoena . 


école 
Campbell, 
Manitoba, 
nouvelle 
D 


Nouvelle 
L'hon. D. L. 

mier ministre du 
vrira officiellement la 
école paroissiale le dimanche 
septembre, à 2 h. de l'apré 
Mgr Maurice Bau- 
la bénédiction 


pre- 


ou- 


doux présidera à 
de l'école. 
Autres dignitaires qui pren- 
dront part à ces imposantes cé- 
rémonies: MM. les ministres W.| 
et Edmond Préfontai- 
ne, M, J. S. Johnston, maire de | 


| Transcona, Mgr Clovis Paillé et 


|lards fut 


|la nouvelle 


| M. l'abbé J, Bellavance, anciens 


curés de Transcona, M. Bernard 
Wolfe, président de la Chambre | 
de Commerce du Manitoba, M.| 
A. Day, président des commis- 


saires de l'école publique, M. | 
U. Lamoureux, président des 
commissaires de l’école parois- | 


siale, et M. D. H. Stewart, ins- 


| pecteur des écoles. 


Les étudiants, sous la direc- 
tion des Soeurs Oblates, chan- 
teront à la cérémonie. M. Paul 


Martin, ancien élève et conseil- 
ler municipal, agira comme mai- 
tre de cérémonies. 

Les commissaires de l'école 
paroissiale et les Chevaliers de 
Colomb seront à la disposition 
des gens pour leur faire visiter 
école. Les femmes 
de la Ligue Catholique servi- 
ront le thé, 

Ligue Catholique 

Le mardi 10 septembre, les 
femmes de la Ligue Catholique 
avaient le plaisir d'entendre 
Mile Madeleine Hryniewiecki, 
conseillère du ‘Age and Oppor- 
tunity Bureau” de Winnipeg 

Les problèmes et les besoins 
du nombre grandissant de vieil- 
le motif de la fonda- 
tion de ce bureau qui se trouve 


sous les auspices de la Caisse 
de Bienfaisance, du ‘Winnipeg 
Foundation” et du ‘Junior 
League’. 


Le bureau se propose un tri- 
ple but: 1) nous devons, pour é-| 
duquer les gens, les éveiller aux | 
avantages qu'un âge avancé peut | 
fournir, et en même temps ap- 
profondir la compréhension de 
la société et de nous-mêmes; 
2) nous devons aussi coordon- | 
ner et promouvoir la prévoyan- 
ce et l'action communautaire, | 
pourvoir actuellement pour des 


| expériences vitales à venir dans 


les années futures de notre vie; 
3) nous fournissons de l’aide di- 
rect, nous soutenons les vieil-| 
lards dans leurs problèmes ac- 
tuels, disait Mlle Hryniewiecki. 

Nous offrons trois services 
aux individus: service d'infor- 
mation, de référence et de con- 
Voici quelques-uns des pro- 


seil. 


| blèmes que le bureau s'efforce 
de résoudre: problèmes de loge- 


ment, de recreation, d'alloca- 
tions, de santé, etc 

Quant au grand public, dit 
Mile Hryniewiecki, Ü devrait | 
recevoir et les gens 


reconnaitre 
plus âges comme étant des ci-| 
lovens encore utliies, des citoyens 
qui peuvent contripuer à ia Com- | 
munauté. Le public devrait 
si référer les problèmes et diri- | 
ger vers le bureau les person- | 
nes âgées qui ont des problè- 
mes. Mlle Hryniewiecki a fait 
remarquer que le service béne- 
vole du public sera accueilli a- 
vec grand plaisir. Les services 
du bureau sont gratuits. Le bu- 
rouve à 368, rue Colo- 
Winnipeg 
Convention 

%e convention annuelle 
provinciale de la Ligue des Fem-4 
mes Catholiques eut lieu à Stony 
Mountain, le 15 septembre, dans 
la paroisse de St-Joseph 

Les dames suivantes de la sec 
tion de Transcona ont pris part 
la convention: Mmes E. A 
idell, présidente A Ever 

P. Lasko, A. Clifford, P. 
zolondek et Mille H. Blais 

Bingo 

Le “Eat end Community 
Club” et les Chevaliers de Co- 
omb organisent un “Car Bingo” 
pour le samedi 28 septembre 
Ce bingo aura lieu dans la nou- 


aus 


ton 


velle patinoire, 513, avenue Mel 
rose Est, à Transcona. Les re 
cettes iront au ‘Joint Building 


tempéra- 


p.m. 


nn me eve eme … 


Le progrès et les succès réalisés en agriculture depuis quelques 


années sont dus aux fermiers alliant la connaissance au bon sens: 
et cela plusieurs jeunes gens l'ont réalisé et comprennent la valeur 
d'un cours en agriculture à l'Université du Manitoba. Le cours est 
pratique et donne les informations essentielles et utiles pour les 


jeunes gens sur la ferme tout en 


offrant un diplôme et de meilleu- 


res chances d'emploi dans les nombreuses industries se rattachant 


à l'agricu 
de M 


E. H. Lange, directeur du cours en agriculture 


ture. Les informations complètes peuvent être obtenues 


307, Adminis- 


1ipeg 


Woodridge 


Sympathies 

mpathies à Mme 
t à sa famille à 
leur ma- 


Sincères s) 
Jane Sanness e 
l'occasion du décès de 
ri et père, M 
venu le 24 

Sympathies à la 
mond Cayer, affligée du 
du petit Keith, âgé de 8 ans, dé- 
cédé accidentellement le 25 août 

Çà et là 

M. et Mme Louis Labarre, de 

Flin Filon, Man., ont rendu visi- 


aout 


septembre, les Chevaliers de Co- 


lomb nommaient le frère Gé- 
rard Cournoyer comme secré- | 
taire-archiviste. Cette nomina- 


tion complète l'exécutif du con- 
seil, à l'exception des présidents 
des différents comités qui 
vent être nommés sous peu 
le Grand Chevalier, 
Léon Desmarais. 

Le conseil apprit que le Cen- 
tre Catholique à l'Université du 


par 


Manitoba sera bientôt pourvu 
d'un local pour les étudiants à 
l'université même, Ce Centre 


comblera une lacune qui causait 
des inquiétudes depuis Jlong- 
temps. 

En vue de promouvoir le bien 
de l'ordre en général et du con- 
seil en particulier, l'assemblée 
demandait à son exécutif de se 
réunir à lui seul au moins une 
fois par mois pour régler les 
questions de détail. 

Le conseil organise une ini- 
tiation pour la fin du mois d'oc- 
tobre. Que tous les hommes, jeu- 
nes et vieux, de Ross, Ste-Gene- 
viève, Ste-Anne, Ile-de-Chênes 
et Lorette ne soient pas surpris 
si on leur demande de se join- 


| dre à nos rangs. 


Le conseil avait la visite du 
Député de District, le frère Léd 
Dufault, le dimanche 8 septem- 
bre. 11 nous encouragea et nous 
donna de très bons avis. Les cir- 
constances l'obligèrent, cepen- 
dant, à nous faire une remon- 
trance assez sérieuse. Tous les 
Chevaliers présents ont convenu 
assez facilement que c'était son 
devoir de le faire 


Le prix d'assistance fut tiré 
mais l'heureux gagnant, étant 
absent, ne put le toucher. Le 


Grand Chevalier, le frère Léon 
Desmarais, annonce que le prix 
sera plus gros à 
réunion 


Olaf Sanness, sur- | 


famiile Ray-| 
déces | 


doi- | 


le frère | 


la prochaine | 


à Kenneth et 
sont paris 
Maison- 


| dans leurs études 
Robert Querel qui 
le 4 septembre pour ia 
Chapelle St-Boniface 

M. et Hora, de 
kFort St, John, C.-B. rendu 
visite leurs frères et belles- 
soeurs, MM. et Mmes Andy et 
Johnny Hora 

Le 31 août, M 
laprès avoir passé deux 
Înes chez ses amis, est retourné 
chez M. Charles Boulet, de St- 


a 


Mme Louis 
ont 


1 
Jean 


Boniface, pour y passer l'hiver.| 
| frère et belle-soeur, M. et Mme 


| Victor Gamache. 


| de St-Boniface, entrepreneur, a 
| commencé les travaux le 10 
septembre, 


Vielfaure, accompagnés de Mme 


M.-L. Vielfaure, de La Broque- 
rie, ont rendu visite visite à M. 
et Mme A. Vrignon, le 15 sep- 


tembre. 

M. et Mme Alex. Gosselin ont 
assisté au mariage de leur nièce, 
Mlle Esther Grenier, de St-La- 
bre, avec M. L. Gagnon, de Gi- 


| roux, le 14 septembre. 
M. et Mme Albert Vinet, de 
| Régina, étaient en promenade 


chez leurs amis de Woodridge, 
| récemment, 

Le 7 septembre, 
Alex. Meurens sont partis pour 
Ste Catharines, Ont., où ils pas- 
seront l'hiver chez leurs enfants, 
M. et Mme Alphonse Meurens. 

Mme Maria Champagne, de 
St-Boniface, a passé la fin de 
semaine du 14 septembre chez 
ses enfants, M. et Mme Gaston 
Querel. 

Mlle Cécile Charpentier, de 
Sioux Narrows, Ont., passe quel- 
ques jours chez ses parents, M. 
et Mme Léonide Charpentier. 

M. Cyrille Romanovsky, de 
Californie, E.-U., a passé la se- 
maine du 14 septembre chez ses 
frères, Abe et Raymond, 

Mme Anthony Kowalsky, ac- 
compagnée de ses deux plus 
jeunes enfants, passent deux se- 
maines en visite chez leurs a- 
|mis, M. et Mme T. Chezick, 
| d'Aubigny. 

Retraite paroissiale 

Du 22 au 28 septembre aura 
lieu une retraite paroissiale, pré- 
chée par M. l'abbé Pierre Ray- 
mond, curé de Holland. Puissent 
tous les paroissiens avoir a 
coeur de suivre cette retraite 
et d'en faire un succès 


M. et Mme 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Groin Exchange, Winnipeg — Tél. WhHiteholl 2-3452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Lundi 


AVOIME — 
A 8 "+ FR vois . 7 
C.W. no 3 ms. 
Fourrage no 
Fourrage no 
Fourrage no 


ORGE — 

C.W. no 2 6 rangs 
C.W, no 3 6 rangs 
Fourrage no 1 
Fourrage no 2 
Fourrage no 3 


, no 5 
2? (Tough) 
no 4 + 


Sur voie net 11 


AVOINE — 


Octobre 


Dérembre - —…—…. 70 


Mai 


ORGE — 
Octobre 
Décembre 
Mai 


LIN — 


Ostobre ' ne nm 270 


Décembre 
Mai 
SHIGLE — 
Octobre ” - o 
Décembre pti homme 


ame mme mena mm memes 


iii 
£ 


Ergot eus LE 73 a 
€ 


| leur 


La Broquerie 


Noces d'argent 

t, M. l'abbé Lucien 
chantait une messe 
grâces à l'occasion 
versaire de mariage 
Léo Langelier 


23 aoû 
ez, curé, 
on de 


1 soir avaient lieu 
veiiiee 
L des jubila 
honneur. Après ur 
soiree se con 


ne 


u 


meure 


prise 
res en eur 
copieux repas a 
tinua gaie et animée. Les héros 
du jour reçurent de beaux ca 
deaux. M. Longpré se fit l'in 
terprète de tous en offrant ses 
voeux à M. et Mme Langelier 
11 les félicita pour le courage et 
la persévérance qu'ils ont mon- 
trés à kgar et à améliorer 

leur souhaita 


ferme 
fêter un jour leurs noces 


" 


et 


de 

d'or 
M 

mes 


Langelier remercia en ter- 
émus. Un délicieux goûter 


|clôtura la soirée 


| M 


| jubilaires, 


Cadic, | 
semai- | 


| ganisérent 
|terpréta en choeur des chansons 


te à leurs amis de Wo . ps 
d'et Pre BE g : À pdd mens Le 7 se ptembre, M. et Mme 
pagnés de leurs trois enfants. Paul Lachnit et leur fils, John, 
Le 28 soût avais 10 louve | 72 assisté au mariage de leur | 
Fur: 9 phobies a dr de ami, M. A. Vinet, avec Mlle 
ru ie è he. Pete Je | Noreen McKintosh, de Régina. 
des Soeurs de St-Joseph, Le 8 août, nous avions par- 
Du 29 au 31 août avaient lieu j Mi nous un groupe de la Légion 
Quarante Heures de la pa- | Marie de St-Boniface. M le 
roisse, Un grand nombre de pa- curé ieur souhaita la plus cor- 
roissiens ont suivi les exercices | diale bienvenue et exprima le 
avec dévotion. MM. les abbés P. ere 1 les recevoir dans la 
Carrier, curé de South Junction, | PAT0isse. 
et R. Roy, curé de Vassar, ont|, 1€ 8 septembre, M. et Mme 
prêté main-forte à notre curé, | 05 Beaulieu, de St-Boniface, 
M. l'abbé J. Choiselat. jet leur famille ont re ndu visite 
M. et Mme E. Malozdrewiez, | à leurs soeur et beau-frère, M. 
| d'Eden, Man., ont passé quelques et Mme A. Vrignon Ils étaient | 
jours chez leurs enfants, M. et | 4€COmpagnés de leur neveu, M. 
Mme A. A. Malozdrewicz. Gilbert Vrignon, également de 
Nous souhaitons bon succès | St-Boniface. | 
— M. et Mme Henri Guilbault, 
de St-Boniface, ont rendu visite 
2 à leurs enfants, Mlle Irène Guil- | 
eva iers bault et M. et Mme Michel Que- 
| rel, et à leur mère, Mme U. Lé- 
| vesque, ainsi qu'à leurs soeur et 
de Colomb | beau-frère, M. et Mme Alex.| 
à PAPE pl Chatel. let indiens. Il y eut déclamations 
Conseil Jubinville no 3579 | Notre église sera sous peu fi-|et tours de force à la lueur du 
A leur réunion mensuelle de | fie en ‘’Stucco”. M. Arthur Ross, |feu. Un grand nombre de pa- 


MM. et Mmes Albert et Aimé| 


| favorisé 


| glo 


présents à cette fête: 
Langelier. fils des 
Mme Arsène Mar- 
chessault, mère de Mme Lange- 
M. et Mme Patrick MeCar- 


Etaient 
Georges 


lier, e 

thy., M. et Mme Paul-Emile Sa 
vard et M. Jean-Louis Savard 
de St-Boniface, M. et Mme Er- 


M. et Mme Adrien 
et Mme Dominique 
Morin, de Fort Garry, M. et 
Mme Joseph Pelletier et Mille 
Marie-Anne Granger, de La Bro- 
querie. 


nest Longpré 
Lajoie et M 


Mariage 
samedi 31 août, dans l'é- 
» paroissiale, eut lieu le ma- 
de Mille Lilianne Carrière 
M. Joseph Gagnon. tous | 
| 


de La Broquerie. Les de- 
d'honneur étaient 
silberte Gagnon, soeur du 


et Florence Fournier, a- 


St:Benifoce, 


le 20 septembre 1957 


Série d'assemblées du 
CRÉDIT SOCIAL 


au Manitoba 


Louis Even, Gilberte Côté-Mercier 


Les deux directeurs- fondateurs de ‘’Vers Demain 
voquent les créditistes du Manitoba et 


con- 


omis QUx 


eurs 


assemblées suivontes, préparées par Alphonse Pelletier 
et Elie- Ange Fortin, actuellement en mission dans cette 


province 


Samedi 28 septembre: 
2.00 p.m.—Lorette, 


salle municipale 


8.00 p.m.—St-Malo, salle paroissiale 


Dimanche 29 septembre: 
2.00 p.m.—N.-D.-de-Lourdes, salle paroissiale 
8.00 p.m.—Mariapolis, salle paroissiale 


Lundi 30 septembre: 


8.00 p.m.—Laurier, salle paroissiale 


Mardi ler octobre: 


8.00 p.m.—St-Boniface, auditorium du Collège, 190, 
rue Cathédrale 


Funérailles de M. P. de Rocquigny 


en l'église de Haywood le 13 sept. ! 


Philippe | après de longues souffrances en 


de Rocquigny est décédé le mer- | durées avec coupage et résigr” 


ie de la mariée, et les garçons sl 
d'honneur, MM. Paul Nadeau et!  HAYWOOD — M 
Gérald Carrière. Un diner fut ie : 
servi à un grand nombre de pa-!Credi 11 septembre à l'hôpital 


rents et d'amis à la salle de l'a- 
rène. 
Va-et-vient 
Les 8 et 9 septembre, M. et 
Mme Raymond Gamache et leur 
fils, Claude, de Louiseville, PQ. 
étaient de passage chez leurs 


Malade 
Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à Mme Hector 


Normandeau, de retour chez elle 
après un séjour à l'hôpital St- 
Roniface où elle a subi une gra- 
ve operation. 

Feu de camp 


Pour commencer d'un pied 
alerte la nouvelle année scolai- 
re, le vendredi soir 13 septem- 


bre, sur le terrain de jeu de la| 
paroisse, les étudiants se réuni- | 
rent autour d'un énorme bücher 
dressé pour la circonstance. 
Construit en forme de tente, il 
était surmonté d'un placide bon- 
homme de paille, C'était l'oeu- 
des garçons des grades 9 
12, 

Vers 8 h., le 
des rondes 
tout 


feu fut allumé 
endiablées s'or- 
autour. On in- 


et 


de folklore et des chants nègres 


rents et d'amis s'étaient rendus 
pour encourager les jeunes. 

Un sincère merci aux dé- 
vouées maîtresses qui ont rendu | 
possible cette fête et qui en ont 
l'accomplissement. 


Des parents vont 
aider leur fils 
missionnaire oblat 


MONTREAL — Le KR. P. A- 
lexandre Gazé, O.M.I,, est parti 
le 6 septembre pour La Paz, en 
Bolivie, M. et Mme Georges Gre- 
nier, parents du R. P. J. Gre- 
nier, O.M.I., missionnaire à Si- 
XX, l'accompagnent. Ces 
derniers resteront deux ans en 
Bolivie pour aider leur fils. M. 
et Mme J.-Ciaude ; Robitaille 
s'embarqueront le 5 octobre 
pour la Bolivie où ils iront ai- 
der les missionnaires. Ces nou- 
veaux mariés habitaient près de 
Québec. 


Les marchés 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 


(Commission House Prices) 
17 septembre 1957 
BEURRE 
rémerie 6113 | 
Prix moyens payés par les commer- 
çants de gros pour oeufs non classés | 
livrés à Winnipeg: 


| OEUFS | 
Grade À larges 41-.42 | 
Grade À moyens -30-.31 

Grade A petits 17-,19 
Grade B .22-.23 
Grade C 15-.16 
VOLAILLES | 

Classées sur le crochet et préparées— | 


prix payés aux producteurs — délivrées 
à Winnipeg, moins coût de boucherie | 
si nécessaire: 


Mardi Mercredi Jeudi Vendredi | 


Grade. A 
5 livres et au-dessus 25 
4-5 livres 22 
au dessous de 4 livres -18 
Grade B 
5 livres et au-dessus 21 
4-5 16 
ä de 4 livres .14 
Grade C: 
5 lis et au-dessus 15! 
4- res 11} 
au-dessous de 4 livres 09 
POULETS EN VIE 
Au-dessus de 6 livres 24-25 | 
5-6 livr .22- 23 
4-5 -18-.20 
Poulets pour frire 2-24 
| Marché aux bestiaux 
| Bouvillons 
De choix $17.00-819 00 
Bons . 1700- 19.00 
Moyens 1400- 16.00 
Ordinaires 10.00- 13.50 
“Bouers 800 
Génisses 
Bonnes 515.50-$16.50 
Mo: 1200- 15.00 
Orc 800- 1100 
Vache 
Bo 511 00-$11.50 
M 1000- 10.50 
€ 100- 900 
{ 100- 950 
Taureaux 
Bons 51200-81250 
Ordinaires 800- 1100 
Veaux de boucherie: 
De choix #21 00-825 00 
Bor - 2100- 25 X 
1600- 2000 
10.00- 16.00 


520 50-831 00 
31 50 

$1700-519 00 
18.00 ; 


ss 


{du Laus. 


| Joseph, né 


{ de St-Claude, à l’âge de 72 ans, 


Powerview 


Ouverture de l'école 

Le mercredi 28 août, 
Léonard ouvrait ses portes à la 
gent écolière, Comme l'année 
dernière, il y a 9 classes avec la 
Rév. Sr St-Honoré comme prin- 
cipale et institutrice des grades 
IX à X. Soeur St-Eméric ensei- 


gne les grades VII et VIII pour | 


anglais et Soeur Paul du Sa- 
cré-Coeur, pour français; M. Lu- 
cien Laroche, les grades V et 
VI; Soeur St-Maurice, le grade 


l'école | 


| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 


IV; Soeur Véronique de Jésus, | 


les grades II et III pour fran- 
çais et Mlle Eveline Lalonde, 
pour anglais: Soeur Louis de 
Montfort, les commençants, et 
Mme Thérèse Gélinas, la classe 


| spéciale. 


Va-et-vient 

Mme Roland Chèvre- 
fils, mariés le mois dernier à 
Port Ailberni, C.-B. visitaient 
leurs parents et amis de Power- 
view durant leur voyage de no- 
ces. 

Mme Victorine Vincent 
revenue d'un voyage de plu- 
sieurs mois dans la province de 
Québec et dans les Etats-Unis. 

Décès 
Le lundi 9 septembre, au sa- 


M. et 


natorium de St-Boniface, est dé- | 


cédée Mme Annette Smith, âgée 
de 36 ans. Les funérailles eurent 
lieu le mercredi matin 11 sep- 
tembre en l'église Notre-Dame 
Les porteurs étaient 
MM. Armand Malo, Frank Wat- 
son, Adélard Hébert, Albert Ste- 
Croix, Alfred Dupont et Ma- 
thieu Ste-Croix. 

M. Russell, de Beauséjour, é- 
tait en charge des arrangements 
funéraires. 

Outre son époux, Clarence E. 
Smith, la défunte laisse dans le 
deuil une fille, Juliette, de Port 


Alberni, C.-B.; deux fils, Albert | 


et Gordon; ses parents, M. et 
Mme Louis Lavallée: deux frè- 
res, Robert et Raymond, de Pine 
Falls, et deux soeurs, Mmes 
Jeannette Gauthier, de Vancon- 
ver, C.-B., et Rita White, de 
Hamilton, Ont, 

Sincères sympathies à 
mille éprouvée, 

Mariage 

Le samedi 14 septembre, M. 
l'abbé O. Valcourt bénissait le 
mariage de M. Gérald Cyr et 
de Mlle Ann MacLellan. M. Jean 
Dubé et Mlle Yvonne Coss ser- 
vaient comme témoins. Il y eut 
réception à la salle de la Légion. 
Les nouveaux époux demeure- 
ront à Powerview. 

Baptêmes 

Le 18 août: Jacques-Charles- 
le 12 août, fils de 
et de Madeleine 
marraine, M. 


Robert Guay 
Roy. Parrain et 


let Mme Charles Roy. 


Le 8 septembre: Donald Brian, 
né le 10 août, fils de Charles 
Neidermager et de [Christine 
penis. Parrain et marraine, 
tanley Pacak et Francis Sa- 
ranski 
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Le septembre: Henri-Jo- 
seph-Robert, né le 30 août, fils 
d'Henri Berthelette et de Cons- 


| tance St-Pierre. Parrain et mar- 
| raine, 


M. 
thelette, 

Le 8 septembre: Michael Ge- 
rald, né je 21 juin, fils de Ge- 
rald Eyoison et de Constance 
Thomas. Parrain et marraine, 
M. et Mme Blake Rupert 


et Mme Robert Ber- 


est | 


la fa-| 


tion. Il était entouré de s 
se et de ses enfapts 


M. de Rocquigny est 1 
1885 à Neufchâfel, Fra , 
vint au ManitobA en 1 


épousa Mlle Mark de 

en 1908 à St-Claude. Le € 
s'établit à Haywood où il 
depuis, à l'exception de 
durant la guerre de 191 


M. de Rocquigny retourna Sels 

| son pays. 11 fut décoré des Croi 
de guerre et de la Lékion d'hon- 
neur. 

Il laisse dans le uil, outre 
son épouse, cinq film Arthuts 
d'Edmonton, Hilaire, } de 
Claude, le R. P, Joseph de R 
quigny, O.MI, de Gnand-Ma 
rais, Louis et François, le Hay- 
wood: deux filles, Mme, Ludo: 
vice Philippot (Adèle), St- 
Claude, et Georges  Beñn” 


| (Marie), de Haywood, et 4 


| tional 
| tholique 


tits-enfants 


Le service fut chanté 


|l'église de Haywood le venuT 4 
le fils d'"# 


di 13 septembre par 
défunt, le R. P. J. de Rocquigny 
assisté de MM. les abbés 
Gagné, de St-Claude, et G. Mont- 
miny, de Haywood, comme dia- 
cre et sous-diacre, 

Les porteurs étaient MM. Lu- 
dovic Philippot, Guy, André, Jo- 
seph, Philippe et Albert de Roc- 
quigny, petits-fils du défunt. Le 
drapeau de la Survivance Fran- 
caise au Manitoba était porté 
par M. Chabalier. 

L'on remarquait au choeur S. 
Exc. Mgr M. Baudoux, ainsi que 
plusieurs membres du clergé. 
Une assistance nombreuse de 
parents et d'amis vint rendre un 
dernier hommage à ce parois< 
sien si estimé, 


Remerciements 
La famille de Rocquigny dé- 
sire remercier tous ceux qui 


l'ont entourée de sympathie dans 
son deuil, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels ou 
assistance aux funérailles, 
Malude 

M. Edmond Ritchot est encore 
à l'hôpital] de St-Claude où son 
état est loin de s'améliorer, 


St-Charles 


Venez nombreux à notre sou- : 


per paroissial qui aura lieu le 


| dimanche 22 septembre dans le 
| sous-sol de l'église. Comme par 


les années passées, nous espé- 


| rons que ce souper sera un suc- 


cès. 


PARIS -— Le Xe congrès na- 
français de ‘La vie ca- 
illustrée’ s'est dérou- 
lé à Paris, les 7 et 8 septem- 
bre, sur le thème: “Les chrétiens 
devant la presse”, 


Le Club Kinsmen de Carman 
vous invite à son 


SWIMO GÉANT 


TJ automobiles 
Chevrolet 1957 - 4 portes 


Pontiac 1957 - 4 portes 

Météor 1957 - 4 portes 
Le vendredi 4 octobre 1957, A8 h 
du soir, À la patinoire et à l'annexe 
du Curling de Carman. Pius de 
5,000 sièges. Prix d'entrée: ensem- 
ble Chesterfield, Douze autres prix 
d'une valeur approximative de 

$10000 chacun 
15 parties — Admission: 85,00 


LOC CGR QC | 


Je 


{ 


ent ae + > 


BE ere Élmaroeses 


: 


| 


————..—..—hs 


cm 


Tr P.-E. La Flèche 
l M. Joseph Vermander 


ne ere ae 20 me À mir 


St-Bonitoce, le 20 septembre 1957 


La grande 
Message de Son Exc. Mgr P. F. Pocock 


Le 12 septembre 1957, 
M. Georges Jessop, président 
Comité de Souscription 
Poste CKSB, St-Bonifoce, Mon 


Cher monsieur, 
Pour foire suite à notre entrevue du 10 septembre je suis heu- 
reux de vous dire que j'endosse votre projet d'une souscription dans 


le but d'augmenter la puissance de CKSB de*1000 à 5000 watts 


1! n'y a pas de doute que la rodio est un moyen d'éducation et 
de culture dont 


peuple. Grôce à sa 


| faut nous servir pouf le plus grand bien de notre 

puissonce accrue, CKSB pourra, nous l'espérons, 

se faire entendre dans tous les foyers d'expression française du 

Manitoba, et continuer, avec encore plus de succès, l'oeuvre qu'il 
accomplit depuis onze ans 

Je souhaite donc plein succès à votre campagne de souscrip- 

tion, et je reste confiant que tous les foyers franco-manitobains du 


diocèse de Winnipeg feront bon accueil à vos solliciteurs 


Veuillez accepter l'expression de mon religieux dévouement, 


+ Philip F. POCOCK 


archevêque de Winnipeg 


Directeurs de CKSB 
(1957-1958) 


M. Célestin Champagne Somerset, Manitoba 
709, rue Sherbrook, Winnipeg 
514, rue Ritchot 

St-Vital, Manitoba 

Lorette, Manitoba 

153, Enfield Crescent 
St-Eustache, Manitoba 
archevéché de St-Boniface 
St-Laurent, Manitoba 

580, rue Aulneau 

St-Pierre, Manitoba 


bbé A. d'Eschambault 
uguste Dansereau 
. Aurèle Lemoine 
l'M. l'abbé Gérard Gervais 
M. l'abbé Ubald Lafong 
» M. Napoléon Dumont 
Dr Henri Guyot 
M. Joseph Lafrance 
M. Louis Laurencelle La Broquerie, Manitoba 
M, Edmond St-Amant St-Jean-Baptiste, Manitoba 
M, le maire Joseph Van Belleghem 632, rue St-Jean-Baptiste 
M. Roland Couture 596, rue Aulneau 


Salut à nos frères de l'Est 


Au moment de lancer une nouvelle souscription pour aug- 
menter la puissance de CKSB, il nous est impossible d'oublier 
que nos frères de la province de Québec nous ont donné un 
bon coup de main quand, il y a dix ans, nous décidions d'aller 
de l'avant et de construire nos postes. À ce moment-là plus que 
jamais auparavant, nous avons appris que nos frères de là-bas 
nous considéraient encore comme des membres de la grande 
famille française du Canada et ce fut vraiment le coup de fou- 
dre. Nous savons qu'aujourd'hui, dans le Québec, les provinces 
maritimes, la Nouvelle-Angleterre et l'Ontario, on a toujours 
un oeil tourné vers les provinces de l'Ouest et qu'on s'intéresse 
activement à tous les progrès de la cause française. 


Nous profitons de cette nouvelle occasion qui nous est don- 
née pour rappeler à nos lecteurs la dette de reconnaissance que 
nous avons envers nos frères de là-bas, et à ces derniers nous 
disons: comptez sur nous car nous avons bien la détermination 
de tenir, Nous tiendrons parce que nous sommes fiers de nos 
ascendances raciales, parce que nous croyons en notre héritage 
pétri de noblesse et de catholicisme, parce que nous aimons le 
Canada notre patrie et parce que vous êtes avec nous pour por- 
ter la gloire de la tradition canadienne-française jusqu'à l'océan 
Pacifique. Salut à nos frères généreux et merci. 


 NOTRE TACTIQUE 


Obtenir la somme de $100,000.00 de quelque 66 mille Ca- 
nadiens d'expression française, vivant au Manitoba. 


Notre but 

1, Augmenter la puissance de CKSB de 1000 à 5000 watts, 

2. Déplacer le transmetteur en dehors des limites de la 
ville pour répondre à certaines exigences d'intérêt public et 
du ministère des Transports. 

3. Faire les agrandissements qui s'imposent et dans les 
bureaux et dans la discothèque, afin de permettre aux em- 
ployés de travailler dans une atmosphère plus favorable. 


Notre méthode de travail 

a) Simple et franche. 

b) Instruire nos auditeurs des besoins de CKSB par le 
journal et la radio. 

c) Les amener à prendre conscience de leurs devoirs en- 
vers ceux qui sont privés de nos émissions. 

d) Demander aux jeunes gens et aux enfants de réfléchir 
sur ce que l’on fait pour eux et faire le sacrifice de quelques 
sous, de quelques dollars même, pour le poste qui continuera 
de les divertir et de les inst > 


aventure de Ra 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


gauche à droite, l'on remarque: 1ère rangée, Mgr C.-J.-B. Bourdel, P.D., V.G., M. l'abbé 
Maurice Baudoux; 2e rangée, M. l'abbé Antoine d'Eschambault, M. l'abbé Donat McDou- 


gall: 3e rangée, le R, P. P..E, Breton, O.M.I., l'hon. Sauveur Marcoux, et le Dr L.-0, Beau- 


chemin. 


La grande aventure …… 


(Tiré des notes de M, l'abbé A. d'Eschambhault) 


L'histoire de Radio-Ouest-Française et de ses réalisations tient 
du merveilleux, sinon de la légende 


Dés les débuts de Radio-Etat, les Canadiens français de l'Ouest 
se sort préoccupés du sort qu'on feroit à leur langue sur le réseau 
national. Ils virent dans cet instrument de communication un moyen 
d'affirmer le caractère biculturel de la nation canadienne, un agent 
puissant de culture et de formation. Îls ne purent s'empêcher toute- 
fois d'y voir un danger pour l'intégrité d& leurs foyers français et ca- 
tholiques. On avait d'abord fait comprendre au peuple du Canada 
que Radio-Etat servirait d'agent de liaison entre les deux grandes en- 
tités etnrvques et que l'on aurait lieu de se féliciter de l'introduction 


dans nos vies de cette force nouvelle. |! fallut bientôt déchanter. Nos 
associations réclamèrent immédiatement la part des programmes qu'on 
nous avait promise et essayèrent de faire comprendre pourquoi il se- 


rait avantageux à tous, de pouvoir puiser à une double source: une 
double culture et une double civilisation. Nos efforts furent loin d'être 
couronnés de succès et la part faite qu français fut négligeable 


C'est au cours de l'été 1941 -— en août pour être exact — qu'est 
née, à Prud'homme, en Saskatchewan, Radio-Ouest-Française Le 
chef du mouvement fut M abbé M. Boudoux, aujourd'hui archevé- 
que de St-Boniface. || convoqua chez lui M. l'abbé A. d'Eschombauit, 
l'hon. S. Marcoux et M, l'abbé D. McDougall du diocèse de St-Boni- 
face. La Saskatchewan était représentée par M. l'abbé M. Baudoux, 
curé de Prud'homme, et M. À. de Margerie, secrétaire de l'A.C.F.C, 
M. le Dr L.-O. Beauchemin, alors président de l'Association franco- 
olbertaine, et le R. P, Breton, O.M.I., représentaient l'Alberta. 


Ce fut en cette circonstance que cette poignée d'hommes coura- 
geux jetèrent les bases du projet presque gigantesque: la construction 
de quatre postes radiophoniques qui seraient la propriété des Cana- 
diens français de l'Ouest et seraient voués à leur usage personnel. || 
fut alors décidé que chacune des provinces lancerait immédiatement 
une souscription et qu'une fois celle-ci terminée, on ferait appel à la 
province de Québec, par l'entremise du comité de la Survivance, 


On peut dire que lorsque les délégués quittèrent la petite parois- 
se de Prud'homme, après deux jours de délibérations, Radio-Ouest- 


Fronçaise et les quatre postes français des prairies étaient nés, car le 
tout est le découlement logique de la réunion des 9 et 10 août 1941 


En 1944 eut lieu à St-Boniface une réunion importante au cours 
de laquelle le projet fut de nouveau étudié en présence de spécialistes 
de Radio-Canada. Au cours des mêmes séances, Radio-Ouest-Fran- 
çoise était définitivement organisée C'était cet organismé qui devait 
s'occuper d'obtenir les permis requis pour les divers postes et qui de- 
vait faire appel à nos compatriotes par le comité de la Survivance 
trançaise en Amérique 


En mors 1944, une importante délégation, composée de délégués 
des trois provinces, se rendait à Ottawa et demandait aux gouverneurs 
de Radio-Canada d'octroyer quatre permis, pour postes privés qui 
seraient la propriété des Canadiens français localisés à St-Boniface, 
Prince-Albert, Gravelbourg et Edmonton, respectivement. Les gou- 
verneurs devaient recommander l'octroi d'une licence pour le poste 
de St-Boniface, à titre d'essai. Bien que désappointante, cette nouvelle 
ne nous a pas empêchés d'aller de l'avant. Durant l'été de 1944, la 
souscription s'organisa à travers les trois provinces et la population 
française répondit avec enthousiasme à l'appel qui était lancé. Un 
peu plus tard, la battue se faisait dans le Québec. 


Dès l'été 1945, les travaux de construction commençaient à 
Rodio-Saint-Boniface. |! y eut du retard en raison des restrictions de 
guerre. En dépit de tous les contretemps, le poste CKSB était prêt à 
prendre les airs. Le 27 mai 1946, les appareils de radio apportaient 
de nouvelles voix dans les foyers franco-manitobains: ‘’Ici CKSB, la 
voix française du Manitoba’, Comme il convenait d'ailleurs, l’aven- 
ture de Radio-Ouest-Française se concrétisait sur le sol où les mis- 
sionnaires et les découvreurs s'étaient établis plus d'un siècle aupa- 
ravant. L'exemple des Fronco-Manitobains fut suivi par leurs frères 
de l'Alberta et de la Saskatchewan. Le reste est de l'histoire qui vous 
est connue. 

Qu'il nous soit permis de vous demander de réfléchir sur le sens 
de tant d'efforts et de maintenir une oeuvre dont le passé est si glo- 
rieux., Donnez généreusement, donnez tout de suite; donnez pour que 
l'avenir soit encore plus beau; pour que l'on sache que ia détermina- 
tion de la présente génération n'a pas été entamée, Donnez à la me- 
sure de votre coeur et de votre fidélité. 
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dio-Ouest française 


ET à à NY 
LR Las 


Message de S. Exc. Mgr P. Dumouchel 


Le 7 septembre 1957 
M. Georges Jessop, président 
Comité de Souscription 
Poste CKSB, St-Boniface, Mon 


Cher monsieur, 


Je tiens à vous remercier bien sincèrement pour votre lettre 
d'hier, dans laquelle vous m'annoncez la souscription en faveur de 
‘notre poste CKSB 


Je suis très heureux de l'initiative que vous entreprenez et je 
n'ai pas de doute que vous jouirez de la sympathie et de l'aide de 
tous les Canadiens de la province et d'une foule d'autres natio 
nolités * 


L'ougmentation de la puissance du poste lui donnera un rayon- 
nement beaucoup plus grand. Depuis mon arrivée dans le nord de 
la province, j'entends les regrets de nos compatriotes qui ne peu- 
vent recevoir les programmes français. Je suis certain que la sous- 
cription leur dira l'ambition des membres de l'administration de 
servir une plus grande population et que le résultat final dépend 
de tous et d'un chacun. 


J'accepte bien volontiers de compter parmi les patrons d’hon- 
neur et ii me fera plaisir d'apporter mon concours à votre magni- 
fique entreprise. 


Religieusement vôtre 


+ Paul DUMOUCHEL, om 
vicaire apostolique du Keewatin. 


—— Un mot du président 


Le mot d'ordre de la semaine: SOUSCRIRE TOUT DE 
SUITE. 

Nous comptons sur vous tous, jeunes et vieux. Tout d'abord 
les jeunes qui, depuis l'ouverture de CKSB, ont attoint l'âge 
de prendre des responsabilités. Ceux qui étaient à la guerre 
et qui n'ont pu contribuer à la souscription de 1944-45, Ceux 
qui ont maintenant des emplois stables et plus rémunérateurs, 


Nous comptons sur les parents qui, plus que les autres, 
comprennent l'importance d'augmenter la puissance et le pres- 
tige de notre poste de radio. CKSB est devenu un instrument 
indispensable dans notre travail de survivance. | est en même 
temps une source de divertissement sain qu'il faut s'efforcer 
de donner à toutes nos familles d'expression française. S'il est 
une richesse que nous devons préserver et développer dans le 
meilleur sens du mot, ce sont ceux qui grandissent. La radio a 
une telle place dans nos foÿers qu'elle peut contribuer large- 
ment à les orienter vers le bien ou à les déformer. 


Nous comptons sur vous, les vieillards qui voyez peut-être 
venir la fin de votre carrière avec une certaine appréhension, 
Toute votre vie a été une longue suite de sacrifices. Si les résul- 
tats ne sont pas tout à fait ce que vous espériez, admettez tout 
de même qu'ils existent. Le fait français est maintenant re- 
connu dans toutes les provinces: nos postes de radio en sont 
un témoignage. Faites donc un autre sacrifice avant de partir. 
Il n'y a pas de vie complète sans cela. Souscrivez tous; sous- 
crivez tout de suite pour donner l'exemple; souscrivex généreu- 
sement, Souscription de famille ou individuelle , , , qu'elle soit 
telle que CKSB puisse pénétrer dans tous les foyers franco-ma- 
nitobains. 


Extraits du discours d'ouverture 
prononcé par Mgr M. Baudoux 


C'est un fait que personne n'a le droit d'ignorer, qu'un 
nombre considérable de Franco-Manitobains ne peuvent pas 
jouir de CSKB parce que les ondes de CKSB ne leur parvien- 
nent presque jamais, ou ne leur parviennent pas toujours, ou 
ne leur parviennent que d’une manière qui n'est pas du tout 
satisfaisante! La multiplication de l'attribution des fréquences, 
qui encombrent littéralement les airs, en est partiellement la 
cause, L'augmentation de puissance de tous les autres postes 
empire ces conditions défavorables: isolées dans leur catégorie 
de 1,090 watts, les ondes de notre poste s'embrouillent, se font 
culbuter et noyer par les ondes fortes qui les avoisinent au ca- 
dran, 

D'autre part, à cause de son rayonnement ainsi limité et 
aussi parce qu'un poste commercial de 1,000 watts n'est plus 
guère coté chez les commanditaires, il devient de plus en plus 
difficile de vendre des programmes. Or, personne n'ignore que 
cette vente est la source d'alimentation financière d'un poste, 
la condition sine qua non de sa subsistance. 


Il est donc grand temps que la puissance de CKSB soit 
portée de 1,000 à 5,000 watts. Car, d'une part, ceux qui ont 
joui depuis 11 ans des remarquables émissions de notre poste, 
ceux qui en jouissent encore aujourd'hui, se doivent et doivent 
à tous leurs compatriotes de faire en sorte que ceux qui ont été 
ou sont actuellement privés de ce bonheur puissent en bénéfi- 
cier. D'ailleurs, la plupart d'entre eux ont contribué, et très 
largement contribué dans certains cas, à l'établissement de 
CKSB. D'autre part, si notre poste ne parvient pas, non seule- 
ment à conserver son chiffre de ventes, mais à l'augmenter — 
car les dépenses d'exploitation continuent d'augmenter, certes 
— il lui sera bientôt impossible de poursuivre l'oeuvre que 
nous lui avons assignée lorsque nous l'avons fondé. Mais cela 
est conditionné par l'augmentation de sa puissance, qui néces- 
site, à son tour, plus d'espace, de terrain aux tours de transmis- 
sion, et de locaux au studio. Bref, une dépense totale d'environ 
$100,000, objectif de notre souscription, 

Qu'on ne croie pas la chose impossible! J'affirme qu'elle est 


) Envoyer d rcepteurs qi eront la sollic ‘ » > ; 
e Envoyer des percepte rs qui feront la sollicitation à possible, si tous s’y mettent et font leur part, malgré les dom- 
domicile, à moins qu'on ait déjà fait parvenir sa souscription 4 à , } ? { 
DES tte ’ x sets hé à L mages très graves qu'ont subis les récoltes en maints endroits 
par le courrier Photo de quelques-uns des orateurs qui portèrent la parole à l'ouverture officielle de CKSB, au mais de mai et en dépit de la mévente du blé. J'affirme en connaissance de 
f) 11 n'est pas question d'une taxe ni d'une quête, mais 1946. De gauche à droite: S. H. le maire George MacLean, l'hon. R. F. McWilliams, lieutenant-gouverneur du Manito- cause 
bien d'une souscription libre et, pour cette raison, nous l'espé- ba, l'hon. Stuart Garson, premier ministre de la province, et M. le Dr Henri Guyot, président de Radio-Saint-Boniface Lorsque, voilà 25 ans, l'Association d'Education prenait 


rons pl 


Les 8 premières contributions 


ont rapporté la somme de 


$3.,7350.00 


Qui voudra imiter ce geste? 


Liste des paroisses visitées par CKSB au cours de la 
semaine du 22 septembre: 


_Ste-Geneviève — St-Lobre — South Junction 
Thibaultville — Woodridge — Sandilands — Vassar 
Loc-du-Bonnet — St-Georges —— Pine Falls — Powerview 


:5 généreuse Ltée. 


LA 


Extraits de discours 
Le président de Radio-Saint-Boniface lors de l'ouverture de CKSB, le 27 mai 1946 


A cette occasion, je veux remercier et féliciter les quelques hommes clairvoyants qui ont vu 
l'importance de la radio dans le cours habituel de la vie et qui ont travcillé sans relâche pour faire réali- 
ser ce projet, malgré toutes les difficultés qu'ils ont rencontrées dès les débuts ... 
Le premier pas est fait, mais il nous reste encore une tâche énorme à accomplir . .. CKSB sera 
surtout un instrument de culture française et de rayonnement chrétien. || permettra à certains talents 
de chez nous de se développer et de devenir des artistes . .. 
Nous voulons aussi que notre poste soit un moyen d'union entre nous tous, entre les groupes 
de la campagne et de la ville; et même entre nous et nos compatriotes de langue anglaise qui désirent 
apprendre le français. 


S. Garson, premier ministre du Manitoba, à l'ouverture de CKSB 


“Chacun de nos groupes raciaux a de beaucoup enrichi notre héritage commun; tellement, en 
fait, que nous, du gouvernement manitobain, croyons que cet apport mérite d'être reconnu, enregistré 
et de figurer dans l'histoire permanente de notre peuple. 


l'initiative de réclamer du français à la radio; lorsque, voilà 
quelque 20 ans, la Ligue des Radiophiles reprenait cette initia- 
tive à partir de l'Alberta, lorsque, voilà quelque 15 ans, nous 
étions six des trois provinces à décider, en un presbytère de la 
Saskatchewan, de bâtir quatre postes dans l'Ouest, chaque fois, 
et des centaines de fois dans la suite, on a dit que c'était im- 
possible. Eh bien! vous le savez, nan seulement c'était possible, 
mais ça été fait. Plus récemment encore, lorsque le directorat 
de Radio-Gravelbourg, sur la recommandation des mandataires 
des Franco-Canadiens du Sud de la Saskatchewan, décidèrent 
de porter la puissance de leur poste à 5,000 watts et de prélever 
les fonds nécessaires parmi les quelque 20,000 des leurs, en a 
dit que c'était impossible. Depuis près d'un an, CFRG atteint 
tous les foyers 

Il en sera ainsi chez nous, au Manitoba, car éclairée et im- 
mense est la générosité des nôtres, ici comme en les deux pro- 
vinces-soeurs. C'est elle, aujourd'hui et demain, qui transfor- 
mera l'impossible en réalité! 

Chers frères du Manitoba, après mûre réflexion, assuré 
que nous travaillerons tous la main dans la main, confiant en 
la grâce de Dieu, que j'implore par Marie, j'inaugure ce soir 
la campagne de souscription destinée à doter CKSB d'une puis- 
sance de 5,000 watts et des locaux nécessaires à cette expan- 
sion. 
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Convocation de tous les Franco-Canadiens au 


Congrès 
C'est en 1912 que fut 
Association Nationale, l'As 
Franco-Ca- 
la Saskatrhewan 


notre 
sociation Catholique 
nadienne de 


Depuis 45 ans, nous sommes 
redevahles à l'ACFC. de tout 
cer à été contribué au main 
tien et à la défense de nos droîts 


ee € tumes et de no 


canadienne 


de nos he 
tre rrecne eu t re 
française 

Parmi toutes nos organisations 
qui contribuent à notre vie fran 
çcaise en Saskatchewan, telles que 
postes de radio française et 
autres, notre Association Natio- 
nale demeure toujours l'organis- 
de commande et de surveil- 
de toutes nos activités né 
notre survivance et à 
l'expansion de notre vie françai- 
se en Saskatchewan. 11 est donc 
trés important qu'elle soit main- 
tenue forte et bien vivante 


nos 


me 
lance 


cossaires à 


fondée : 


Pour mieux constater nos 
gains et nos perles el reconsii- 
tuer nos forces, il nous incombe 
de faire un examen de conscien- 
ce de temps en temps. Cet exa 
men de conscience, pour ainsi di 
re, est fait À nos congrès géné- 
raux qui se tiennent habituelle- 
nent tous les deux ans, Puisque 
notre dernier congrès a eu lieu 
en 1955, votre exécutif a décidé | 
de tenir un congrès général de | 


tous les Canadiens français de la 
année et cette fois 


province cette 
à Prince-Albert, les 27, 28 et 29 
octobre 


congrès de 
“La consolida- 


Le thème de notre 
cette Année sera 
tion de nos forces". Dans ce sens, 
nous aurons l'occasion d'enten 
dre d'intéressantes conférences 
suivies de discussions qui expo- 
faiblesses 


seront nos faiblesses 
que nous devrons examiner et 
étudier ensemble afin de trou- 


ver les moyens et de déterminer 
les mesures à prendre pour re- 
médier à nos pertes et consolider 
nos forces 

Je puis vous assurer que les 
organisateurs du congrès pren 
nent toutes les mesures nécessai 
res pour que ce congres soit in 
téressant ei des plus fructueux 

L'invitation à tenir ce congres 
à Prince-Albert nous a été faite 
à notre dernier congrès par S 
Exc. Mgr Léo Blais, évêque de 


; Prince-Albert 


Va-et-vient 
Mile Madeleine Dubé, em- 
plovée à la succursale de la ban- 


{se sont 


| chez 


| de 


que de Montréal à Prince-Al- 
bert, a été transférée à King 
ston, Ont., mais avant de nous 


quitter, elle se rendit à Périgord 
voir ses parents, M. et Mme Ze 
non Dubé, ainsi que ses frères 
et soeurs dans les environs. 


Elle | 


était accompagnée de Mme Mar- | 


cel Pagé et de ses enfants, Mau- 
rice et Louise, qui alièrent pas- 
ser quelques jours chez 
Mme Henri Patenaude, 
de Mme Page 

MM. Maurice Lacroix et Nor- 
bert Marozek sont partis la 
mainé dernière pour le séminai- 
re Scarboro, près de Toronto. 

M. et Mme E. G. Habetler, 
de Prince-Albert, sont revenus 
d'un long voyage dans le sud 
des Etats-Unis 

M. et Mme Georges 
et leur fille, Pauline, de 
rie, PQ. ainsi que M. 
rose, étaient les hôtes 
milles Arcandi Trudeau, 
Pagé et Georges Dion 
le Régina, Mme John 
de Lewvan, et deux 
accompagnaient les vis 


parents 


se- 


Laprai- 
R. La- 
des fa 
Gérard 


Byrne, 
enfants 


teurs 


ses 


Au retour. ils passeront quelques 
jours à Régina et à Béchard 
Sask., avant de continuer leur 
voyage vers l'Est jusqu'à Mont 
réal. Le trajet se fait par auto. 

A l'occasion du 8le anniver- 
saire de naissance de M. Cyrille 
Gilbert, un certain nombre de 
parents et d'amis se sont reunis 
1 la demeure de sa fille, Mme 
L. Frenette, où un souper à la 
linde fut servi. M. Gilbert reçut 
le nombreux cadeaux et des 


souhaits, Parmi les invitées 
nous soulignons M. et Mme René 
Cornet, de Spiritwood, M. et 


Mme James Duval et M. Gilbert 


‘ons 


3remner, de Saskatoon, Mme 
Léon Doucette et sa famille et 
Mlle Denise Frenette, tous de 


Prince-Albert 
Election municipale 

L'échevin F. A. Jordan a dé 
claré qu'il ne se présentera 
pas aux élections de la ville cet 
automne et l'échevin A. Barsky 
se présentera. M. Dies annon 
cera sa décision dans dix jours 


M. et | 


Béchard | 


A partir | 


| discuter 


M. Dumont Lepage 
president général de l'A.C.F.C, 


Prince-Albert 
tous l'ardeur et 
de S, Exc. Mgr 


ses nationales et 
assurés d'un ac 
dans sa ville 


Tous 

la Saskatchewan 

oqués à Prince 
28 et 29 octobre 

Venez en au 

pre que possiDie 

pour tous! Devoir 
envers l'Association 
évertuée et s ever! 
tâche! Devoir de 


reconnaissance 
teurs, 
lutteurs! 


demain la 
que 1: 0euvre 


bénie par Lui, se 


Sintaluta 


Henri 
Lake 


elle 


Mme 
“ Salt 
retour, 
rents et amis 
White Rock et 
M. et Mme 
rendus 
imis 


Mme 


aoit 


des 


M et 


visiter 1e 
ta et de 
frère, Armand, 
vec eux 
Mmes 
geau et 
seley vis 
Mme 
M. et 


et leurs 


irs 


Robert 
Gaby 


ter 
er 


Mme 


enfants 


Meyronne 


Va-et-vient 


Jos. Jan, de 
Etaient en 
Therens: M. et 

Moulin et 
Sudbury 
Jaw, ainsi que M 


nand Moulin, de Régina. 
Raymond 
Brière sont partis à Estevan pour | 
quelques semaines 

André 


MM 


M. et Mme 
de Pine Falls 
chez les familles 


mond Girardin 
Etaient en 
re recemment 


R. L ère, 

et T.-B. Roy 

mase Bouvier 
MM. Louis Doy 

bois se rendaient 


niérement 


Films 
M. Damase Bouvier 
tant de l'Office national du Film 
l'abbé Roger Ducharme ont 
canadien- 


et M 
convoque 
nes-françaises à 
Collège de 


les 


M. l'abbé L 


te et 
daient 
dernier, où des 
et enfants 
ces bons f 
nstructifs 


ms 
pour 


Malade 

Moulin 
de subir une opération à l'hôpi- 
St-Joseph de Régina 
convalescence 


M. Etienne 


tal 


bonne, voie de 
“ 


M odérntion 
€ la verts de la 
prospé, fé — 


Peau chéte— 


, + pe 
La Maison Seagram 


Distillateurs Depuis 1857 


Nous connaissons 
dévouement 


Blais à 


épis 


es Canadiens françai 


envers 
les pionniers 
Devoir envers 
ration d'aujourd'hui 
relève 
voulue 
poursuive 


les premiers 


Oudot 
City, U 


Mission 


Marce 
Montmartre, 


Dominion City, 
parents 
Melville 


sont 
leur 
Larchet, et 
Antoine 
passaient 
que temps chez leur mère, 
Montmartre. 


visite 


leurs deux enfants, 


Mme Payne, de Moose 


étaient 


visi 


Roger 


ainsi 


et Louis Brise 


familles 


Gravelbourg 
de la question des films 
Poulin, curé 
si que les familles Marcel Monet- 
Raymond G 
à Gravelbk 


dimanche 
élections 
lieu. Nous espérons que parents 


sauront 


documentaires 


RE D 


vec plus d'intensité, d'ar- 


Les f à discuter et à 
ré are ne manquent pas, et ce 
Gans 1ous les domaines des acti- 
vités de Association. Plus nous 
serons nombreux, plus il nous 
sera facile d trouver des solu- 

ms pratiqui< et efficaces. Vos 
chefs ont besoin de vous tous 


Ce sont nos problèmes! Ce sont 


de Prince-Albert les 27, 28 et 29 oct. 


nos affaires . C'est à nous d'y 
voir! C'est donc notre Associa- 
Lion qui nous convoque pour y 
faire face avec courage et déter- 
mination | 

C'est notre congres à chacun 
de nous! Soyons-y! On vous at- 


tend tous 
Dumont LEPAGE, 
président général de 
l'A.C.F.C 


Domremy 


Dames de Ste-Anne 


Le KR. P., J. Tremblay, C.SsR. 
a prêche n Triduum en l'hon- 
neur d ‘inte Anne 
Le dimanche matin, après la 
comn o nensurlle des Da- 
ie Ste-Anne l y eut re- 
ept de cinq dames dans la 
So é, Ce sont Mmes F. Bran- 
Le H. koy, G. Mareschal, Jean 
Schmidt et F, Schmidt. La ce 
rérr terminés in déjeuner 
fut aux dames de Ste-Anne 
e des Chevaliers de Co 
Le nouveau nité se compo- 
de: présidente, Mme A. Dou- 
l résidents Mme G 
Blérot: s aire-tréesoriére, 
9 E.« Pourbaix assistan 


s, Mmes , Baudais et Armand 


Départ 
Après six ans d'enseignement 
iu Junior High School de Dom- 
remy M. Denis Favreau part 
pour l'Université de Saskatoon 
fin de terminer son cours de 
maitrise en éducation 
M. et Mme Favreau furent 
es hôtes à ure veillée en leur 
honneur à la salle des Cheva- 
liers de Coiomb: une soixantaine 
d'invités y prenaient part. Des 
parties de whist furent jouées 
et Mme H. Baudais présenta, au 
nom dé sembl ine horlo 
ge en cuivre et une carafe à 
café 
M. Favreau remercia tous en 
son nom et au nom de son épou 
se. Un délicieux goûter fut serv 
par Mmes Jack Mareschal et G 
Baudais 
. L2 LL 
Les récoltes ne peuvent être 
moissonnées :. cause du temps 
défavorable et de la pluie, 
Baptèmes 
Aline-Marie, née le 30 juin, 


Parrain et marraine, 
blanc et Evelyne Rabut 


-|fille de Gilbert Guillet et de 
Thérèse Lépine. Parrain et mar- 
räaine, Achille Lépine et Augus- 
tüine Sarrasin 

Le ler septembre: Marie-Lyn- 
da, née le 24 août, fille d'Arsè- 
[ne Rabut et de Rita Leblanc.| 


Roger Le-| 


PENSE mg pa 


Les ‘“Christophers” catholiques se préparent à une grande démonstration contre une loi sou- 
tenue par les communistes et qui a pour but de nationaliser les écoles privées en Kerala, au sud des 


Indes 


durant plusieurs rassemblements de protestation à Trivandrum. Comptant quelque 4,000 membres, 
les ‘“Christophers'"’ furent appuyés par plus de 100,000 personnes à Pazhavangadi, 


Le pape invite les Jésuites à 
garder le culte de l'obéissance 


CITE DU VATICAN —- Obeis- 


sance 


fermeté de la part des supé- 
rieurs, austérité de vie, renon- 
cement à tout ce qui est super- 
flu comme le tabac, pauvreté, 
telles sont le consignes que le 


aux Jésuites en 


absolue, discipline sévère, | 


pape a données 
recevant les membres de la con- 
grégation générale de la Compa- 
gnie actuellement réunis à Ro- 
mé Dans le discours qu'il a 
prononce en Jatin a cette occa- 
sion, et dont le texte est rendu 
public aujourd'hui, le Souverain 
Pontife rappelle, d'autre part, 
que la forme du gouvernement 
de la Compagnie est ‘’monarchi- 
que’ et que la congrégation ge- 
nérale n'a mas le pouvoir de la| 
modifier. De ce fait l'autorité | 
du préposé general étant le pi- 
vot de l’ordre, elle doit être 
maintenue intacte 
La discipline 
n'est pas surannée 

Après avoir rappelé que les 
membres de la Compagnie de 
Jésus sont soumis à un voeu 
spécial d'obéissance au Souve- 


rain Pontife, Pie 


115 


XII a poursuivi | 


en disan “Que personne ne 
vous arrache cette gloire de la 
sainte doctrine et de l'obéissan- 
ce due au vicaire du Christ. 
Qu'il n'y ait pas place parmi 
vous pour cette sorte de super- 
be du ‘libre examen’, propre 
à une mentalit d'hétérodoxe 
plus que de catholique, en ver- 
tu de iqu on n'hésite pas 
a soumetire a son propre Juge-| 
ment même les dispositions éma- 


nant du Siège apostolique, Que 


La carrière de l'honorable $. Smith 


ministre des Affaires 


TORONTO Le 
ministre des Affaires exterieu- 
res du Canada, l'hon. Sidney 
Earle Smith, est surtout connu 
du public par les comptes ren- 
dus de diicours et conierences 
S divers sujets d'intérêt géné- 
ral ou ii n'etait a peu pres Ja- 
mais questions d'affaires inter- 


nationales 

I1 a la r’putation d'être excel- 
lent administrateur et un hom- 
me charmant en société, Il a ete 
13 ans président de l'Universite 
de Toronto et 10 ans président 
de celle du Manitoba 

Son nom a eté maintes fois 
mentionné comme candidat à la 
direction du parti 
fédéral et, en 1942, il avait mé- 
me accepté de se présenter si le 
premier ministre du Manitoba, 
l'hon. John Bracken, n'était pas 
candidat. 11 avait rempli sa for- 
mule de présentation et prepare 
son discours aux délégués, quand 
il apprit que M. Bracken avait 
finalement cédé aux pressions 
de ses partisans. 

Fils de cultivateur 

Quatrième fils d’un cultiva- 
teur de Port Hood, N.-E., il vou- 
lut d’abord devenir instituteur, 

l'exemple de sa mère, puis, à 
de 18 ans, s'enrôla pcur 
outre-mer. Il participa a 


iage 


serVICe 


la bataille de Passchendale et 
devint: ensuite pilote du Corps 
d'aviation royale. 

Après la guerre, il retourna 
aux études, prit sa maîtrise ès 
arts ei, ensuite, son diplôme en 
droit, a l'Université Dalhousie, 
a Halifax, 

Peu heureux dans sa premièé- 
re année de pratique, il décida 
de tenter l'enseignement, alla 
étudier à Harvard en gagnant 

s « btint finalement 
son « droit 

il e à Da 
sie Hall, Tor 

p a Dalhousie où 

onf t la direction de 


1 \r t 
école d dro 


President d'universites 


E 34, devenait du jour 
ndem: sident de l'U 
versité d ba et le plus 
e Car nistoire à 
i vers Dans les 
1 es q suivirent, il ajou- 
1 1a facultes et écoles à cette 
vers et f t devenir chef 
i sé eu 
En 1945 
sident de Ur s d 
, \pétence erf ma- 
€ budg € pression 
f eme es n res d 
: s £ ET 
es sai > 
\ s plus s 
1x i 
DI sé enseignement 
g x dans les es € ns 
i service © 
idiens n sé d 
Le 1! € 1 stre et sa 
t 1 Dé 
RAS LS fi ° + . tn 
ont 17<UuS iles, GONKt À ainée est 


nouveau | mariee 


conservateur | 


| groise de l'an dernier 


étrangères 
et v Ottawa. Marga- 
ret a 24 ans et Heather, 13 
M. Smith détient 11 
mesure six pieds 
et pèse 200 livres. Il passe pour 
avoir une memoire étonnante 
des phvsionomies et des noms. 
Le Dr Smith a précisé que 
l'une des raisons pour lesquelles 
il a accepté le poste de ministre 
des Affaires extérieures, était 
un pressentiment que le temps 
est venu pour un homme plus 
une d'assumer la présidence 
té de Toronto 
a ajouté 


t vit à 


honoris causa, 


qu'il 


tie et prudence’ mais en même | 
temps avec ‘‘fermeté” et, s’il le 
faut, avec ‘‘une sévérité jointe 
à la bénignité”. 
Austérité de vie 
recommandée 
Pour ce qui est de l'austérité | 
de vie des Jésuites, le pape a| 
recommandé à ses auditeurs 
d'observer strictement la pau- 
vreté telle que l'imposa leur 
fondateur. ‘’Non seulement la | 
| pauvreté qui exclut l'indépen- 
‘ dance dans l'usage des choses 
temporelles, mais surtout celle 
qui consiste à user modérément 
des choses temporelles et à se 


doctorats | 


| Dieu, 


théories | 


| ment de travail qui 


espère introduire les 

de ucation dans le domaine} 
des relations étrangères. “Il se 
peut fort bien, a-t-il dit, que 
l'éducation des gens, non seule- 
ment des Canadiens, soit la so- 
lution à quelques-uns de nos 


problèmes mondiaux”. 

Il a précisé que son premier 
geste officiel serait d'effectuer 
un voyage aux Nations unies où 
une session spéciale est en cours 
pour discuter l'insurrection hon- 


conniven- |{orientiee 


l'on ne tolère aucune 

ce avec ceux qui voudraient ti- 
rer normes pour l'action et | 
le t éternel de ce que l'on 
fait, plutôt de ce que l'on doit 
faire. Qu'on ne tolère pas non 


plus que puissent agir à leur gre 
ceux qui regardent Ja discipline 


ecclésiastique comme une chose 
surannée ou comme un vain 
formalisme” dont il faut s'af- 
franchir pour le culte de la vé-| 


Si une telle mentalité, em- 
au milieu des 


rite 
pruntee 


les, serpentait librement dans 
vos rangs, ne se trouverait-il 
pas bientôt parmi vous des fils 
indignes et infidèles de votre 
père Ignace qu'il faudrait re- 
trancher au plus tôt du corps 
de votre Compagnie.” 


Insistant sur son idée, le pape 
déclare plus loin: ‘“‘Ils se trom- 
pent ceux qui croient qu'à l'o- 
béissance hiérarchique et reli- 
doive se substituer une 

égalité ‘‘démocratique’ 
qui fait que le sujet 
vec son supérieur sur ce qu'il 
faut faire jusqu'au moment où 
seront d'accord.” 

Le Saint-Père, parlant 
tre part du devoir de 
pline, engage les 
savoir commander ‘‘avec modes- 


gieuse 


certaine 


d'au- 


priver de toutes les commodités 
que les séculiers peuvent récla- 
mer légitimement. 

Vous pourrez, sans doute, user 
pour la plus grande gloire de 
avec l'approbation de vos 
supérieurs, de ce qui peut ren- 
dre plus efficace votre apostolat, 
mais vous vous priverez en mé- 
me temps de toutes ces choses 
qui ne sont pas nécessaires à 
vos fins, pour agréables qu'elles 
puissent être, afin que iles fidè- 
les voient en vous les disciples 
du Christ pauvre”. Pie XII en 
gage tout particulièrement les 
Jésuites à renoncer aux vacan- 
ces hors de leurs maisons, aux 
voyages coûteux, à tout instru- 


usage personnel et non pas col- 
lectif et à éliminer le tabac. 
Forme de gouvernement 
monarchique 


discute a- | 


la disci- | 
supérieurs à | 


incrédu- | 


serait d'un | 


Le Souverain Pontife recon- | 


naît enfin qu'il ne faut pas re- 


pousser à priori ce qui est nou- | 


veau et il souligne que la Com- 
pagnie de Jésus s'est toujours 


Vigilance incessante requise 


contre le feu sur les fermes 


Selon All Canada Insurance 
Federation, les feux sont la cau- 
se de la ruine financière de cen- 
taines de fermiers canadiens 

D'après la fédération qui re- 
presente plus de 200 compagnies 
d'assurances canadiennes de 


feux, d'automobiles et d'acci- 
dents, le feu est le plus grand 
risque du ,fermic Un feu de 
ferme peut détruire en quelques 
heures, le fover, les placements 
d'affaires et le travail de plu- 
sieurs annees 

La fédération recommande les 
mesures de sécurité suivantes 
pour prevenir 1ies jeux 

1) Laissez le foin et les pro- 
duits similaires sécher à fond 
avant de les engranger. 


2) Les systèmes de paraton- 
dveraient être de bonnes 
instalies convenabDie- 


nerres 


marques et 


ment. Ils devraient être inspec- 
tés au m s une fois par année 
Les antennes de télévision 
et de radio devraient être adé- 
quatement re es à la masse 
+ Le ige electrique de- 
vrait être fié régulièrement 
par des experts spécialement 
rsque des machines ou moteurs 
neufs sont installés 
5) Les clôtures de fil inétal- 
lique re s aux bâtiments de- 
+ nees au poteau 
nent. Ceci 
ection contre 


6) Des broches électriques 
lairags raient être 

in ] facon approuvée 
L extensions accrochées à des 
chevrons ou des clous sont dan- 
7) L'essence, le pétrole et au- 
tres produits inflammables de- 


vraient être serrés dans des ré- 

cipients sûrs et bien marqués 
8) Les poêles ou autres eéqui- 

pements de chauffage devraient 


être nettoyés et vérifiés au 
moins une fois par année 
9) Si possible, un puits ou 


un étang devrait être situé non 
loin des bâtiments pour aider 
a éteindre les feux. ’ 

10) Chaque construction de- 
vrait être équipée d'’extincteurs 
approuvés. 


Manifeste des 
syndicats chrétiens 


A l'occasion de la fête du Tra- 
vail, la Confédération Interna- 
tionale des syndicats chrétiens a 
publié un manifeste mentionnant 
les réalisations déjà obtenues et 
les efforts qu'il reste à accomplir 
pour que la liberté syndicale soit 
reconnue dans tous les pays 

“Aucun 
quel qu'il soit, quelle que soit sa 
sauf le syndicalis- 
me chrétien n'apporte aux 
travailleurs cette mystique indis- 


puissance 


pensable pour s'opposer au com- 
matérialiste et aboutir 
véritable” 


nunisme 
à un progrès 
lit-on notamment dans ce texte 
syndical chré- 
groupe dans le monde 
s millions de travailleurs 
de toutes religions, a 
prouvé son efficacité dans 
tion et sa fidélité à la cause des 
travailleurs." 


social 


“Le mouvement 


ten, qu 


plusieur 


crovants 


avec elan vers loutes 
les nouvelles initiatives que pou- 


vait exiger le bien de l'Eglise, 
sans craindre de se soumettre à 
des travaux d'‘'adaptation”. 
Mais il faut que les Jésuites sa- 
chent garder leur patrimoine 
contre les assauts du monde et 
du démon. ‘‘Parmi les choses 
substantielles de tout premier 
ordre de votre institut que les| 


congrégations générales 


mêmes ne peuvent changer, 
mais qui appartiennent spécifi- 
quement au pape, il est ceci: 
la forme de gouvernement de 


la Compagnie est monarchique, 
fondée sur les décisions du seul 
supérieur. Ce siège apostolique 
sachant que l'autorité du 
posé genéral est comme le pi- 
vot sur lequel repose la vigueur 
et la santé de votre ordre, loin 
de croire que dans cette partie 
on doive céder en quelque sorte 
a l'esprit de notre temps, estime, 


au contraire, que cette autorite, | 


pleine et monarchique. unique- 
ment sujette à l'autorisation su- 
périeure de la congrégation gé- 
nérale et à celle suprême de ce 
Saint-Siège, doit être maintenue 
intacte, même si on en allégeait 
le poids opportunément, tout en 
sauvegardant en tout cas la for- 
me monarchique de gouverne- 
ment.” 

En concluant Pie XII a dit à 
ses auditeurs: ‘‘Soyez tels que 
vous ont formés les Exercices 
spirituels, tels que vous veulent 
vos Constitutions. D'autres dans 
l'Eglise, louablement, sous la di- 
rection de la hiérarchie, vont 
vers Dieu par une voie par cer- 
tains aspects différente. Pour 
vous, votre institut est ‘la voie 
versvers Dieu'.” 


Le Saint-Père recevait en au- 
dience spéciale il y a quatre 
jours les généraux de cette so- 
ciété fondée par saint Ignace de 
Loyola au 16e siècle. Les Jé- 
suites, ce sont là les mernbres 
de la Compagnie de Jésus, cons- 
tituent l'ordre catholique qui 
comprend le plus grand nombre 
de religieux. 


Les Jésuites tiennent présen- 
tement à Rome une réunion gé- 
nérale extraordinaire, leur sixiè- 
me du genre depuis la mort de 
Lovola, en 1556. La réunion, qui 
durera encore un mois, a trait 
au rôle que doit remplir la Com- 
pagnie de Jésus dans le monde 
moderne. 


elles- | 


pre- | 


C'est le titre d'une publica- 
tion qui n'est pas tout à fait 
nouvelle mais qui vient de pren- 
dre un élan nouveau. L'autom- 
ne dernier, l'épiscopat canadien 
créait sur le plan national un 
Centre catholique du cinéma, de 
la radio et de la télévision, dont 
le secteur français a son siège 
à Montréal. Déja depuis plus de 
deux ans, le Centre diocésain de 
Montréal publiait des fiches 
d'information sur les films nou- 
| veaux: les Films de la semaine 
| Cette publication vient de pas- 
{ser sous l'autorité du Centre 
national; elle reste hebdomadai- 
re, et sous son nouveau titre de 
“Films à l'écran”, elle est appe- 
lée à une large diffusion avec 
le concours des divers centres 


diocésains du pays. 
1 


On sait que le centre canadien 
est rattaché à un vaste mouve- 
ment mondial qui groupe plus 


| tion de la Commission pontifi- 
| cale pour le cinéma, la radio et 
la télévision, et dans les cadres 
de l'Office catholique interna- 
tional du cinéma et de l'Asso- 
ciation catholique internationa- 


le pour la radiodiffusion et la 
television 
| L'objet visé par ce grand 


d'établir un réseau de contrôle 
et de censure, mais de promou- 


"Films à l'écran” 


| 


| 


Vêtus d'uniformes bleus, ils empêchèrent pour une grande part la violence des communistes | de soixante pays, sous la direc-| 
be 1 


| 


mouvement catholique n'est pas! quel 


e 20 sentembre 1957 


pas au spectateur 


qui ne sont que des moyens pour 
exposer un problème et en faire 
jaillir un enseignement, pour 
susciter une relliexion ou un 
gement, deviendront le tout du 
film et fausseront complètemer 
sa portée. Dans d'autres cas, le 
contenu esthétique d'une oeuvre 
ne passera pas la rampe, sa va 
leur technique du p t de vue 


cinéma n'aura 
et te 
que 
que les grandes lignes d'un sce- 


spectateur 


des bribes en ne retenant 


nario qui n'était p l'essentiel 
Le cinema est un & exigeant, 
Selon Henri Agel, un grand 


film ‘exige la plus forte dépen- 
se d'énergie uelle de la 
part du 
ligence du récit 


1 


l'esthétique du découpage, de la 


intellect 


sommateur'': intel 


ation de 


“con 


, apprét 


lumière, du décor, audition du 
dialogue et de la musique, dé- 
chiffrement du sens et de la 
portée de l'oeuvre La prèemiè- 
re condition, le premier remède 
pour que le public profite du 
cinéma au lieu de s'y amoindrir, 
c'est la formation du spectateur; 


il faut d'abord qu apprenne 
à voir les films, qu'il comprenne 
la nécessité de juger ceux qu'il 
voit. Quand il aura compris à 

point le cinéma peut le 
transformer à son insu, k'il res 
te passif, il verra 1 myortance 


|voir l'information et la forma-|de bien choisir ces aliments de 
tion du public en vue d'une|l'esprit qui péuvent contenir des 
meilleure utilisation des gran-}pecisons h su 
des techniques de diffusion sabletit 


C'est dans ce sens que s'orien- 
tent ‘Films à l'écran”, l'un des 


travailler à ce programme d'é- 
ducation populaire. 


La formation 
cinématographique 


Il est indiscutable que com- 
| me tout autre moyen d'expres- 
sion, le cinéma exige une ini- 
tiation du spectateur. Et la 
preuve, c'est qu'une grande par- 


même fréquemment, ne les com- 


d'une façon partielle. Même de- 
| vant des chefs-d'oeuvre aussi ré- 
putés que ‘Le voleur de bicy- 
clette”, maints spectateurs sont 
déçus; ils ne voient pas pour- 
quoi ce film a été primé, parce 
que cela ne ressemble guère à 
leur conception étroite et super- 
ficielle d'un grand film, et qu'ils 
n'y ont vu qu'un fait divers ba- 
nal et insignifiant, sans soup- 
çonner sa densité. 

Ce manque d'initiation au ci- 
néma, qui est fréquent dans le 
grand public, explique le succès 
! de films sans valeur et compor- 
te des dangers de divers ordres. 
Trop souvent, le spectateur s'en 
tient à une réceptivité passive; 
sous prétexte de divertissement 
il s'abandonne à l'euphorie des 
images: dans une sorte de rêve 
là moitié conscient il subit sans 
réagir tout ce qu'on lui présente, 
evec les symboles et les idées 
| qu'évoquent le récit et les per- 
| sonnages. 

Dans ces conditions même un 
très bon film, qui comporte une 
leçon salutaire pour qui veut ré- 
fléchir, peut devenir nocif par- 
| ce que ce message ne parviendra 


170 causes de nullité 
par année sans aucun frais 


ROME -—— Au cours de l'an- 
née écoulée, le Tribunal de la 
Rote s'est prononcé sur 261 cau- 
ses matrimoniales. Dans 117 cas, 
il a reconnu la nullité des liens 
du mariage, tandis qu'il a con- 


| firmé dans les autres cas la va- 


mouvement syndical, | 


l'ac- | 
(4 


lidité de ces liens. 

Le procurateur général de la 
Sacrée Rote romaine, Mgr Egi- 
dio Del Corpo, a fustigé, lors 
d'un récent voyage à Chicago. 
Etats-Unis, l'opinion selon la- 


| quelle l'Eglise catholique annu- 


le seulement le mariage non va- 
lide des riches, sans s'occuper 
des pauvres. “Il y a en fait de 
170 à 200 causes, la plupart pro- 
venant des Etats-Unis, qui, cha- 
que année, sont entendues sans 
qu'aucun frais ne soit exigé”, a 
précisé Mgr Del Corpo. Il était 
l'invité de Justinian Society of 
Lawyers, une Association qui re- 
lève du Barreau de Chicago. 


Enquête minutieuse 


“Les méthodes minutieuses 


par lesquelles le Tribunal de ja; 


Rote en arrive à un jugement 
rendent coûteuses les procédu- 
res en annulation de mariage, 
mais l'Eglise apporte son aide 
quand les parties en cause ne 
peuvent solder les frais”, a no- 
té Mgr Del Corpo. Il 
lièrement sur 
des jugements rendus: le maria- 
ge est un sacrement et aucun 
mariage valide ne peut être an- 
nulé 


la nature 


insiste 
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a particu- | 


| Mgr Del Corpo a expliqué 
que: ‘‘La Rote décide si un ma- 
riage est valide ou n'est pas va- 


une annulation de leur mariage 
| doivent d'abord établir les faits 
de leur cause devant un tribunal] 
| diocésain, puis devant un tribu- 
nal d'appel: la cause est ensuite 
entendue par la Rote. Les inté- 
rêts des enfants sont sauvegar- 
dés dans le cas d'un mariage 
| invalide. La Rote a surtout le 
souci de sauver les âmes”. 

Le procurateur général de la 
| Rote a exhorté les avocats ca- 
| tholiques à ne rien négliger afin 
de préserver le lien du mariage 
[quand leurs clients demandent 
yséparation. Il à ajouté, si vos 
[efforts n'ont pas de succès, di- 
|rigez ces personnes vers un tri- 


| bunal matrimonial diocésain 


moyens, entre hien d'autres, de | phique doit évidemmen 


| 


tie des gens qui voient des films, | 
Îne veut pas perdre son temps# 


prennent et n'en profitent que | 


lide. Les conjoints qui cherchent | 


Un instrument indisne 


+ 
atograg 
pren- 
‘Fams 
1en$ 


Cette formation cinén 


dre plusieurs formes, et 
à l'écran’ est un de ces mo 
En donnant des informati 
une appréciation esthétique bu 


. lun jugement moral sur les filn0- 


nouveaux et sur ceux qui reçoi-à 
vent une si large diffusion à la 
télévision, ces fiches apportent 
des renseignements objectifs 
d'une utilité immédiate pour ai 
der le choix du cinéphile quig 


ni gaspiller son argent, ni ris# 
quer de voir un film immoral 
De plus, à la longue, ces com- 
mentaires qui éclairent les films 
et guident le jugement consti- 
tuent déjà une certaine initia- 
tion, un entrainement à décou- 
vrir les richesses et les leçons 
de spectacles qui deviennent 
plus profitables tout en demeu- 
rant d'abord des divertissements. 


Ces fiches sont de consulta- 
tion commode, car elles sont fa- 
ciles à classifier. Cela représen- 
te une analyse de près de mille 
films chaque année, La fiche 
contient pour chaque film: le 
pays d'origine, l'année de pro- 
duction et le minutage; le genre, 
le générique, et ke résumé du 
scénario; un jugement sur sa 
valeur technique et artistique, 


| et enfin l'appréciation et la clas- 


sification morales motivées. 


Cette publication répond au 
désir de l'Eglise. En juin 1955, 
Mgr Dell'Aqua écrivait au nom 
du Souverain Pontife au prési- 
dent de l'O.C.I.C.: “...Que cha- 
cun, après s'être informé pour 
son propre compte, répande au- 
tour de lui... les appréciations 
morales formulées par le Cen- 
tre national; qu'il ose parler; 
qu'il fasse comprendre le sens 
et la portée d'une telle classifi- 
cation voulue pour notre bien 
par l'Eglise... Les parents et 
les éducateurs auront notam- 
ment le souci de former sur ce 
point l'âme de la jeunesse”. 


“Films à l'écran” permet d'a- 
voir sous ia main les renseigne- 
ments voulus. C'est à la fois une 
protection et le moyen de faire 
un choix lucide pour une soirée 
au cinéma ou pour décider si tel 
film présenté à la télévision peut 
être vu avec profit par les en- 
fants ou par les parents. C'est 
donc un service qu'on se rend 
à soi-même en se procurant cet 
instrument d'information et de 
culture qui rendra plus intéres- 
santes les récréations au cinéma, 

r.'8. 
(Le Devoir) 
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La Saubegarde 


La plus puissante compagnie 
canadienne-française d'assurance-vie 


200 millions d'assurance en vigueur 
La compagnie qui paie pour vous protéger 


MANITOBA 


Philippe-Arsene PERRON 
St-Eustache, Man. 


Dhilippe PERRON 

680, rue Langevin, St-Bonitace, Man. 

Marcel DELAQUIS 

Notre-Dome-de-Lourdes, Man. 
SASKATCHEWAN 
Georges GRATTON 
519, rue Langevin, St-Bonitace, Man. 


Hervé LEBLANC 
Wauchope, Sask. 


Actif: 37 millions 


D pan chrome orage 


St-Bonifoce, le 20 septembre 1957 


Développement et progrè | 
de la “ville” de Ponteix 


PONTEIX — 
nous apprenaient tout dernière- | 
ment l'élévation de Ponteix à 
l'état de “Ville de Ponteix”, Pon- 
teix à réalisé un grand progrès, 
depuis les récentes années. 1] y a! 
de nouveaux établissements de 
commerce très prospères qui in- 
téressent un grand nombre de 
clients venant d'endroits éloi- 
gnés. Signalons auasi l'érection 
prochaine de l'aqueduc et d'un 
système d'égouts 
Résidence pour vieillards 


Les autorités de la ville, secon- 
dées par celles des villages et des 
municipalités des environs, sous 
l'invitation du Bien-Etre social, 
sont à ériger une résidence ur 
les vieillards, au coût de $200,-| 
000.00. Cette institution augmen- 
tera l'importance de la ville de 
Ponteix et, en même temps, ac- 
commodera un bon nombre de 
couples et d'individus qui vien- | 
dront y résider. Cette construc- 
tion d'un seul étage en forme de 
motel aura un bel aspect et sera! 

rête, dit-on, à être habitée vers | 
e milieu de l'hiver 
Cinéma français 

Un circuit de films français! 
vient d'être organisé dans la ré- 
gion. C'est avec plaisir que nous 
l'annonçons et demandons aux ci- 
toyens de ]laffgue française de 
patronner ces soirées de cinéma 
que veut bien nous donner le Bu- 
reau national du Film 


Départ de M. l'abbé Bouchard 

C'est avec grand regret que les 

aroissiens de Ponteix et Mgr L 

ussier, P.D., curé, ont appris le 
départ de M. l'abbé A. Bouchard, 
Tous veulent lui exprimer par la 
voix du journal leur regret et 
leur reconnaissance pour son 

rand dévouement auprès des 
jeunes de la C.J.C., pour l'ensei- 
gnement du catéchisme, le servi- 
ce de l'autel, les malades, le mi- 
nistère paroissial. Au cours de 
l'année qu'il a passée à Ponteix, 
il a fait preuve d’une grande pié- 
té et n'a fait que semer le bon 
exemple, 

LA 
Jackfish 
Va-et-vient 

Le 29 août, S. Exc. Mgr Léo 
Blais et M. l'abbé J.-Antoine 
Coursol, de Prince-Albert, é-| 
taient de passage dans la pa- | 
roisse 

Le 4 septembre, Mlle Béatri-| 
ce Coursol, de Prince-Albert, ac- 
compagnée de M. et Mme Ai- 
phonse Baillargeon, de 
Battleford, était parmi 
visiter des amis 

M. René Bru a reconduit son 
épouse Saskatoon où elle sui- 
vra des traitements médicaux. 

MM. Antonio et Roger Lavi-| 
gne, Aimé Baillargeon «et Nor- 
bert Duhaime sont partis le sa- 
medi 7 septembre pour le collè- 
ge St-Jean à Edmonton. 

M. et Mme Pete Lavoie, Mar- 
lene et Denis, M. et Mme L. 
R. Cooney, Doug et Brenda, tous 
de Meadow Lake, étaient en vi- 


North | 
nous à 


Î 


site chez M. J.-E. L'Heureux, 
récemment 

Mile Bruneau est allée pas- 
ser la fin de semaine chez ses 


parents à Léoville 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 


Articles de pharmacie 
Bonbons, Papeterie, etc 


Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 
J.-R. Pellerin, B.A. 

OPTOMETRISTE 


Exomen de lo vue | 
60, 12e rue est. Prince-Aibert, Sask 


MEDICAL & DENTAL CLINIC 
Téléphone 7744 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En tace de ia Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 | 


— 


Assurances tout genre — Lmmeubies 
Comptabilité — Rapports d'impôt 
Commissaire pour serments 


J.-A. Fournier Agencies 
1212, ave Centrale - Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Houle Electric 

1016 - lère avenue ouest 

Prince-Albert, Sask Tél. 4760 | 
Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et À gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 
Réparation de machines à laver 


| Decosse, M 
| êété nommé 


Les journaux ’ Reconnaissance à leur 2uménier 


Les jeunes n'ont pas voulu lais- 
ser passer cet événement sans té- 
moigner à leur aumônier leur re- 
connaissance. Pour souligner d'u- 
ne manière tangible leurs bons 
sentimeuts, ils se sont réunis à la 
salle paroissiale et se sont amu- 
sés ferme comme ils le savent 
toujours bien d'ailleurs. M. Mar- 
cel Thibault, président des jeu- 
nes, et M. Léo Larocheile furent 
les responsables de cette soirée 


| Mile Lucille Legault, présidente 
| des Enfants de Marie, organisa le 


goûter. Au nom de tous, le pré- 
sident offrit au héros de la fête 


ses hommages, ses remercie- 
ments, en même temps que ses 
iregrets, et lui présenta une | 


bourse bien garnie, comme preu- 
ve réelle d'appréciation du dé- 
vouement de leur aumônier. 
Nouveau vicaire 

Par décision de S, Exc. Mgr A. 
l'abbé T.-B. Roy a 
vicaire à la cure de! 
Ponteix. M. l'abhé Roy n'est pas 
un inconnu parmi nous. Fils d'un 
pionnier de Meyronne, il à eu 
connaissance du développement 
de Ponteix. Sa piété et son grand 
dévouement au ministère parois- 
sial nous sont connus. Aussi, 
nous lui souhaitons la plus cor- 
diale bienvenue. 

Va-et-vient 

Le R. P. Léo Gauvin, OM, 
visite ses parents, M. et Mme Vic- 
tor Gauvin, ses soeur et beau-frè- 
re, M. et Mme André Dubourt, 
et ses frère et belle-soeur, M. et 
Mme Charles Gauvin 

Mlle M. Strohhoffer est partie 
pour le couvent de Saskatoon 
où elle prendra son grade XII 

Mme Henri Gendron, de Win- | 
nipeg, visite ses parents, M. et 
Mme Réal St-Cyr 

M. et Mme Fernand Martin et 


Souper annuel 
Le souper ranuel servi par les 
Dames d'Autel aura lieu le di- 
manche 6 octobre. Bienvenue à 


tous 

N'oubliez ges ke Mont-O à la 
patinoire de Montmartre, le - 
i 26 septembre, à 8 h. pm. - 
que carte se vend seulement $2 
et donne droit à 20 prix, dont 
une superbe Chevrolet 1957. 

Vaei-vient 

Mme Duhamel et ses enfants, 
de St-Boniface, étaient de pas- 
sage à Montmartre, et se ren- 
daient ensuite à Régina pour vi- 


siter sa fille, Mme J. C. Eltom, | 


autrefois de Swift Current. 

M. et Mme Alcide Perron et 
leurs filles, ainsi que M. Léon 
Simonin, de Kelowna, C.-B., ont 
rendu visite aux familles Perron 
et Fournier. :l y a 49 ans que M. 
et Mme Alcide Perron ont quit- 
té Montmartre pour aller s'éta- 
blir en Colombie-Britannique. 

Mme Alfred Roy, de Toronto, 
est venue visiter sa mère, Mme 
Aline Ecarnot, ainsi que M. et 
Mme Marcel Ecarnot 

Le docteur E. Ring et ses en- 
fants, de Régina, et Mile Jacque- 
line Coolican sont venus rendre 
visite à Mme Noémie Cregan. 
Cette dernière est retournée à 
Régina avec ses parents pour se 
rendre ensuite chez son fils et 
sa famille, à Edmonton. 

Nos malades 

Mme Anna Pépin, de Mont- 

martre, Mile Bernice Czervonka, 


Mme Tony Englot, de Candiac: 


Mme John Muhr, de Candiac: 
Mme J. Psiurski et M. C. Florck, 
de Glenavon 

Naissances 


A M. et Mme John Muhr, un 
garçon 
A M. et Mme Tony Englot, un 


garçon. 


Willow-Bunch 


MM. les abbés A.-L. Roy, curé 
de Gull Lake, et L. Folk, curé de 
Rockglen, étaient de passage au 
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ET LE PATRIOTE 


Ces deux photos représentent les membres de la famille de M 


Lis Mme Nicolas Thille, de Duck 
| dimanche ler septembre. Sur la 


| à droite, 


Lake, réunis au grand complet le 
photo du haut l'on voit, de gauche 


lère rangée: Madeleine Thille, Sr Ste-Marie-de-Jésus, Sr nombre de parents et d'amis 
Lydia Thille, M. et Mme Nicolas Thille, Sr Mary Thille, Sr Rose- | l'abbé J.-A. Beaulac, curé, -chan- 


du-Sacre-Coeur et Marguerite Roesch; 2e rangée, dans le même or- 


a —— 


| Mmes 


| Ponteix et de Cadillac, 


| low-Bunch 


famille visitent des parents à Ed- 
monton. presbytère la semaine dernière. 
- Mme Hector Beaulne, de Van- 


couver, C.-R., est en promenade 


| dre: Albert Thille et son fils, Bernard, Mme Albert (Marthe) Thille, | 
| Gracie Roesch, Mme Henry (Florence) Roesch, Charles Roesch, 
| Henry Roesch et Léonard Thille, La deuxième photo représente: 
| Sr Lydia Thille, s.g.m., Sr Ste-Marie-de-Jésus, Présentation de Ma- 


Ferland 


Baptème 

Joseph-François-Renaud, fils 
de M. et Mme Joseph Couture. 
né le 4 septembre. Parrain et 
marraine, M. et Mme Jos. Bra- 
connier, de Gravelbourg, oncle 
et tante de l'enfant 

Va-et-vient 

Mile Suzanne Clermont est 
allée continuer ses études chez 
les religieuses de Notre-Dame 
de Sion, à Moose Jaw 

M. et Mme E. Kupchey et 
leurs enfants, de Regina, ainsi 
que Mlle Lauraine Fournier, é- 
taient en visite en fin de semai- 
ne chez M. et Mme Louis Four- 
nier | 
MM. et Mmes Alex. Fortin! 
et Cécile et Jean Corrobourg, 
de Coderre, ont visité MM. et 
Fernand Fortin et Henri 
Laberge. 

MM. et Mmes Alex. et Henri 
Laberge, René Couture et René 
Fauchon et leurs enfants sont 
allés à Willow-Bunch, la semai- | 
ne dernière 

Mmes C. Douville, N. Hopen- 
rise, Hervé et Mlle Douville, de 
étaient 
en visite chez M. et Mme Me- 
delger Chabot, dernièrement 

Mlle Marie-Paule Laberge est 
revenue chez elle, après avoir | 
passé une partie de l'été à Wil-| 


Marie | 
suivre 


Miles Clermont et 
Morrissette sont parties 
des cours à Moose Jaw 


Albertville 


Décès | 

Mme Léandre Brassard (Jo- 
séphine Piché) est décédée à | 
l'hôpital Ste-Famille de Prince-| 
Albert, à l’âge de 69 ans, après 
une longue maladie. Les funé- | 


railles eurent lieu le lundi 2 sep- 
tembre au milieu d'un grand 


M. 


ta le service 

Les porteurs étaient MM. Al- 
phonse et Paul Beauchêne, E 
mile et Calixte Brassard, Henri 
Pellerin et Ludger Piché. 


Îles au sud-ouest de Régina 
|monte à 


|en 


|nitoba actuel, 


| nécessaire aux 


WILLOW-BUNCH, Sask. —| 
Toute l'histoire de la ville de! 
Willow-Bunch, située à 100 mii- 
re- 
l'arrivée de M. Jean-| 
Louis Légaré, un jeune aventu- 
rier qui était venu de St-Jac- 
ques, dans le Québec 

M. Légaré se rendit dans 
l'Ouest à la fin de la décennie 
de 1860 pour faire du commer- 
ce. 11 y demeura, en dépit de 
et malheurs muiti-| 
. ét contribua à la fondation 
Willow-Bunch. Un de ses 
principaux exploits fut de per- 
suader Sitting Bull de retour- 
ner dans le Montana, en 1881 
Le fameux chef Sioux s'était 
enfui au Canada après le massa- 
cre du général américain Geor- | 
ge A. Custer et de ses troupes 
en 1876, à Little Big Horn, dans | 
le Montana 

Récompenses et épreuves 

En guise d'appréciation de son | 
travail, M. Légaré reçut S8,000 | 
des Etats-Unis, et le marquis de 
Lorne, alors gouverneur géné- 
ral, ajouta la somme de $2,000. 
Le gouvernement canadien don- 
na des terres à M. Légaré | 

A son arrivée à Willow-Bunch! 

1870, après un périlleux | 
voyage de Pembina, dans le Ma- | 
l'aventureux jeu-| 


ine homme trouva la place dé- 
serte. Un incendie de prairie 
avait détruit tout le fourrage | 


metlis 
Little | 


chasseurs 


M. Légaré les suivit à 


| Woody, où ils s'étaient réfugiés, 


et il établit un poste de traite 
Il parut que la roue de la 
fortune tournait en sa faveur 


l'année suivante. Il rencontra et | 
épousa Marie Ouellette. Trois | 
ans après, elle mourut des sui- | 
tes de blessures subies lors d'un 
accident. 


Val Marie 


un pionnier de l'Ouest 


Activité inlassable 
1882, M. Légaré construli- 


En Î 
le 


sit la première maison dans 
sud de la Saskatchewan. Ayant 
décidé d'établir une laiterie, il 


fit venir des vaches laitières en 
1890. Mais l'hiver de 1893-94 fut 
si rude que 350 de ses bêtes 
moururent 

En 1891, M 
première fromagerie 
fermée en 1894 

Vendant ce qui restait de son 
troupeau de 1,100 bêtes à cor- 
ne, M. Légaré acheta 2,100 che- 
vaux et son ranch s'étendit en- 
tre les emplacements actuels de 
Viceroy et Verwood. Le deésas- 
tre s'abattit de nouveau sur lui 
dans l'hiver de 1903-04 et il 
perdit de nouveau la plus gran- 
de partie de ses bêtes 

M. Légaré mourut en 1818, 
pleuré par ses compatriotes de 
race blanche, les Métis et les 
Indiens 


Gravelbourg 


A l'occasion du départ ur 
Ponteix de M. l'abbé Bruno Roy, 
vicaire, les paroissiens de Gra- 
velbourg s'organisèrent pour lui 
exprimer leur témoignage de re- 
connaissance 

ll y eut une soirée récréative 
et un programme par quelques 
artistes de la paroisse. M. l'abbé 
Moquin, curé, chanta une chan- 
son de folklore qui fut très ap- 
>réciée; M. le docteur Rosario 
Morin, accompagné au piano par 
Mme Morin, chanta ‘Partir, c'est 
mourir un peu'';: Mme Noé Mo- 
rin donna quelques morceaux 
de son répertoire sur son accor- 
déon, accompagnée au piano par 
Mlle Aline Boucher, et Mlle Bou- 


la 
fut 


Légaré établit 
Elle 


| cher joua une très belle pièce au 


piano 
M. Allyre Sirois, avocat, se fit 
l'interprète de tous les parois- 


M. | 


lsiens pour remercier M. l'obbé 
| Roy de ses services rendus à la 
paroisse, Un cadeau lui fut offert 
en reconnaissance de son travail 


Reunien de famille 
Le 4 août avait lieu, chez M. 


| ventes vers le St-Esprit, pour sol- 
| liciter 


| brillante parade avec bannières, 


| du R. F, Léonide, donnèrent un 
| programme fort goûté de dé- 


| Tous admirèrent la souplesse et 


| balle-au-camp, 


: Bellegarde 


Fète du retour 

Le mercredi 11 septembre, les 
élèves de l'école St-Maurice @e 
Bellegarde célébraient avec en- 
thousiasme leur fête du retour. | 
Ce fut vraiment un joyeux re-| 
tour. | 

La fête débuta par la célébra- 
tion de la sainte messe à 11h. 15 
Toutes les prières montaient fer- 


râces et lumières pour la | 


chez ses fille et gendre, M. et 
Mme Sylvio Sylvestre. 

M. et Mme Emile Le Tilly, ac- 
compagnes de M. et Mme E 
Blais, d'Assinihoia, passaient une 
semaine à Estevan et autres en- 


droits environnants, dernière- 
ment. 
M. et Mme M. Lautier sont 


partis demeurer à Moose Jaw où 


compagnie de camions 
Mlle Estelle et M. Guy Dau- 
phinais, de Weyburn, sont venus 


| rie, M. et Mme Nicolas Thille, Sr Rose-du-Sacré-Coeur, Présenta- Normand Pellerin, petit-fils de 


| tion de Marie, et Sr Mary Thille, s.g.m. 


Réunion familiale 
pour la première 


4 | DUCK LAKE — Pour la pre-} 
M. Lautier travaillera pour une |;jère fois depuis quinze ans, la | années d'école, et ensuite l'école | Arthur Pellerin, 


{famille de M. et Mme Nicolas 
| Thille, de Rosthern, eut le bon- 
lheur de se voir réunie à l'occa- 


nouvelle année scolaire. Le saint rendre visite à leurs oncles et|sjon de la visite de leurs filles 


| sacrifice terminé, les quelque 200 


élèves se groupèrent pour les| 
discours des candidats à la mairie | 
de la Cité Etudiante. Ces candi- 


| dats, Hélène Marchand, Adéline | 


Blérot, Albert Cop et Donald| 
George, furent introduits par le | 
directeur de l'école, le R. F. Y-| 
van, S.C. | 

L'heure du diner fut aussi 
l'heure des élections. Chacun, | 
soit en dégustant un chien-chaud 
ou un cornet de crème à la glace, 
allait déposer son scrutin secret 
dans l’urne électorale. On ne 
remplit pas ce grave devoir a-| 
vec plus de solennité aux élec- 
tions fédérales! 

Vers 1 h. 30, les cloches son-| 
nèrent à toute volée. Les élèves 
attendaient haletants les résul- 
tats des élections. Solennelle- 
ment, le R. F. Yvan proclama 
mairesse de la Cité: Mlle Hélène 
Marchand, et pro-maire, M. Do- 
nald George. Alors retentirent 
des applaudissements et des vi- 
vats en guise de serment de fidé- 
lité. Le R. F. directeur couronna 
la mairesse et remit aux deux 
élus un cadeau-souvenir. Une 


drapeaux, fanions de toutes cou- 


ganisa sur le champ. On défila 
dans les rues du village au son 
de la fanfare. 

L'heureuse gent écolière se 
rendit à la salle paroissiale où les | 
garcons, sous l'habile direction 


monstrations de gymnastique. 
la dextérité de ces jeunes. Les 
filles des grades 7, 8 et 9, de la 
classe de Sr Angèle St-Pierre, 
nous réjouirent également par la 
grâce de leurs danses de folklo- | 


re. 


Revenus dans la cour d'école, | 
les élèves se montrèrent très ac-| 
tifs dans leurs jeux préférés, soit | 
‘“‘mockette” ou] 
rugby. | 
La fête se termina par la réci- 


) ‘OU- | duisaient leurs filles, 
{leurs et de toutes espèces s'or-| 


tantes, MM. et Mmes E. Bilo- 
deau et W. Fitzpatrick. 

M. et Mme Emile Rodrigue et 
leur famille, de Weyburn, visi- 
taient leurs parents de Willow- 
Bunch, dernièrement. 

M. et Mme Armand Laberge 
sont allés conduire trois dé leurs 
enfants, Roger, Suzanne et An- 
ne-Marie, au couvent de Forget 
où ils continueront leurs études 
cette année. Le jeudi 12 septem- 
bre, M. et Mme Armand Laberge 
nous quittèrent pour aller de- 
meurer à Detroit, Michigan, E.- 
U. Avant leur départ, MM. et 
Mmes Alex. et Henri Laberge 
passaient quelques jours avec 
eux. 

M. et Mme C. Carruthers et 
leur fils, Charles, de Weyburn, 
sont venus rendre visite à M. et 
Mme Donat Joyal, dernièrement. 

Le lundi 9 septembre, plu- 
sieurs gens de Willow-Bunch se 
rendaient à Régina pour assister 
aux funérailles de M. Frank 
Ross, de la Gendarmerie Royale 
Canadienne, et autrefois de la 
paroisse 
Le dimanche ler septembre, 

et Mme Albert Martin con- 
Diane et 
Lilianne, au couvent Jésus-Ma- 
rie de Gravelbourg où elles con- 
tinueront leurs études. 

Nos malades 

Sont actuellement à l'hôpital: 
MM. j. Higgins et Raoul Caron, 
Mes L. Lalonde, A. Joyal et T. 
Desjardins, Milles B. Hoath, Dar- 
lene Campagne et Georgette 
Bearvregard. 

Ort quitté l'hôpital la semai- 
ne dernière: MM. Jos. Bourgeois 
et Raoul Vézina. les petits James 
Leary, Claude Lalonde et Denis 
Thorhang. 


M. 


Départ 

C'est avec regret que nous a- 
vons vu partir, le jeudi après- 
midi 12 septembre, M. l'aboé Ar- 
mand Guénette, récemment nom- 
mé vicaire à Gravelbourg. Lors 
de la célébration de sa dernière 
messe à Willow-Bunch, des can- 


| religieuses, dont deux Soeurs 


| Grises de Montréal, les Rév. Srs | 


{Lydia Thille et Mary Thille, et 
les RR. SS. Ste-Marie-de-Jésus et 
| Rose-du-Sacré-Coeur, de la Pré- 
| sentation-de-Marie. Sr Lydia 
| Thille est technicienne et phar- 
|macienne à l'Hôpital Général 
| d'Edmonton, Alta, et Soeur Mary 
|Thille est surintendante de la 
| Maison des gardes-malades à St- 
| Boniface, Man. Sr Ste-Marie-de- 
|Jésus est professeur de mathé- 
| matiques au collège classique de 
Drummondville, P.Q., et Sr Ro- 
|se-du-Sacré-Coeur enseigne à 
{l'école séparée de Spiritwood, 
| Sask. 

Parmi les invités conviés à un 
| diner, le dimanche 1er septem- 
bre, étaient: M. l'abbé Roger 
Jourdain, curé de Rosthern, M. 
l'abbé G.-E. Touchet, curé de 
Duck Lake: M. et Mme Conrad 
Ulsifer, de Leipzig, Sask.; M. et 
| Mme Frank Roesch, de Saska- 
toon; M. Alphonse Roesch, de Ré- 


Alice et Lina Doucette, M. et 
Mmé Ernest Doucette, de Duck 
| Lake. 

Durant les quelques jours de 
| vacances que ces religieuses pas- 
|sèrent chez leurs parents, elles 
se rendirent à la petite église pa- 
roissiale où 


de confirmation. Elles furent 
| heureuses de revoir la petite éco- 
|le La Plaine, de Duck Lake, où 


L4 ue 
Périgord 
Va-et-vient 
Mile Madeleine Dubé, accom- 
| pagnée de Mme Bernadette Pa- 
gé, de Prince-Albert, étaient en 
visite chez M. et Mme Zénon 
Dubé, ainsi que M. et Mme Hen- 
ri Patenaude. 
M. Aurèle Dubé, de Prince 
George, C.-B., est en visite dans 
la paroisse. 


|gina; M. Alfred Doucette, Mlles | 


elles furent bapti-| 
sées, firent leur première com-| 
|munion et reçurent le sacrement | 


| à la grotte de la sainte Vierge. 


| me-des-Ecoles. Ensuite, la grâce | Guénette pour tout le bien qu’il 
{de Dieu descendit 
|les mains de notre curé, M. l'’ab- 


| Cité Etudiante, la plus heureuse | rivé à Willow-Bunch le samedi 
14 septembre 


tation d'une dizaine de chapelet | tiques appropriés furent chantés 
sain par Mme Emile Fouquet. Plu- 
Toutes les voix s'unirent pour sieurs assistèrent à la messe et 
chanter un cantique à Notre-Da- | ensuite remercièrent M. l'abbé 
sur tous par |fit durant ses quatre années dans 
{la paroisse. Nous lui souhaitons 
jun hon et fructueux ministère 
| auprès des âmes qui lui seront 
confiées. M. Georges Lavallée | 
conduisit M. l'abbé Guénette à | 
Gravelbourg. 

l'abbé M. 


bé Emile Toupin. 

Aux professeurs et aux mai- 
tresses, à S. H. la mairesse et au 
pro maire, ainsi qu'à tous les 
élèves de Bellegarde, nous sou- 
haitons long ‘‘règne de joie, d'en- 
tente et de cordialité” pour une 


Bienvenue à M 
Ruest, autrefois de Laflèche, ar-| 


au monde. 


Cercles paroissiaux, Commissions scolaires, 


|de Prince George, 


Mlle Viviane Choquette, gar-| 
de-malade à Tisdale, visitait ses! 
parents, | 

M. et Mme Gérard-T. LeBlanc 
et leurs fillettes, de Zenon Park, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Albert Choquette 

Mlle Aurore Savard, garde- 
malade à Tisdale, visitait 
Laurent Patenaude. 
M. et 
C.-B., visi- 
taient M. et Mme Albert Cho- 
quette. Ils étaient en visite 
Zenon Park et ils se sont rendus 


- |à Périgord 


M. et Mme Gérard LeBlanc, 
père, de Zenon Park, visitaient 
M. et Mme Edouard Bernier, 


Préparons notre Congrès! 


instituteurs, Parents et Messieurs les curés... | 


@ Que pouvons-nous faire pour préparer le congrès conjoint de 
l'A.C.F.C. et de l’A.C.E.F.C. à Prince-Albert, les 27, 28 et 29 
octobre prochains? 


Le voici en deux 


En parler souvent, l'annoncer, alerter 


mots : 
l'opinion, 


secouer l'apathie, stimuler les bonnes volontés, soute- 
nir tous les efforts! 


Réorganiser les Cercles, s'il le faut — Créer des fonds, 
s'il y a lieu — Enthousiasmer tous et chacun! 


"Vous avez non seulement le droit, mais le rigoureux devoir de protéger, de défendre la langue 


de vos pères . 


. — Mgr Langevin, O.M.I., le 23 octobre 1910 
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récemment. 

M. et Mme Raymond Poulin, 
de Zenon Park, visitaient M. et 
Mme Arthur Pelletier. 

MM. Adrien Bouchard, M. 
Plamondon et Jean Dubreuil 
sont venus visiter M. et Mme 
Roland Bossé. 

Ouverture des classes 

Les écoles ont ouvert leurs 
portes le 27 août. Les institu- 
trices sont Mmes Arthur Pelle- 
tier et Constance Marquette. 

Mlle Françoise Desroches en- 
seigne à l'école St-Raymond, à 
St-Front. 

Naissance 

A M. et Mme Philippe Pa- 
tenaude est née une fille, Elisa- 
beth-Märie, le 13 août, 

Accident 

Un pénible accident qui au- 
rait pu lui coûter la vie survint 
le mardi 3 septembre à M. Al- 
bert Choquette quand il fut pris 
dans sa moissonpeuse lieuse. Son 
fils, Ronald, q était avec lui, 


Ile conduisit immédiatement à| 


l'hôpital de Kelvington où il 
est hospitalisé depuis. Nous 
souhaitons un prompt rétablis- 
sement. 


dernièrement. | 


ses | 
soeur et beau-frère, M. et Mme | 


Mme Joseph Hamelin, | 


à Duck Lake 


fois depuis 15 ans 


elles passèrent leurs premières 
Stobart, de Duck Lake, où elles 
reçurent leur instruction supé- 
rieure. Elles se rendirent prier 
aux pieds de la Vierge, Coeur de 
Marie, de l'église du St-Sacre- 
ment, de Duck Lake, afin de re- 
mercier cette bonne Mère qui 
les éclaira si bien dans leurs vo- 
cations religieuses. 

M. et Mme Nicolas Thille, les 
parents, s'estiment très heureux 
d'avoir donné à Dieu quatre de 
leurs filles. 

Les autres membres de la fa- 
mille sont: Florence (Mme Hen- 
ry Roesch), de Leipzig, Albert, 
fermier de Rosthern, et Léonard, 
demeurant sur la ferme pater- 
nelle; deux petits-fils, Charles 
Roesch et Bernard Thille, et trois 
petites-filles, Gracie et Margue- 
rite Roesch et Madeleine Thille. 


Va-et-vient 


| M. et Mme Pierre Rioux, de 
{St-Boniface, Man. étaient de 
passage chez M. G. Rioux, ré- 
|cemment. Ce dernier accompa- 
| gna son fils à North Battleford 
et aussi au Manitoba où il sé- 
| journa quelques jours. 

M. le chanoine François Ran- 
court, curé de Port-Daniel, Gas- 
| pé, rendait visite au presbytère 
| avec M. Langlois, son chauffeur. 
| M. le chanoine était heureux de 
revoir notre égiise où il reçut 
|l'ordination sacerdotale le 14 
juillet 1928. 

MM. Etienne et Antoine Rous- 
set étaient de passage chez M. et 
Mme Louis Rousset, récemment. 
| Mme Charles Dumais, accom- 
pagnée de sa fillette, Claudette, 
est revenue de Nut Lake où elle 
a passé les vacances d'été. 

M. et Mme Albert McLean 
sont de retour de leur voyage 
dans la province de Québec où ils 
sont allés rendre visite à leurs 
parents et amis. 

M. et Mme Louis Mauvieux, 
d'Estevan, étaient en visite chez 
M. et Mme J.-B. Mauvieux et M. 
et Mme Pierre Como. 

M. et Mme Robert Lemauviel 
passèrent quelques jours chez 
M. et Mme Ernest Fisher. 

Nous souhaitons la bienvenue 
au R. P. Giuseppe Peroni, O.MI, 


‘“Beardy's Reserve’, à 
|Jules St-Pierre qui doit nous 
|quitter pour prendre charge de 
la mission de Hinton, en Alberta. 


Prud'homme 


M. et Mme A. Altrogge et Mlle 
| Thérèse Masson, de Saskatoon, 
| étaient en visite chez M. et Mme 
|T. Normand. 

| M. et Mme Paul Blondeau, de 
| Domremy, passaient quelque 
[temps chez leur fille, Mme C. 
Hannotte. 

| Mile Aline Couture, de Léo- 
| ville, et Rose-Hélène Gaudet, de 


| village; M. Marrel Lévesque, à 


| l'école Knapton, et Mille Berna-| 


| dette Grimard, à l'Ile-à-la-Cros- 
| M. Maurice Jeanneau est re-| 
| tourné au Collège de St-Bonifa- 
{ce pour continuer ses études. 

| M. et Mme Wilfrid Dubé et 
| leurs enfants, de St-Brieux, ain- | 
| si que MM. et Mmes Guy Gri- 
|mard et J.-P. Magnin, de Saska- | 
| toon, étaient en visite chez M. et | 
Mme Victorin Grimard. 


qui prendra charge de la mission | 
Duck | 
Lake, en remplacement du K. P.; 


la croix. La 
les dames | 
Mme Bras- | 
Dames 


{la défunte portait 
| bannière portée par 
louvrait le cortège, 
|sard étant membre des 
de Ste-Anne. 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, une fille, Ger- 
maine (Mme Joseph Clark), de 
Paddockwood, Sask.; cinq fils, 


Lucien et A- 
drien, d'Albertville, Ralph et! 
Roch. de Prince-Albert: un frè- 
re, Rémi, d'Albertville; cinq 
|brus: un gendre et neuf petits- 
| enfants. 

Va-et-vient 
M. et Mme Arthur Dussauit 


eurent la visite de leurs neveux 
et nièce, M. Aristide Dussault, 
de St-Hippolyte, M. Wilfrid Dus- 
sault, de St-Nicolas, P.Q., M. et 
|Mme Georges Gervais et leurs 
enfants, Joseph et Jeannine, de 
North Battleford 

Mme Evelina Audy eut la vi- 
| site de ses fille et gendre, M. et 
Mme A. Gilbertson et leur fa- 


| Mme 


mille, de Saskatoon. 
, Baptème 

Michel-Guy, fils de Charles- 
Edouard Painchaud et d'Emi- 
lienne Paquette. Parrain et mar- 
raine, Marcel et Ginette Pain- 
chaud, frère et soeur de l'enfant. 

Nos malades 

Sont revenues de l'hôpital: 
Mmes Lauraine Brassard et E- 
milienne Painchaud. 

Sont actuellement à l'hôpital: 
Mmes Edmond Lavoie et Gene- 
viève Brassard et M. Thomas 
Trudel. 


hospitalisée depuis quelques 


Le KR, P. Robert Godard, ses | 
bien connu pour l'organisation | 
des congrès eucharistiques, dont | 
il s'occupait depuis près de dix 
ans, et qu'il a préparés dans de 
nombreux diocèses du pays, vient 
d'être nommé par l'autorité ma- 
|jeure de sa communauté, supé- 
{rieur du Monastère des RR. PP. 
du T. S. Sacrement dans la ville 
|de Shawinigan. Ces Pères y di- 
rigent une paroisse de plus de 
6,500 âmes et leur église est un 
centre d'adoration perpétuelle 
pour la ville et la région. Le R. 
P. Godard est aussi prédicateur 
de retraites eucharistiques, di- 
recteur d'une revue mensuelle 


pour édueateurs ‘Cahiers de. Vo-| 


| cations”, collaborateur à la ‘‘Re- 


animateur de la ‘Croisade de la 
Messe et de la Communion fré- 
| quentes”’. (CCC) | 
Des villages d'enfants 
sans foyer ont été 
fondés en Autriche 
VIENNE — L'idée de créer 


| pour les enfants sans foyer, au| 
| lieu des orphelinats, des maisons 


où logent cinq à six enfants 


M. et Mme Ludger Painchaud | 
{se rendaient à North Battleford | 
| chez M. et Mme Roland Marcot- 
| te. 


M. et Mme Vallée, de Prince- 


comme dans une ‘‘famille” avait 
été lancée en 1949. Par des coti- | 
sations ultra-modestes, une pre- | 
mière maison fut construite à | 
Imst, Tyrol. Sur la base du mé- 


| Albert, visitaient M. et Mme J.- 
|B. Grimard 

| M. l'abbé Raymond Roy, de 
! St-Boniface, était de passage au 
| presbytère 

| M. et Mme Henri Moyen, de| 
| St-Front, étaient en visite chez 
| M. et Mme Jos. Daignault. | 


| M. et Mme Philippe Lafreniè-| 


de passage chez leurs nombreux | 
|amis. 


| des enfants 


me système, en 1956, le nombre 
hébergés était de 
540. Dès 1953, la France, l'Al-| 
lemagne occidentale et l'Italie | 
ont suivi cet exemple On pré- 
voit pour 1959 de porter le 
nombre des enfants à mille. Les 


| autorités se sont bornées à per-| 


mettre des loteries. Le reste des | 


luiltre, de St-Walburg, Alta, étaient | frais est assuré par des cotisa- | 


tions bénévoles 


minines, cha-| 
que mois. 


Bellevue, enseignent à l'école du | vue Eucharistique du Clergé”, et | 


et Mme Olivier Pinel, une réu- 
nion de famille en l'honneur de | 
M. et Mme François Pinel, de 
Mission City, C.-B., et de M. et | 
Allen McKinnon, d'Al-| 
berni, C.-B. Etaient présents: M. 
et Mme Albert Pinel, Georget- 
te et Thérèse, M. et Mme Pros- 
per Pinel, Gérard, Pauline, Ar- 
thur, Philippe et Raymond Pi- 
nel, de Swift Current, et Alcide, 
de Moose Jaw. La fête eut lieu | 
chez M. et Mme Constant Wan- | 
lin. 
Va-et-vient 
M. et Mme Euclide de Mon- 
tigny, de Los Angeles, Cal. vi- 
sitent leurs soeur et beau-frère, 
M. et Mme Olivier Pinel. 
Etaient de passage à Swift 
Current pour affaires: M. et 
Mme H. Dumonceau, Milles Noël- 
la et Lilliane Lemire, MM. Lio 
nel Jeanson et René Dumonceau. | 
Nos malades 


{l'abbé A. Moquin 


Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à Mmes Morel et 
Adélard St-Jean et à MM. Ar- 
thur Lemire et Maurice Pinel, 
qui sont hospitalisés à l'hôpital 
de Val Marie. 


envers tous. M. l’abbé Moquin, 
curé, exprima ses remerciements 
pour le dévouement de M. l'abbé 
oy auprès de la paroisse pen- 
dant ces trois dernières années. 
En termes choisis, mais émus, 
M. l'abbé Roy exprimu son re- 


Bon succès à M. l'abbé Roy 
dans sen nouveau champ d'apos- 
tolat 

Nous souhaitons la bienvenue 
à M. l'abbé Armand Guénette, 


| gret de partir. 


| nouveau vicaire de Gravelbourg. 


Mariage 

Le lundi 9 septembre, dans la 
cathédrale de Gravelbourg, M. 
bénissait le 
mariage de Mile Marguerite Col- 
pron, fille de M. et Mme Ernest 
Colpron, avec M. Dolor Fauchon, 
fils de M. et Mme Léo Fauchon. 


MM. Colpron et Fauchon ser- 
vaient de témoins à leurs en- 
fants. 


M. l'abbé Roger Ducharme, M. 
le docteur Rosario Morin et Mme 
René Fauchon firent les frais du 
chant, 

La réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, M. et Mme 
Ernest Colpron. Les nouveaux 
époux partirent dans l'après-mi- 
di pour Montréal où ils réside- 


M. et Mme Alfred Filteau, de | ront. M. Fauchon est étudiant à 


Winnipeg, étaient en promena- | 
de chez leurs frère et belle-soeur, 
M. et Mme Adrien Bessette. 

M. et Mme Fernand Larrivée | 
et leur frère, Lionel, de Régina, | 
visitaient leurs parents, derniè- | 
rement. 

M. Georges Filteau, de Virden, | 
était de passage chez ses parents, | 
dernièrement. 

M. Maurice Dauphinais est de 
retour chez sa mère. 

M. t Mme Marcel Zébière et 
leur fils, Richard, de St-Bonifa- | 
ce, rendaient visite à leurs pa-| 
rents de Dumas. Mlle Thérèse 
Boulet, de Winnipeg, les accom- | 
pagnait. 

M. et Mme Paul Le Dressay, | 
de Régina, étaient en visite chez 
M. et Mme Dan Blaise. 

Mile Aldéa Lamontagne, de 
Kipling, passait quelque temps 
chez ses parents. 

Mlles À. Blaise et J. Lamonta- 
gne continuent leurs études à 
Kennedy. 


Nos malades 
Mme Antoine Larrivée est 
jours. 
Les petits Roland Charles et 
Geith Burke subirent tous deux 
une intervention chirurgicale. 


l'Université de Montréal. 
Va-et-vient 

Miles Denise Langelier et Ra- 
chelle Lafrenière sont parties 
pour Edmonton et Toronto, res- 
pectivement. 

M. et Mme Raymond Charle- 
bois et leurs enfants, de Ponteix, 
Mlle Roberta Charlebois, de Cal- 
gary, M. et Mme Roland St-Hi- 
laire et leurs deux enfants, de 
Los Angeles, Californie, M. Mau- 
rice Fauchon et sa fillette, de 
Weyburn, M. et Mme René Fau- 
chon, de Ferland, et MM. Geor- 
de Colpron et Jean Fauchon, de 

égina, ont assisté au mariage 


| Fauchon-Colpron. 


Mlle Cécile Langlois, d'Ed- 
monton, a accepté une position 
au poste de radio CFRG. 

Çà et là 

Nous avions le bonheur d’avoir 
parmi nous le R. P. Adrien Ha- 
mel, supérieur des Pères Blancs 
des missions d'Afrique, de £t- 
Boniface, qui donna le sermon 


aux messes du dimanche 15 sep- 
tembre. Il nous parla du grand 
besoin des missions d'Afrique. 
Le soir, au théâtre Gaiety, il y 
eut une représentation cinéma- 
tographique au profit de ses mis- 
sions. : 


Solennité 
de la fète de 


Sainte Thérèse 


au 
Sanctuaire de la petite Thérèse 
à WAKAW, Sask. 
Le jeudi 3 octobre 


PROGR 


AMME 


Du 24 septembre au 2 octobre 
Neuvaine solenne:le 


Prières de la neuvaine et grand-messe 
chaque soir à 7 h. 30 


Le 3 octobre 
Solennité d” la fête de sainte Thérèse 


Messes basses: 7h 


, 8h.et 9h. am. 


Grand-messe pontificale: 10 h. 30 am. 
Bénédiction du S. Sacrement à 7 h. 30 p.m. 


ee 


| 


CALE — v ue gone di arogir éd. nid 


. 


a 


is ÎE us in drapeau rouge ÿ 


La se ‘ dernière nous! Et ceci se continua jusqu'en 
vous demandions de 
part au grand c W irs devenu 
peau canadien Encore ctif du 
tout pays qui se respect ce Et 
propre drapeau bien ; Oriä OT 
le Canada ne posséde pas enco-! É0NNna aux vaisseaux mar nds 
re le sier Pe étre qu'on ous ! à arbore £ a 
dira que Enseigne Rouge pour vec Union Jack placé dans un 
rait suffire Alors 61 bien les! COIN au naut et pres de ie nampe 
&nes qui s ent et vous disent L'Enseigne est donc dr 
que cela est Fr atisfaisant | Peau purement ’ ’ 
L'Enseigne Rouge du Canada | * drapeau q : re 
nest pa Irap idien roore à n individu 
cest un drapea a forme pe * es | 
du Brit Mercha P Marine n f Jack € alter 
avec addit n d n emblème nance OU Aucun Diason 
C'est un drapeau it à fait An Les drapeaux des PASS 
giais Britanniques sont les mêmes que 
L'or éd Mnsbtne Rôu 1x de a inére-patrie mais 
ge, l'Enseigne Bilan e € En emblème de chaque colonie est 
seigne Bleue remonte à ja ma- nn centre Qu Grapeau, si 
rine Anglaise. Durant les jours! © 5! ! Union Jack, ou dans le 
des nombreuses flottes des Tu-|Pettant, si c'est l'Enseigne Ro 
ge ou Bleue, Les armoiries du 
Canada sont placées sur le bat- 
tant de notre drapeau 
| Depuis le 11 décembre 1931 
lors de l'Acte de Westminster, 
l'Angleterre délaissa son auto- 
rité sur le Canada et sur plu- 
sieurs autres de ses colonies 
Puisqu'un drapeau national est 
le symbole de l'autorité supré- 
me, il faudrait que le Canada} 


dors et des Stuarts, il y avait| A , 
dans la marine, en plus de l'a Tête V1 e 
miral en chef, le vice-amiral et 
le contre-amiral, chacun guidant| Un bébé, c'est bien beau. C'est 
son propre groupe ou escadre.!sj petit avec des grands yeux 
Afin que chaque vaisseau puisse |sij doux et des petits doigts si 
reconnaitre facilement son chef| 
sur les eaux, les vaisseaux ami-| fois, il est vrai, bébé est 
raux arboraient respectivement}! ins beau Il se serre les 
né Par ps | potes, se ferme les yeux bien 
Vérités étranges |dur et ouvre la bouche pour 
{crier, comme un chat sur la! 
| clôture Alors tout le monde 
s'empresse pour découvrir ce 
qui ne va pas 
Car bébé ne parle pas. Quand 


ça 


va bien, il 
[ça va mal, il 
| longtemps 1 ne peut 
me faire des gestes 
trer où il a mal 

Et pourtant, il a une langue 
pour parler et des oreilles pour 
lentendre. Qu'est-ce qu'il lui 
manque? C'est simple. Il a 


Pendant 
méê 
mon- 


pleure 
pas 


pour 


Pendant 78 ans, de 1857 — 
lorsque les lois du Mexique 
fermèrent les portes de tous 
les couvents dans le pays — 


jusqu'en 1935, le couvent de tête vide. D'un jour à l'autre, 
sainte Monique, Puebla de}! voit des couleurs, des formes 
l entend des bruits, il ressent 
Los Angeles, continua secre-!, 1 
e froid, mais tout cela ne sem- 
tement. Il est maintenant |}j, pas laisser de traces dans 
transforme en un musée, lsa tête 
Lequel des deux Possede 


Hippopotame ou Rhinocéros Des cornes 
Chameau ou Dromadaire Deux bosses 
Danemark ou Hollande Une reine 
Tchécoslovaquie ou Yougoslavie “Bito 
Panthéon ou Parthenon Un dôme 


l'un 


là 
Mais si vous découpez chacun des 15 
vous dé- 
couvrirez qu'un grand major de l'armée britannique est resté jeune 
et s'amuse encore avec ses petils soldats-jouets. 


Aimez-vous à jouer au soldat? Entre nous, c'est bien 
des jeux favoris des jeunes 


morceaux ci-haut et les rassemblez ensuite comme il faut 


ronronne; quand | 


la | 


Un concours de drapeau national 


Une visite 
de famille 


St-Bonifoce 


e 20 septembre 1957 


| 
| 
rne au rang de “colonie” si! 
nous contisuons à arborer l'En- | 
C ve Rouge 
Un drapeau exclusivement ca- 
nadier fait pour être honoré d " 
et même défendu si le cas dl 1. Morie s'en va vers les montagnes d'Hé- 2. À Jérusolem, la reravane s'est _disto- 3. Les deux femmes s'embrassent; puis 4. Morie s'installe pour quelques mois chez 
j Elisabeth l'A au Merie peursuit jusqu'à Ain-Karim, à 594 parents veulent bien vite fajre entrer Me- Elisabeth et la vie reprend son cours. "Une 
présente, nspirerzit une plus bron voir sa cousine Elisa dont nge è habitent le . ’ i F ’ "Et 
d i | le le êtve Léthèrte ot te me Élisabeth rie dans le solle fraiche pour qu'elle se re- cousine de province est dans la maison d'Eli- 
grar init 1 vers 1! ays | i à i » art tem + . . F : 
piges à " 4 rs mél NE © SONO COR, RE EEUS et me errive duns le petite rue Pose après le long voyage. Mais celle-ci, toute sabeth” dit-on probablement ou village, et 
L commia € ait une aevor 1 - 2: : " 
3 DIET EN : sé ge Des carevanes de pélerins montent à cette ile qu'une murette sépare de la cour à sa joie, improvise, comme le font spontané. les deux futures mamans filent et cousent les 
ile et un iovaute ci u : os , p " à CPR : ” ñ : 0 
he ne : nez tous époque vers Jérusalem. Marie dut s0 joindre d'habitation. Elisabeth sans és  " de ment les prophètes en Israël: ‘’Mognificat!'’ langes et les petits vêtements en s'entretenant 
es Canadiens, de quelque na-| R | l'eou eu its: entendent morcher, se des merveilles de Dieu 
nalité ou de quelque langue | à oun oo une jeune fille ne pouvel foie retourne et apercoit sa jeune cousine qui lui 
int seule ce voyoge de quatre ou cinq jours. sourit; elle s'élance vers elle. 
" LL 
|  <& : " eme Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE. en collaboration avec le Centre de la Bible diocésain. 
ic jeunes inadiens grandissent | 
€ ent dans un pays libre et hdossiitisishtashess fsisnisnenee dlissalnttameméumsse 
prospé pays qui leur offre " e | « | , D» DU A 
es meilleurs avantages et où A‘ FA Q { n | Fi 1 os TE 
gard iOLES aGriIicCcores | œ e CR, NET di ML. # » 
s peuvent 4 heureux, sans k À Sat à ANS | ’ rm" 
hénéees cutstentes, sus’ pobr; | A 7 2) NV CBW'1 
ena( co! ‘ ans PEUT,! Pourquoi labourer l'automne? , que les roches mères sont jeunes Je \. À 4/ ru | 
ins misère, sans faim. A cause Si io tenpératire . de autorn- et que les eles frais el secs re-| Le 7 | su: 
de ces libertés pour lesquelles!" ie utot défavorable altardent le processus. Les sols À V | A moitié sages 
L iuto eiavoraDict a ” ñ " s x 
ancêtres ont souffert, nous|]a moisson faut tout de mé-|®UVionnaires, les Druns fores- | RD ? f \ 4 | Odile revient à la ville pour 
| Le 101S: : aut ! : dora s bruns li 5, les A / ù | \ } Ps rs « + 
devrions estimer bien haut no-|me penser dès maintenant aux! ‘ hr gone | cg les LA \ 7 ? KZ | ) f FR son bail, Marie-The.- 
” l J i sis A * gris orestiers, ë a, s \ 1 ce lie t si a 
tre Canada, mais comment le png 7e ef — 2e sols organiques et les sols des Ç à F4 { À [EME de La Page 
‘ ‘ +_1i1 dt al intemps et reparer so : L d Lite & € 1 ou 
Tr atriotisme ’vut-il être in- rairies sont représentés ‘ A2 
de pre rh. £re : pu ons programme en conséquence U rÉ , # Drôle à cg +04 Fi par Jacques LEMOYNE {aller demeurer à l'hôtel, Domi- 
culqué chez nous, les jeunes, et | Auss " | t & | PEr8ElSO! preaomine s es] 7 A : : ’ » renc re Jasr ai 
: nb : Aussi, nombreux déjà sont les sols dont la température moyen Exclusit à "La Liberté et le Patriote’ | QU rencontre Jasmé ne s il 
même chez les plus âgés, a!cultivateurs qui ont commence ne annuelle est inférieure à | semble que tout ne va pas sur 
moins que nous ayons un dra-| leurs guérets d er # Pre-!»3° F, Les pédologues n'ont pro-| On commence déjà à s'inte-|suit les mêmes règlements, mais les roulettes. 
peau canadien qui nous repré- | Pere operation de la préparä-|fif4 qu'une petite portion du |resser à la visite de l'équipe de |la façon de jouer défensivement | Oné 
|senterait tout ce qu'il y a de | °n du sol pour la prochaine |} ;4 du Canada et il va sans! hockey de Russie, On sait que|sembie beaucoup plus efficace | perette 
sé lout£e 6 PR ést cher strates Le ré den travail que plu- | ie qu'une grande partie (prin- | la CAHA, sans doute pour faire | dans l'Ouest. Ce sera la troisième ‘partie 
D ï au | sieurs, peut-etre, effec uent Sans | ipalement le Bouclier canadien Mieux comprendre aux Cana-| Quoiqu'il arrive, la saison qui! de ‘Joséphine vendue par ses 
n drapeau que nous aimerions trop se rt ndre compte de son et les régions à toundra) ne se- | diens le jeu européen, organise | Comme nce sera intéressante. | soeurs". 
et qui serait l'objet de nos cris| pes lee el 0 Bree qe y 7 SUT |;4 probablement jamais classi-|la visite des Russes. On seftor-|surtout si les Blue Bombers| ÿ 
et de nos chants”? th sol el le rendement des Cul- | fé: Les régions les plus pro- | Cera de les faire jouer dans les | parviennent a remporter des! Le ‘Théâtre populaire“ 
Oncle FRANÇOIS | tures TS des céréales, gré metteuses paraissent être les | Principales villes du pays. Con-|gains aux dépens des Eskimos 
ans — | mé - tures recolles > rare < - m7 des aireme à ce , ; oux-Cci » ae nine « de NL 
sn À tn “ Où ré par Poe à se es grandes vallées du sud du Yu- traireme nt à ce que nous avions Ceux-ci ne sont pas invincibles A La ronde de nuit”, cette 
Eonhe e tie t: 4 n sh kon, les vallées de la rivière des | pensé, les règlements du jeu se- | et même leurs succès dars les|pièce policière illustre de façon 
d à sur | se pe { aire de DONS | Eécjaves et de la rivière aux |ront ceux adoptés par la Fedé-| séries finales pour le champion-} dramatique les problèmes pro- 
bre Z er No ARCS re g Liards et la portion sud de la|ration Internationale du hockey | nat du Canada n'ont pas con- | pres aux pbliciers modernes d'u. 
a rel | | IF LOVE ES : pedrs vallée du Mackenzie. L'exploi- | sur glace. Le jeu tel que pra-| vaincu tous leurs adversaires.| ne métropole. Jos. et Raymond, 
| Tous les bons cultivateurs sa- | {ation agricole se limite surtout | tiaué au Canada ne sera pas uti-|11 y a des gens qui exigent beau-|jes héros de la pièce, de même 
lai io Dr vidnit” bé voit | vent par expérience que au jardinage. On cultive avec | lisé contre les Russes, probable- coup de preuves pour croire. Les|que Jean-Baptiste Laberge, le 
RACE forme -s'apdèlle. “ma- | plantes ne donneront le: succès des légumes pour le mar- | ment parce qu a ce jeu ils n'au-| Blue Bombers sont dans cette | père de Jos., exposent dans un 
au ut fs Ho; _" sa rendement que si le sol 18 | ché à plusieurs endroits; ces cui- |raient à peu près pas de chan-|categorie. À langage fruste, leurs difficultés 
man Bientô quand jil veut lequel on les a semées se trouve |tures jouant un rôle important | Ces de gagner. Robinson favori? de chaque jour, inhérentes à 
|maman, le mot se réveille dans dans ‘ni elat salisiaisant . fer-| dans l'économie de ces régions.| Nous trouvons cette décision | Après avoir vu Archie Moore | leur rude métier et aux hom- 
son esprit et descend par les| L'faut et de À "+ dat Ces récoltes se font pour la plu- | fort amusante; c'est un peu com-|faire face à Tony Anthony, à| mes qu'ils doivent affronter en 
nerfs vers sa langue et ses PE ro a vou chimiques Fa >1010- | bart sur des sols alluvionnaires|me si une équipe de baseball|ja télévision, des milliers deltant que défenseurs de la loi ou 
TE F à [RARCr RD IAE ER ent bien |et sur des sols bruns forestiers. |de Tokyo, jouant suivante des | spectateurs se rendront au ciné-|de la moralité; mais ils ont éga- 
res { à c s sa »xigences £ ante cul-! a s £ \ 4 » re, ’ 
RSR OM, QU 2 CNE PET né Per Poe és ke. la plante CUI- | Le fransport est le plus grand | règles locales, se rendait à NewW-| ma pour assister au combat Ro-|lement à souffrir de l'incom- 
, ts, 1 ! r , ESS veée. , la bonn Jreparatio : for F ; a € lie ‘ ré j » leur entourage 
efforts, le ronronnement sad 8 LS Pics «À A0 obstacle aux explorations et aux York pour r'e ncontrer les Yan- binson-Basilio. Au Canada, quel- | préhension de leur entourage et 
et il prononce un mot. qu lerrain favorise Ces Condi- | des de sols. Des chemins des- kees et forçait ces derniers à ques privilégiés pourront suivre | du public qu'ils sont charges de 
tions. Elle modifie sa structure | nt certaines des régions les | suivre les règlements en vigueur | jes péripéties de cette bataille | protéger 
| { " p à « à ñ d téuA A’s se 2 ‘ertaines S ons >s |" Lu : * * 2s > 2e ) à 0 
Les mots s'entassent dans sa |de | Fo à F. lui permettre d'ab-| jus prometteuses du Yukonl!à Tokyo. Quoiqu'il en soit, les | sur l'écran géant du cinéma du C'est une oeuvre de Dorothy 
sta HP rite s c : | sorper > retenir Deaucou Um o s J ïl ie à * ’ , n 
res M Mer sais o dre d'eau tout en tavorissitl hr fr mais, dans les Territoires du|Canadiens devront jouer le jeu! coin. Aux Etats-Unis, c'est dans Uhnak, adaptée pour la télévi- 
t U& c 150 ù . 1 ‘e x à 4 à L . > 
il les dit. Les membres de la} “étbn- Bt. di tt séfirnintic Nord-Ouest, les routes sont pra-| €uropéen et devront éviter les | Une soixantaine de centres qu'on|sion par Louis Pelland. 
s * d: ca 1 sur cecile irmation | , xistarites : {mises en échec trop rudes, les | compte attirer 1 lients! Avec ———— ——————— _— 
famille applaudissent avec en-|M. Paul Robert, agronome du tiquement inexistantes et ce sont “power plays” et tout ce qui { 7 e a a es clients! Avec | * 
x C. sn in] s rivières e 's à o cet (e] oi M 
thousiasme à ses progrès, ce qui|Service de la Grande Culture | #6$ > De ph be a d'eau | ait de notre sport national un ja bataille auré réahsé des ze: | ps" dr dde el tdi 
l' ouras ’auc à Sherbrooke, définit ainsi cette | ;, À 3 pee: con EP P À é he à k à 8 ‘1e-| ‘ . 
l'encourage beaucoup. SES de a L | d'accès. Depuis quelques années, | pet rapide, et parfois Panez | cattes de plus de deux millions. | entre l'Orient et 
Le jour vient où il lui faut 0 NES ist 4 LP on peut se servir d'hélicoptères | “ Et on dira ensuite que nous tra-!## . CE 
LEE des k 4 ‘Le labour” est une op rMonr ee Le Dente d'enquête La sec-| Pour notre part, nous nou$|Versons une période financière l'Occident chrétiens 
aller à l'école. Pourquoi? Pour |qui consiste à tailler le sol ara- tion de pédologie du Conseil des  Proposons bien d'aller voir ce |difficile , | 
apprendre plus de mots, connai-|ble en bandes de quelques pou- a A4 pr MAlberts d'est en |due les Russes savent faire. Nous| Pour ce qui est du sétsbét| CREMONE — Une messe en 
tre plus de choses et pouvoir | Ces de su qui sont prieur: A4 srl perte travaii|n'avons pas trop confiance aux | {out dépendra de ce que Robin- | rite syro-malnkar a été célébrée 
s nées à l'angle le lus avanta- |; ; ; d sclarations " arle | l F rniers en l’égli à 
dire des choses plus compliquées. | 5x bour “+ Fr aux seontel d'exploration et d'enquête et | déclarations de ceux qui parlent |son veut en faire. Tentera-t-il|Ces jours derniers en l'église St 
| X pour expos aux agents! recours à l'hélicoptère alde cette équipe comme étant|de durer quinze rondes pour Pierre de Crémone par M. l'ab- 
Plus {ard vient le double mys- eh er la plus grande beaucoup accéléré le travail à | Presque du calibre des clubs de | Gbtenir ensuite un match revan- | Dé Thomas Panicker, un des 
; , surface possible. + : |la N ale. N g »n | n : - sdicateurs le s C 
tère de la lecture et de l'écri- MP a + HART PER un coût moindre que celui des | 14 Nationale. Nous serions, en che de plus de deux millions? | Prédicateurs les plus connus de 
HSE A etirasal del Mira urellement, la torsion, ns de transport générale- | effet, prêts à parier notre che-|On est presque porté à l'écrire | l'Inde. Ce rite, qui remonte au 
dar së ê L [exercée sur la bande de terre ment employés j |mise que nos meilleurs joueurs | tant Robinson fait passer l'hom- | 1er siècle du christianisme, a été 
tableau des marques qui res-| par le versoir de la charrue a DO ne feraient qu'une bouchée des|me d'affaires avant le sportif | introduit en Inde par l'apôtre, 
semblent à des traces de pattes | nr à es a rgper à A ii Profit tiré de la visiteurs. Car Robinson a compris depuis | saint Thomas: la messe est dite 
d'oiseau. Les traces se répètent | Mais ! action de sr pr € T dy production des oeufs La CAHA ne croit pas que |jongtemps que la boxe profes-|en langue syro-araméenne que 
let l'élève comprend que ce sont ver sera l'agent le plus efficace des incidents regrettables se pro-|sjonnelle n’est pas plus un sport|l'On parlait aux temps évange- 
: e : et le plus précieux dans l'ameu- Bien que la production totale | duisent au cours de ces joutes.|que les cotes du marché à la!liques. La cérémonie de Crémo- 
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|Ce soir, vous resterez ici, vous | réalité des failtg, sa voix fléchit 


LA 


par 
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Insoucieuse des passants quiln'avez rien à craindre. 


pouvaient les voir, elle riait et 
pleurait à la fois, mais il se re- 
culait en disant rapidement: 

— Belle surprise, en vérité! 
1 faut que je vous parle, Dora- 
lice, nous ne pouvons rester ici. 

Elle prit conscience qu'ils é- 
taient dans cette rue proche de 
l'artère la plus animée de la 
ville, exposés à la curiosité des 
gens. Son allure de vagabond 
devait étonner à côté de sa toi- 
lette élégante et elle décida 


…— Venez à la maison, vous 
pourrez... 
— Non! Je vous quitte tout 


de suite, mais je n'ai pas pu par- 
tir, sans vous dire adieu... 
sans .. 

Elle n'avait retenu qu'un mot 

— Partir! Non, non! vous ne 
partirez pas! 

Elle cherchait avidement dans 


la faïble lumière de la rue ce 
visage douloureux que l'ombre 
d'une barbe de plusieurs jours 
faisait plus hâve, Elle supplia: 


Ecoutez-moi, Sacha! 1] faut 
me croire, rien n'est perdu pour 
vous, je vous le jure! 

— Savez-vous tout? 

…— Oui... les journaux ... 
Mails vous n'êtes pas coupable, 
c'était tout de suite une certi- 
tude pour moi. pour nous, Il 
faut lutter, Sacha, il faut le 
prouver ,.. 

— Je ne peux plus, murrmu- 
ra-t-il, accabié. 


— Ne restons pas ici. Venez 
avec moi. 

— C'est impossible. Il faut 
ue je m'en aille. J'ai eu tort 


e venir, mais cette fois, c'était 
au-dessus de mes forces de m'en 
aller sans vous avoir revue .., 

Il la regardait avidement, de 
ses yeux pâles qui exprimaient 


une si intense détresse qu'elle 
trémit, Elle l'entendit à peine 
prononcer 


ralice, ma précieuse ... 

Déjà il faisait un pas en ar- 
rière. Elle prit peur. Allait-elle 
le laisser partir, impuissante à 
le retenir? Plusieurs personnes, 
en passant auprès de ce couple 
étrange, s'étaient retournées. El- 
le ordonna brusquement: 

— Suivez-moi. Moi aussi, j'ai 
à vous parler! 

11 hésita, puis céda, subjugué. 
Elle avait traversé Ste-Cathe- 
rine, montait la rue Guy. Un 
peu avant Sherbrook, elle s'ar- 
rêta. L'endroit était peu éclairé. 
Elle ouvrit la portière de la voi- 
ture. 

— Montez, dit-elle briève- 
ment à Sacha qui la rejoignait. 

Il obéit sans résister. Elle prit 
place au volant et démarra aus- 
sitôt. 

— Où allons-nous? 

— Laissez-moi prendre à pré- 
sent la direction des opérations. 

Depuis qu'ils s'étaient retrou- 
vés, elle l'avait vu crispé, avec 
une allure d'homme traqué. Su- 
bitement, il lui parut se déten- 
dre, s'abandonner. Elle condui- 
sait vite, sans parler. Quand 
élle engagea la voiture sous la 
voûte de l'immeuble qu'il re- 
connut, il demanda: 

— Pourquoi’... Je ne veux 
pas... 
— Venez, dit-elle brièvement, 
personne ne vous verra entrer. 

]l ne protesta pas davantage. 
Dans l'ascenseur, il appuya sa 
tête à la paroi, et son visage en 
pleine lumière était si las qu'el- 
le dit doucement: 

…— Vous allez vous reposer, 

…— ]| faut que je parte 

…— Demain, si vous le voulez. 


| 
! 
1 


— Que vont dire vos parents? 
Je ne peux pas les voir ... dans 
cet état Ces cinq jours!.. 
si vous saviez... 

…— Ne vous inquiétez de rien 
Ne pensez plus à rien 

Elle avait ouvert la porte de 
l'appartement. Tout était silen- 
cieux et elle chuchota 

…—— ]is dorment, je 
prévenir. 

Elle le laissa dans le vestibu- 
le, mais avant de s'éloigner, elle 
l'interrogea d'un regard an- 
xieux. 1] eut un faible sourire: 
Je ne m'en irai pas ... pas 
tout de suite ... Je n'en ai pas 
la force ... je suis trop las! 


vais les 


Sous la porte de la chambre | 


de ses parents filtrait un peu 
de lumière. Ils n'étaient pas cou- 
chés et elle jeta en entrant: 

…—…— 1] est là! Je l'ai ramené! 

Coupant court à leurs excia- 
mations, elle raconta briève- 
ment la manière dont elle 
vait retrouvé et son désir, pour 
ce soir, de ne pas se trouver en 
leur présence. Pratique, Mme 
Brazeau donnait à sa fille quel- 
ques instructions 
d'amis était prête, elle pouvait 
y installer le fugitif. Dans le ré- 
frigérateur elle aurait tout ce 
qu'il fallait pour lui confection- 
ner rapidement un substantie] 
repas. 

Tout en parlant, elle rassem- 
blait les différents objets dont 
il avait besoin. 

— Va le rejoindre, dit-elle à 
sa fille, je prépare tout ce qu'il 
lui faut. Je passerai par le pe- 
tit couloir, il ne me verra pas. 

Quand elle retrouva Sacha 
dans le vestibule, il n'avait pas 
bougé, mais il avait repris son 
expression inquiète. Elle l'apai- 
sa d'un geste et dit avec dou- 
ceur: 

— Ne pensez plus à rien ce 
soir, Vous allez avoir votre 
chambre, votre salle de bains. 
Pendant que vous vous change- 
rez, je préparerai notre dinette. 
Oubliez tout... pour quelques 
heures. 

— Est-ce possible? 

— Laissez-vous guider. 

Elle le conduisait vers Ja 
chambre où Mme Brazeau, ayant 
fait diligence, avait déjà disposé 
des vêtements, un nécessaire de 
toilette. 

— Dépêchez-vous, dit gaie- 
ment Doralice, et venez me re- 
joindre vite, j'ai très faim! 

Tandis que les oeufs cuisaient 
lentement sur le fourneau, elle 
disposait les couverts sur la ta- 
ble, sortait la viande froide, as- 
saisonnait la salade. Elle essayait 
de se convaincre qu'elle ne ré- 


vait pas, que Sacha était là, dans | teuil, dans 
|sa maison, à portée de sa voix. 


Dans quelques instants ils dine- 
raient l’un en face de l’autre et 
toutes les épreuves seraient a- 
bolies. Comme lui, elle mur- 
mura: 

— Est-ce possibie? 

Elle ajouta résolument: 

— Il ne partira plus... 
jamais sans moi! 

Pour bien se convaincre qu'el- 
le ne dormait pas, elle courut, 
interrompant ses apprêts, jus- 
qu'à la porte de la salle de bains 
d'où lui parvenaient des bruits 
d'eau. 

— Tout va bien? demanda- 
t-elle, simplement pour l’enten- 
dre. 

— Quelques minutes encore 
et j'arrive! 

Puis, comme s'il avait tout au- 
tant qu'elle un doute sur la 


. plus 


Dour varier 


Si vous cuisez À la maison, 
voici un délicieux pain à 
l'orange que vous servirez 
beurré, rôti ou en sandwichs. 
Faites-le avec la Levure 

Sèche Active Fleischmann: 
c'est la meilleure! 


L,/ ds, 4 


Pain riche 


1. Mesurez dons un grand 

bol 
Va tasse eau tiède 

En remuant, ajoutez 

{ 2 c. à thé sucre granulé 

Saupoudrez-y le contenu de 
2 enveloppes de 

Levure Sèche Active 
Fleischmann 

Laissez reposer 10 minutes, 

FUIS brossez bien. 

à En remvant, ajoutez 

{ 2 oeufs bien battus 

V4 tasse sucre granulé 

2 c. à thé sel 

Ya tasse beurre amolli 

2 c. à tuble zeste 
d'orange rape 

| tasse jus d'orange 

2'A tasses farine 
tout-usage tamisee 
une fois 


7. 


à l'orange 


et battez jusqu'à ce que lisse 
et élostique. 
Foites entrer encore 
2 1 tasses (environ) 
farine tout-usage 
tamisée une fois 


[4 


2. Pétrissez sur une planche 
enfarinée, jusqu'à ce que lisse 

et élastique. Déposez dans un 

bol graissé et graissez le 
dessus. Couvrez. Placez au 
chaud, à l'abri des courants 
d'air, et laissez lever au dou- 

ble du volume—environ 1% ; 
heure. 


3. Dégonflez la pâte. Pétris- 
sez sur une planche peu enfa- 
rinée, jusqu'à ce que lisse. 
Divisez en deux et façonnez 
en pains. Déposez dans des 
moules à pain graissés (84 
x 4 pouces à l'intérieur du 
sommet}. Couvrez. Luissez le- 
ver ov double du volume, ® 
environ | heure. Cuisez à four 
vif, 400°, environ 35 minutes. 
Rendement: 2 poins. 
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pour dire 

— Dorailice... c'est bien! 
vous? 

— Oui.., je suis là... Dé-! 


pêchez-vous ou notre diner ne 
sera plus bon! 

Elle allait et venait autour de 
la table, volontairement insou- 
cieuse des difficuiiés qui surgi- 
raient encore, heureuse seule- 
ment de la minute présente, de 
cette minute inespérée! 

Elle s'avisa soudain qu'elle 
n'avait pas pris le temps de 
monter dans sa propre chambre, 
dé vérifier. sa coiffure, de pas- 
ser une autre robe. 

Elle voulait être jolie pour | 
lui et elle grimpa rapidement 
à l'étage supérieur. Quelques 
instants plus tard, elle redescen- | 
dait, vêtue de cette toilette rose, 
dans laquelle, tout un soir, elle 
avait attendu Sacha. En la re-| 
mettant, il lui semblait effacer 
tous ces mois perdus. 

Il était dans le vestibule et 
la regardait descendre vers lui. | 
Ils se sourirent et les peines, | 
les chagrins s'envolèrent. Il dit | 
doucement: | 


— Doralice,., ma précieu- 
D... | 

— Sacha... 

Elle fut contre lui et il 


l'é- | 
treignit violemment, à lui faire | 
mal, tandis qu'elle gémissait: 


— Jure que ‘tu ne partiras| 
plus jamais. | 

— Tais-toi. 

11 ne l'avait pas embrassée. | 
I] appuyait seulement sa joue | 
contre ses cheveux. Elle avait, 


retrouvé le refuge de son épau- 
le, la chaleur de son cou. Déja 
ii l'éloignait. 

— Il ne faut pas, Doralice. 
Tant de choses nous séparent. 

— Nous n'y pensons pas 
soir. C'est promis? 

Elle riait parce qu'il fallait 
que le moment füt à la joie et | 
il ne résista pas. Elle l’entrai- 
nait vers leur dinette et il] dut | 
avouer qu'il mourait de faim. | 
Elle le servait, heureuse de voir 
renaître dans ses yeux la douce 
lumière de son amour: elle man- | 
geait à peine et regardait le beau | 
visage, fraichement rasé, dont 
elle avait tant rêvé et qu'elle 
avait cru ne jamais revoir. 

Ils ne parlaient guère, mais 
ils n'avaient pas besoin de mots 
pour se comprendre; un simple 
geste, deux mains qui se frôlent, 
s'étreignent, un regard plein de | 
ferveur, suffisent. 

Elle avait apporté le café au 
salon. Un moment, côte à côte | 
près d'une fenêtre, ils avaient 
regardé la ville scintiller dans 
la nuit. 

Elle 


ce 


le ramena vers un fau-| 
lequel il se laissa | 
tomber, le corps las. Il dit à 
mi-voix: | 

— Jl faudrait que vous sa-| 

— Demain. 

Elle s'était assise près de lui, 
sur un tabouret bas. Elle ap- 
puya sa tête contre son genou; 
tandis qu'il caressait ses che- 
veux d'un geste léger, il répéta: 

— Demain? 

— Ce soir. une seule chose | 
importe, nous sommes ensem- 
ble, vous n'avez rien à crain- 
dre... À plus tard les décisions 
graves. 

— Dites-moi pourtant, 
n'avez pas ClU... 

Elle l'interrompit vivement: 

— Jamais je ne vous ai cru 
capable d'une mauvaise action. 

— Pourquoi le sort s'achar- | 
ne-t-il contre moi? | 

Elle ne voulait pas lui dire en 
ce moment, où il avait tant be- 
soin de réconfort, qu'il n'avait 
peut-être pas toujours su le do- 
miner. Elle releva la tête vers 
lui pour mieux le voir. Chaque 
ride, chaque pli d'amertume a- 
joutés à ce visage le lui ren- 
daient plus cher et elle eut l'in- 
tuition qu'ils avaient façonné 
l'âme autant qu'ils avaient mar- 
qué les traits. Entre Luc Eter- 
val, si désarmé par la mort de 
sa mère, et cet homme durci par | 
les souffrances ou les décep- 
tions, il n’y avait plus de com- 
mune mesure. Une force chè- 


VOUS | 


linfluence dans toutes 


rement acquise était en lui et| 
si, momentanément vaincu, il 
pliait sous l'épreuve, il retrou- | 
verait son énergie, pour ne plus 
jamais s'abandonner. 

Mais elle aurait ure autre 
lutte à soutenir contre lui. Par | 
fierté, par orgueil, il refuserait 
ce que son amour lui apporte- | 
rait d'aide et c'est seul qu'il vou- | 
lait réussir. 11 fallait gagner du| 
temps, quelques heures. 1] de- | 
vait rester là, dans sa maison 
et elle dit doucement: | 

— Il faut aller vous reposer. | 

— Oh! Doralice, accordez- | 
moi encore quelques instants de | 
cette paix merveilleuse que je | 


goûte près de vous, L'avenir 
est si sombre! | 
— Nous le ferons lumineux, | 


si vous m'écoutez. Vous n'avez 
plus à penser qu'à la minute 


présente. C'était un peu votre 
manière d'être naguère, fit-elle | 
tendrement taquine. “L'avenir, | 
m'affirmiez-vous, je veux l'i-| 
gnorer!” 

— Vous m'avez ôté la pos- 
sibilité de le faire et c'est par 


vous, pour vous, que ce mot ave- 
nir a repris un sens 

— Effacez-le à nouveau de 
votre mémoire. N'êtes-vous pas 


heureux, maintenant? 

— C'est un bonheur si pré- 
Caire, qui rendra encore plus 
cruelle notre séparation 

— Il n'y en aura plus... Il 
ne doit plus y en avoir! 

Comme son visage exprimait 


| un doute, elle se rebella 


— Je ne 
repartiez, Sacha ... 


VéUX Das que vous 
Vous m'en- | 


| tendez, je ne pourrais plus sup- 


Ua autre eacelient produit de 
SIANDARD BRANDS LIMITED 


| 


porter votre absence! J'ai trop 
souffert, trop pleure! 
(A suivre) l 


LA LIBERTE ET LE PATRI 


Si 


les détails font la beauté, 
exercent aussi une grande 


et surtout dans la vie conjugale 
Qui pourrait dire assez la diplo- 
matie que doit posséder la fem- 
me pour rendre la vie agréable 
à son époux et à ses enfants: 
toutes 
prononcer et surtout qu'elle doit 


ver sa délicatesse, son attention 


les vies! 


leurs torts: souvent ces épouses 
sont poursuivies par les regrets. 
elles en perdent la sérénité et 
toute leur famille se ressent de 
cet état; la paix des familles 


| tient à si peu de chose! Un geste! 


Un mot! Un reproche! 
L'heure !a plus dangereuse 


les paroles qu'elle doit | pour tout gâter est celle qui de- 


vrait être la plus agréable: l'heu- 


| taire afin d'encourager, de prou- re de la rentrée de l'époux au 


er après son travail. Il arrive 


et surtout de ménager les sus- fatigué, ennuyé par les tracas 
tde toutes sortes que lui impose 


ceptibilités. 

Trop d'épouses disent tout ce 
qui leur passe par la tête sans 
se demander si elles vont faire 


Elles s'exposent aux reproches, 
à des scènes ennuyeuses qui al- 


dans l'obligation de réparer 


Q. — J'ai seize ans et j'ai 
terminé ma dixième année. 
Croyez-vous que je sois assez 
instruite pour pouvoir suivre 
des cours de coiffeuse? Où 
devrais-je m'adresser pour ces 
cours? Quelle en est la durée? 
Mes parents ne croient pas 
que j'ai des aptitudes pour ce 
genre de travail et préfére- 
raient me voir travailler dans 
un magasin, mais je n'aime 
pas ce genre de travail, tan- 
dis que je peux passer des 
heures à me coiffer ou à faire 
des coiffures à mes amies. Ils 
ne s'opposent pas toutefois à 
ce que je tente ma chance. 
Veuillez me donner votre opi- 
nion, Merci. —— FRISETTE. 

R. — Si vos parents ne s'op- 
posent pas à ce que vous pre- 
niez ce cours et que vous avez 
vraiment le ‘tour’ d'arranger 
les cheveux avec goût, 
conseillerais certainement 
vous renseigner à ce sujet. Vous 
avez une instruction suffisante, 


je crois. Il y a plusieurs endroits | 


où vous pourriez obtenir les in- 
formations que vous désirez. 
Consultez l'annuaire téléphoni- 
que (section jaune) ou adressez- 
vous au Manitoba Technical 
Institute. Cette institution, sous 
la direction du gouvernement 
provincial, offre ce cours et ses 
élèves graduées sont grandement 
en demande. Je regrette de ne 
pas pouvoir vous donner d’'au- 
tres détails. Bonne chance. 


Q. — J'habite à la campa- 
gne, une vieille maison démo- 
dée mais très solide, Or, dès 
que les travaux de la moisson 
seront terminés, mon mari me 
fera le grand plaisir de mo- 
derniser ma cuisine. Je vous 
envoie un petit plan et vous 
demanderais de me donner 
votre inion. Nous y avons 
travaillé de longues soirées, 
mon mari et moi, et comme 
la somme d'argent que nous 
devrons dépenser est considé- 
rable, nous ne voudrions pas 
nous tromper. Merci. 

J'ADORE GASTON. 

R. — Permettez-moi de vous 
féliciter, votre mari et vous. Vo- 
tre plan est très pratique et vo- 
tre cuisine sera très belle, 
tre travail sera d'autant plus fa- 
cile que vous avez disposé les 
accessoires de facon à vous évi- 
ter des pas. La seule remarque 
que je ferais, et cela est pure- 
ment matière de goût personnel, 
je ne mettrais pas de mur, mé- 
me partiel, entre la cuisine pro- 


|prement dite et l'espace réser- 


vé pour prendre les repas. J'ai 
remarqué dans les récentes re- 
vues que les architectes sem- 
blent revenir vers la grande cui- 
sine d'autrefois, munie évidem- 
ment de tous les accesoires mo- 
dernes. Permettez-moi aussi de 
vous dire que je vous trouve 
sages. de 
vieil maison tout en la mo- 


dernisant sans lui enlever son 
charme. 
LA L2 LJ 
Q. — J'ai un garçon et une 


fille de 15 et 16 ans respecti- 
vement qui désirent appren- 
dre le ballet. Croyez-vous que 
je devrais leuf faire prendre 
des leçons? Mon mari dit que 
pour la fille, il ne voit aucune 
objection, mais qu'il ne veut 


|tèrent l'amour: elles se mettentila 


je vous | 
de | 


Vo- | # 


vouloir conserver la | 


son ouvrage; il a besoin d'une 
ambiance sympathique, pleine 
d'affection, autant que d'un bon 


plaisir ou causer de la peine.!repas. Pour le repas, il le trou- 


ve ordinairement, car la majo 
rité de nos femmes, surtout à 
campagne, savent très bien 
epprêter un bon repas. Mais «il 


|\sont amateurs sont assez rares. 
Généralement ceux-ci préfèrent 
Îles sports qui leur conviennent 
| vraiment mieux. Je comprends 
| bien les objections de votre ma- 


| ri. Aussi, pourrait-il gentiment 
|convaincre son fils. Votre fille 
[aurait certainement du plaisir 


là suivre les cours de ballet qui 

{se donnent à plusieurs endroits 

\dans notre ville, mais, à moins 

| d'avoir un grand talent, elle ne 

saurait en faire une carrière. 
L4 LJ LA 


A. — Est-il recommandé de 
se laver les chevenx toutes les 
semaines? Les cent coups de 
brosse tous les soirs sont-ils 
| efficaces? Mes cheveux tom- 
bent beaucoup. Veuillez me 
dire comment les soigner pour 
les garder beaux longtemps. 
Je vous remercie de tous les 
conseils Ai Le | dont je pro- 
fite, — GINETTE, 

R. — Merci de vos bonnes 
|remarques, je suis heureuse de 
pouvoir vous être utile. On lave 
ses cheveux aussi souvent qu'ils 
en ont besoin. Servez-vous tou- 
jours d'un shampooing de bon- 
ne qualité et rincez bien votre 
chevelure. Le brossage est for- 
tement recommandé par tous les 
coiffeurs. Avez soin de vous ser- 
vir d'une brosse assez douce. 
Vous pourriez aussi vous faire 
des massages, descendant jusque 
dans le coup et les épaules. Non 
seulement vos cheveux en pro- 
fiteront, mais vous verrez que 
vous vous sentirez reposée. Si 
vos cheveux continuent de tom- 
ber, vous feriez bien de consul- 
ter votre médecin, car l'état gé- 
néral de la santé influe beau- 
coup sur la chevelure dont le 
[mauvais état dénote peut-être 
quelque désordre dans votre 


système. 
LOUISE. 


Telle la sauce, tel le plat 

Un saumon entier, bien appré- 
té et décoré avec goût, fait tou- 
jours merveille lors d'un buffet. 
Il en fut ainsi au dîner-buffet 
offert par le Conseil canadien 


à Ottawa, pour 


des Pêcheries, 


|l'ouverture de la Semaine na- 


tionale du Poisson. Les chefs du 
Château Laurier se surpassèrent 
et offrirent un magnifique as- 


| sortiment de poissons et de fruits 


de mer couronné par Ja présen- 
tation d'un saumon entier garni. 


L'automne est du reste la sai- 


|son où l'on aime à manger un 


pas que son fils fasse un 
danseur. Qu'en pensez-vous? 
Merci. — BALLERINE-MAN- 
QUEE, 

R. —— Laissez-moi vous dire | 


d'abord, chère madame, que vos 
enfants sont déja vieux nour 
commencer les leçons de ballet. 
Ceux et celles qui désirent en 
faire une carrière commencent 
à l'étudier dès leur plus tendre 
enfance. Pour ceux qui veulent 
faire du ballet pour acquérir un 
maintien meilleur ou la grâce 
et l'élégance du geste, ou en- 
core simplement comme délas- 
sement, ils peuvent commencer 
plus vieux. Les garçons qui en 


Une américaine 


donne naissance 

à sa douzième fille 
MORRISTOWN, N — Mme 

Raymond Beston a donné nais- | 

sance à sa 12e fille, fait très ra- 

re dans les annales médicales 

Elle n'a pas de fils 


| 


Les médecins disent que les 
chances d'avoir 12 enfants du 
mêmi sexe sont € xtrêmement 
minces 

La femme, âgée de 41 ans, et 
son mari, gardien de nuit au 
palais de justice du comté Mor: 
ris. désiraie ine fille. ‘Je ne 
saurais que faire avec un gar- 

confié la mère aux jour- | 


imée 


été 1 
mere el 


La 


vres et 
Madonna 
l'enfant se portent bien. 


Grace 


L 


COTES CERTES 


poisson aussi savoureux, coloré 
et riche en valeurs nutritives 


que le saumon. La ‘haute cui- 


sine” domestique tolère mal, é- 
videmment, le saumon entier: 
elle s'accommode mieux de dar- 
nes de saumon. Grillées ou bouil- 
lies, chaudes ou froides, assai- 
sonnées d'une sauce au goût fi- 
elles ont certes 


nement épicé. 

beaucoup d’attrait, — tout en 
ne grevant pas le budget. La 
Sauce Rémoulade, qui se sert 


toujours très bien avec le pois- 
son, soulignera discrètement la 
saveur des darnes de saumon. 


Sauce Rémoulade 
tasses de mayonnaise 
pointe d'ail, haché fin 
c. à thé de moutarde en poudre 
oeufs cuits dur, hachés fin 
c. à table de câpres 
ec. à table de persil, haché fin 
c. à table de cornichons à l'a- 
neth, hachés fin 


Bien mélanger les ingrédients | 


et laisser 
avant de servir 

Note: On peut remplacer les 
ornichons à l’aneth hachées par 
c. à table d'estragon, haché fin, 
tic thé de pâte d'anchois. 


reposer deux heures 


c 
1 
e a 


A l'intérieur, du saumon .., 


Les légumes farcis sont tou- 
jours bien goûtés quand vient 
l'automne. La courge, l'aubergi- 
ne, le potiron, le piment vert, 


autant de plats délicieux et éco- 
nomiques lorsque la garniture 


Les détails qui nuisent au bonheur 


lest assaisonné de paroles désa- 


gréables ou de reportages en-| 


| nuyeux, perdra au moins la 
|moitié de sa saveur “Mon 
| Dieu que tu sens l'étable! Tu au- 
rais bien pu te changer! ... Fais 
attention de salir le plancher, 
J'ai eu assez chaud pour le la- 
ver!... Mets pas ta pipe làl.. 
Je te dis que j'en ai arraché 
aujourd'hui avec les enfants, ils 
ont fait tous les mauvais coups 
imaginables! ,..”" Et commence 
l'énumération de tous les mau- 
vais coups et des cris et des pu- 
nitions. Les petits, le nez dans 
l'assiette, cxpédient leur repas 
Let prennent la porte, de crainte 
| de recevoir les foudres du père 
qui commence à froncer les sour- 
cils. Le père qui se proposait 
de décharger ses épaules de tous 
ses ennuis personnels en les con- 
fiant à sa femme juge que le 
temps n'est pas propice: il ra- 
vale... La dernière bouchée 
prise, il se retire dans un coin 
et lit le journal afin d'oublier 
et ne plus entendre sa femme 
que distraitement. 

Et cette épouse reste convain- 
cue qu'elle fait tout son devoir 
conjugal et tout son devoir d'é- 
ducatrice puisqu'elle prépare de 


mari 


prouver que ce n'est 


me: c'est son soulagement qu'el- 
{le cherche en lui racontant ses 


ennuis, Pourtant on le dit et 
redit, l'amour c'est l'oubli de 
soi pour le bien de l'être aimé 


et cet oubli de soi se manifeste 


par tout un ensemble de déli-| 
catesse dans les gestes et surtout | 


L'épouse doit tou- 


de la peine et alors elle saura se 
taire. Reprocher à son mari les 


travail dur, très désagréable par- 
fois, c'est donner une preuve de 


vrage pour son plaisir mais pour 
gagner le pain de la famille, 
sa femme lui en saura gré et 
elle lui prouvera sa reconnais- 
sance et son admiration en l'en- 
courageant par tous les moyens 
possibles. 

Ces détails qui rendent la vie 
belle entre époux ne s’énumè- 
rent pas, ils se présentent au gré 
des circonstances, l'intuition de 
la femme les lui fera découvrir 
à condition qu'elle cesse de pen- 
ser à elle pour ne penser qu'à 
celui qui attend tout de son 
coeur. 


Jean L'Archevêque-Duguay. 


PETIT CONSEIL 


Les fèves au four sont des fa- 
vorites des samedis soirs d'au- 
tomne. La prochaine fois qu'elles 
seront au menu, ajoutez un peu 
de fromage canadien pour leur 
donner une touche nouvelle. En 
conserve ou faites à la maison, 
traitez-les de la même façon en 
ajoutant de 14 à 14 tasse de fro- 
mage par 2 tasses de fèves et de 
sauce. Utilisez des cubes de ched- 
dar naturel ou fondu et ajoutez 
une pointe de moutarde. Chauf- 
fez seulement assez pour mêler 
le fromage aux fèves. Excellent 
[servi chaud avec des brioches 
| grillées et une salade verte. 


en est bien choisie et bien ap- 
prêtée. Le Conseil canadien des 
Pêcheries vous suggère les Pi- 
ments farcis au Saumon en gui- 
se d’antidote aux appétits aigui- 
sés par les vents de septembre. 
Le saumon de conserve mélan- 
&é à des assaisonnements corses 
et à du riz cuit se pare d'une 
belle sauce tomate pour déco- 
rer à ravir les sauvoureux pi- 
ments, verts et dodus. Voilà une 
recette à essayer durant la Se- 
maine nationale du Poisson. 


Piments farcis au Saumon 

2 tasses de saumon de con- 
serve 

Ya de tasse d'oignon haché 

2 c. à table de beurre 

1 c. à thé de sauce Worcester- 
shire 

Un soupçon de sauce Tabasco 

1 c. à thé de sel 


Y% de c. à thé de poivre 
12 tasse de riz cuit 
1 petite boite de sauce toma- 
te (env. 1 tasse) 
4 gros piments verts doux, 
lavés 
2 c. à table de beurre fondu 
| %4 de tasse de mie de pain en- 


richi 

| Faire revenir l'oignon dans le 
beurre jusqu'à ce qu'il soit ten- 
\ dre. Ajouter le saumon, la sauce 
| Worcestershire, la sauce Tabas- 


| co, le sel, le poivre, le riz et 
|la sauce tomate: bien laisser 
|chauffer. Entretemps, ôter une 


mince tranche à chaque piment, 
à l'extrémité portant la tige. Re- 
Itirer les graines. Faire mijoter 
les piments durant 5 minutes 


|dans de l'eau bouillante salée 
| Egoutter: saupoudrer du sel à 
l'intérieur, Remplir de la farce 


au saumon. Mélanger la mie de 
|pain et le beurre fondu et en 
recouvrir les piments farcis. Les 
placer debout dans un plat à 
four graissé et couvert. Cuire 
au four préalablement réchauf- 
PO D : : LEE (modérément 
|chaud) durant 20 minutes: re- 
tirer le couvercle et cure 10 
minutes de plus. Donne 4 por- 
| tions. 


bons repas et qu'elle dit à son| 
tout ce que font les en-| 
fants. Comment voulez-vous lui | 
pas son | 
mari qu'elle aime mais elle-mé- | 


les paroles. 
jours se demander avant d'ou-| 
vrir la bouche si eile va faire 


inconvénients qui résultent d'un | 


la sottise. Il ne fait pas cet ou-| 


Janice Brewer, 12 ans, de la troupe 782 St-Louis, Missouri, re- 
passe le code des lois par lequel elle promit d'être une scoute fidèle. 
Janice fréquente l'école Notre-Dame de Guadalupe, St-Louis, et 
devint le 3 millionième membre lorsque son bulletin d'inscription 
fut enregistré aux quartiers généraux des scoutes à New-York. Les 


membres se classent au nombre de 2,300,000 filles et 700,000 adul- 


tes, une hausse d'un tiers depuis 1944. 


1 y 
cela j'écoutais une bonne 
man, une vraie maman me ra- 
{conter les détails de ses soucis, 
|ses craintes, ses espoirs au su- 
jet de ses enfants. Elle eu avait 
quatorze, 

J'admirais les merveilles de 
grâce (et de Grâce) que son 
coeur de maman savait accom- 
plir. C'était un exemple, sa fa- 
con spéciale de reprendre le pe- 
tit Roger. Ou bien comment elle 
déjouait les ruses de Paulette, 
les reprenant sans se fâcher, 
avec une explication nette et 
simple de leur erreur. Car l'en- 
fant, tout enfant, est d'une clar- 
té de pensée, d'une compréhen- 
tion de bon sens égale à sa droi- 
ture et à son innocence. 

Il faut se donner la peine de 
répondre aux milles questions 
de ce philosophe en herbe, mé- 
me quand elles nous paraissent 
ridicules. 

“Maman, pourquoi les feuilles 
tombent?” 

“Maman, pourquoi 
mort?" 

J'ai connu un enfant de six 
ans qui, à la suite d’une expli- 
cation, souffrait de grandes 
douleurs sans se plaindre... 
‘‘pour que maman soit bonne”. 


Jésus est 


Ce sont les parents, bien sou- 
vent qui, par leurs indélicates- 
ses de langage jettent le trou- 
ble et le désordre sur ce beau 
miroir limpide de l'âme des en- 
fants, Il jugera, condamnera ses 
amis au jeu comme sa maman 
condamne sa voisine. S'il parle 
contre sa pensée, s'il triche en 
jouant ... c'est d'avoir vu faire. 
L'enfant est le film vivant de 
ses parents. , 

Dommage qu'on parle aux 
enfants en langage ‘’bébé”. Mon 
ti toutou, tiens ton ti wewal 
(cheval). Dommage au'on ait 
| peur de raisonner un enfant. Il 


A ceux qui ont de la difficul- 
té à s'endormir, on conseille 
souvent de ‘compter des mou- 
tons’. Hélas, il faut reconnaitre 
que ce manège n'a pas toujours 
l'effet d'inspirer de la recon- 
naissance chez ceux qui en ont 
fait l'essai. Bien des gens ne 
réussissent pas à s'endormir aus- 
si facilement. 

Pourquoi ne dormons-nous pas 
en nous mettant au lit? C'est 
qu'il nous arrive souvent de nous 
mettre au lit à un mment où 
nous sommes trop préoccupés 
par un problème pour pouvoir 
l'oublier à volonté. Les idées 
troublantes continuent à nous 
trotter dans la cervelle. 


C'est ainsi que parmi lés cau- 
ses d'insomnie, il faut ranger les 
soucis, les préoccupations, les a- 
larmes, l'angoisse, l'anxiété, les 
grandes joies, les espérances trop 
vives, la crainte et les prémé- 
ditations. 

Les causes physiques sont aus- 
|si très nombreuses. Ainsi, on 
|n'est pas à l'aise, et partant on 
Îne peut facilement s'endormir 
dans une pièce trop froide, dans 
une pièce mal aérée ou encore 
dans une chambre où pénètrent 
les bruits du voisinage ou le 
tintamarre de la circulation. 
Bien des bruits familiers, ina- 
perçus de la plupart des dor- 
meurs, deviennent insupporta- 
bles pour d'autres. Tels sont la 
présence d'un ronflement, le 
miaulement d'un chat, le bruit 
d'une porte agitée par le vent, 
le claquement d'un store, et le 
reste. 

En somme, toutes ces causes, 
petites et grandes, sont bien 
connues puisqu'il n'y a person- 


ne qui ne les ait éprouvées à 
un moment ou à un autre de 
son existence. 

Aussi ce désir inassouvi de 


Î 
dormir tout son soûl,' désir qui, 
chez les neurasthéniques prend 
la forme d'une véritable obses- 
sion, a donné naissance à la flo- 
rissante industrie des potions s0- 
porifiques, ou, comme on dit, 
des pillules pour dormir. Pour- 
tant ces remèdes constituent tout 
au plus une médication de cir- 
| constance pour des maladies qui 
| 
| 
| 
| 


exigent un traitement spécial 
On ne devrait jamais s'en ser- 
vir à moins que ce ne soit sur 


l'ordre d'un médecin. 
Dans la plupart des cas d’in- 


ww 44 
Un mot pour vous, mamans 


a quelques années de | comprend pourtant si bien les 
ma - | raI1SOns, 


les faits de la vie. 
“Nous ne voyons pas le bon 
Dieu, dit la maitresse parce qu'il 
n'a pas de corps! (L'enfant va 
retenir cela.) Plus tard dans 
une autre leçon elle dit: ‘Le 
bon Dieu nous voit”. L'enfant 
(qui a retenu) répond ‘mais 
non: s'il n'a pas de corps, il 
n'a pas de yeux!" Qui a raison! 
La logique de ce petit n'a pas 
été dérangée, elle examine tout, 
elle sonde toutes nos paroles, 
elle reflète Dieu, elle réfléchit. 
Je reviens à la maman de tan- 
tôt. Ce sont ses méthodes d'é- 
ducation qui m'ont lancé dans 
Et elle 


ces quelques pensées. 
me demandait conseil! ‘C'est 
toi, petite maman, qui m'ins- 


truis, je pensais, c'est ton coeur 
plein d'amour qui sait trouver 
ces merveilles de délicatesse et 
de fine sagesse. Qu'ils seront 
beaux les temples de Dieu que 
tu prépares! 

Et voici qu'au milieu de no- 
tre conversation elle me laisse 
cette perle, une parole digne 
des plus grands penseurs (le 
coeur a sa raison nuancée d'a- 
mour)., C'est ce ‘‘mot'” que j'an- 
nonçais au début et que je vou- 
drais donner à méditer à cha- 
que maman. 

“La vie, mon père, c'est une 
précaution”, 

Vous-avez lu comme moi plu- 
sieurs définitions de la vie. Que 
pensez-vous .de celle-là? Pour 
ma part je ne crois pas avoir 
trouvé une plus belle définition 
du rôle de la maman. Elle a- 
borde ce monde nouveau com- 
me on entre dans un sanctuai- 
re, avec précaution, sur la poin- 
te des pieds. 

Et peut-on aborder autrement 
ce sanctuaire de la présence de 
Dieu les veux d'un enfant? 

“Une Pré-caution’”, la 


c'est cela. 
A. DUPAS, S.J. 


vie 


COMMENT S'ENDORMIR? 


sonnes qui ne souffrent pas de 
quelque maladie, Dans un pro- 
chain article, nous donnerons 
quelques moyens pratiques pour 
aider à s'endormir rapidement. 


MIDI 
à quatorze heures 


Vous savez ce que c'est que 
de chercher midi à quatorze heu- 
res? Oui, je présume. Un matin 
de ces premières semaines de 
vacances, les petits m'ont fait 
une fmMmagnifique démonstration 
de mise en pratique de cet apho- 
risme! 

Leur tâche était simple, pour. 
tant, et n'offrait, je vous assu- 
re, aucune difficulté. Seulement, 
pour l'accomplir, ils ont fait un 
tas d'embarras: 

— Non, ton cartable, méts-le 
dans ce coin! 

Li Fais d'abord comme ça, 
oi. 

— Flûte, mon vieux, je fais 
comme je veux, na! 
j, puis on 


le rernet- 


Telles sont les bribes de con- 
versation qui me parvenaient 
aux oreilles, alors que j'éplu- 
chais les légumes, dans ma cui- 
sine, Eux, les trois étaient cen- 
26s remettre leur chambre en 
ordre, à l'étage. Ils avaient, au 
maximum pour une heure de 
travail. Mais ils ont si bien com- 
pliqué les choses que, midi son- 
nant, ils n'avaient pas encora 
terminé. 

Comme je faisais remarquer 
que le travail pouvait être sim- 
plifié, ils m'ont répondu, d'un 
air scandalisé: 

— Si on veut bien ranger, il 
faut tout sortir et remettre en 
place; autrement, c'est pas ran- 


gé... 
Ainsi, pour eux, mettre de 

l'ordre, c’est d'abord faire un 

beau fouillis' Ou bien, il faut 


attendre qu'il y ait un désordre 
monumental pour commencer 
les rangements 

LL est vrai qu'en réfléchissant 
bien, on s'aperçoit vite qu'au 
fond, c'est trop souvent pareil 
pour nous, les grands. On at. 
tend , toujours l'extraordinaire 
pour bien remplir sa tâche, Com- 
me la sanctification n'était 


si 


somnie., il suffit pour inviter le} pas oeuvre de chaque jour, de 
| sommeil, de faire usage de gros) chaoue chow. de chaque jins- 
bon sens. Du moins, c'est tout | tant! 


ice qu'il faut dans le cas de per-} 


MARLE-LOUISE, 


+ 0 


à 
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| SERVICE CIVIL 
| (Fédérai 
TELETYPOGRAPHES 


Potites 


Salaires tioux de Fi à SZ, selor 
(les œualifications pour les Départe- 
A NS CRUE 
Annonces =; Ses 
} { 1port. Tous les formules de 


{ | 
Torit, 3 sous par mot, Minimum, ! | 


soeeription perrv 
bureaux de poste, on 
tional de Placement, ou en 
à Le Commission du Service € 


75e. Chaque insertion supplé- } 
mentaire, 2 sous por mot. Pas 


vi 


} chambre 210, 256, rue Main, Winnipeg 
( de chongement de texte. Ajou- | |1. Mamitobs. s1-W13% 
( ‘ter 25e pour was numére de (! — 
{ 4 (| SERVICE CIVIL 
mms Vol, 46MNo M mm’ (Fédéral: 
| (Pour femmes) 
ASSISTANTES FOUR 


LABORATOIRE DE RECHERCHE 


téléphoner | 


Pour 


une petite annonce | LEURS ES | he 
signalez SPruce 5-8443 rence requise pour . 


ms ntetsrmess À 


TISANE CISBEY — Vous pouvez Imain- 


tenant vous procurer la célebre TL- b 
SANE CISBEY chez M. FE. Sabourin, | reaux de poste : ant à la 
195, avenue Provencher, St-Honiface, | Commission du Service Civil, chambre 
Par la poste: 8100 franco 12-1F C2 256, rue Main, Winnipeg 1, Mami 
toba 

ON DEMANDE — Une femme ou fille 7-Ww729 
pour travail dommestique S'adresser 
à Mme M. Lafleur, 426, Langevin SERVICE CIVIL 


Téléphone: CEdar 32-5654, 24-512-240 Fédéral) 


(Pour hommes) 


! me LE 
RE Se Due ère | ASSISTANTE FOUR 
de son moderne au village. Bon LABORATOIRE DE RECHERCHE 


salaire, M'adrenser à M, Max Coupal, | Salaires initiaux 


Montmartre, Bash. 36-00-87. | A - e re À ver > 0 A VENDRE — Maison pour être démé- 
———— selqu F ions F4. . ue St: 
ON DEMANDE IMMÉDIATEMENT — des Commissaires qu| ht Vans le village. Prés de l'é- 
Jeune fille pour travail domestique. ; £lise. Téléphone: VErnon 2-3963. 
S'adresser à 129, rue Lydia, Winni- | Tou s et formules de sous- SUSTT. 
pex 2. Téléphone: SPruce 5-5598 |criptions peuvent étre s aux bu re Ar 
24-502-M0C, | reaux de noste ru en s'adressant à la » si 7 
a | Commission du Service Civil, chambre | A VE «2 ar Réf gérateur dhectri- 
dl ne nor taire | 219, 156, rue Main, Winnipeg 1, Mani- | que de cubes wime neu £ 
ON DEMANDE — Personne pour taire | LS M Mani | 35 rhone LIRE AR 
57-W72 
one, PR re sun | ——— A VENDRE — St-Roniface — 130, rue 
L.4 nements cc C n re, Le à ré = " Pen 
Uitlons de travail, etc. s'adresser à | CANADIENS-FRANCAIS ET CATHO-| Masson. Mais 2 2 ep pee 
Rév. Sr Supérieure, couvent d'Elle, LIQUES, garçons ou filles, € de eZ} > mao Sos 18-332-T.F 
Elle, Man 23-474-25C,) correspor e où vou encontrer en | 23-8354. - x A 
d nm 1 
| e u mariage, adresse au 
Centre de Correspondance, boîte no | A VENDRE — St-Piert 
2 1083, & katoon, Sask. &S - . € * ge uM ") apr me p 
Pas de cheveux gris . . , de L'he Gin + À M, A er Pos ch 0 
Ki vous faites usage du merveilleux 14-486-TF,| Cha automatque: eau chaude 
produit JAMAIS GRIS Aussi #1 | e«tf Téléphone 32—2, Boîte 137. 
vous souffrez de Mhumatisme © ON DEMANDF - Ménagère © parle 22.456-26P, 
d'Arthrite. français po £a 4 , re fon roger à 
ee er nte arit tr te St-VIVta éléphon A A VENDRE — Au centre du vil e 
Ecrivez = pts ants gratuits || 17.4 24-506-240 st- Adolphe * de ; -# 
. C. Jameson = maison et autres bâtiments. S'adres- 
M1, rue Kanafa, Transcona, Man. ON DEM4NDE — Personne aimant les| ser à M. F., Gagnon, St-Adolphe. 
Téléphone CAstle 2-4492 enfants, F L sil de maison ayant | 22-466-T.F, 
tou Les es € L 4 o « 1 — _— 
| pi , F : atre : S'adresser à A VENDRE — So - bourg : Bonne 
dia d ver mr mn à pièces Un face de la ca- 
’ -… U || Mme o Monissette Fannystelle, | d 2 A 2 F 
thédrale $4000. Do être vendue 
Corsetière Spencer Man, où téléphoner Elm Creék 3l-| Qc septembre, S'adremer au 
Corsets, brassières, aussi supports * à ÿ | Greffier, Gravelbourg, Sask 
st See er Vi 21.471. . 
chirurgicaux faits sur mesure Pour (on DEMANDE — Op es de ma-| Isa * 23-473-24C. 
, 1 - Bénéfices de inor | 
choque parsenne. S'adrosser à AS | e rs gages Se maine de 40 h A VENDRE — Winnipeg Magasin- 
L. Laltivière, 608, rue St-Jean-Bap- }| 2 FL bn. + épicerie et viandes. Bon chiffre d'af- | 
ste, St-Boniface, Tél. CH 17-4559. | d'apprentie S'adresser à Canadian| faires Appartement n oderne: 5 pié- 
Shirt & Overall Mfg. Co. Ltd. 4e es. Envisager échange sur mai-| 
étage, 290, avenue McDermeot, Winni-! son. S'adresst! à Boîte 482, La Li- 


te | pes 2 24-498-25C. | 

H H 1 — — 
Reliable Septic |ON DEMANDE A LOUER — A St-Bo- 
| niface ou 1! s église Sacré-Coeur 
Tank Cleaner: CEE PS Pre, 2 
Pompes à vide des plus modernes léphone: CEdar 3-6017. 22-451-24C. 

pour nettoyer vos fosses septiqnes || \ 
et vos champs CHAMBRE ET PENSION — Pois jeune 
our ri ; ” | homme ou eune fille. 'éléphone : | 
Fa nu 7 : Jr venger ed WHitehali 3-9084. 24-505-25C, 
Signalex CE 3-6613, jour et nuit De SP | 
Maurice Colette et Albert Barnabé A LOUER — Norwood _ c pre 
ournie. 8’ e à 271, rue Eugénie. 
“14, rue de la Morénie, St-Boniface fournie. S'adresser à gg: à à 
A LOUER — St-Boniface — Chambre 
meublée pour jeune homme ou fem- | 
me âgée. Près autobus, S'adresser à | 
La 141, rue Ritchot. 21-432-T.F. 
“ ” A LOUER — St-Boniface Couple sans 
orw ewe rs enfant Logement 4 pièces , rue 
St-Jean-Baptiste. 23-477-24C. 

: | ; ; ; 

105, ovonse Mars CHAMBRE ET PENSION À 614, rue St- 
$t-Bonitace, Man. Jean-Baptiste, Téléphone: CEdar 
3-1167, 23-487-24C. 


meublée 


ele -2790 son Grande chambre 
Téléphone CHapel 7 Evier, eau chaude et froide. Près ca- 
oi thédrale, Possession ler octobre. Té- 
Inspecteur officiel des montres léphone: WHitehall 3-5304. À 
du Canadien National 24-51-24 
A LOUFR — St-Boniface, rue Berry — 


Réparations de montres, horloges 


À à Maison 9 pièces. S'adresser à 431, rue 
et bijoux notre spécialité 


Aulneau. 24-511-24C. 
A LOUER — 

Jeanne d'Arc 
avec cuisinette 
ngette Entrée et salle 
rivée Téléphone 


St-Boniface, 426, rue 
Logement 2 pièces 


de toi- 
CHapel 
24-508-24C. 


CAT SELLE 


EHARMACY 


Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et dès Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 
Nous livrons à domicile 


r ” = 
ROVATZOS 
FLEURISTES 
Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 
251, ave Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone WhHitehall 3-2934 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant ou no 237, rue Garry 
vis-À vis le nouvel Hôtel des Postes 


WMesd. ames / 


Paraissez 
de votre 
mieux 
cet 
automne 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Vous pouvez vous faire faire la 
plus nouvelle permanente à la 
crème lonolisée —— à la dernière 
mode de Poris, New-York ou 
Hollywood chez 


Golden Beauty Salon 
$5.00 et plus 


Flacon gratuit de portum exquis 


% Star Furniture 4 


Achat et vente de 
meubles neufs et usagés 
186, rue Marion 


de S150 à 622250, se- | 


| A LOUER — St-Boniface, 197, rue Mas- | 


réfrigérateur et} 


Téléphone WhHitehall 2-6625 | 


A LOURR — St-Bontisee — % pièces 
mon-meublées pour sdultes S'adres- 
ser à 152, rue Hébert. Téléphone 


WHitehall 3-66 24-507 -26€. 
A LOUER — St-Boniiace Logement 
de 2 préces meublées tre le ler 
toire. Téléphone CHMapel 71-6694, 
aprés 6 h. ou fin de semaine 
24m Tr 
A LOUER — 5 Lwiface Logement 
. pères éterment t 
A er étage nge de four 
Prés autobus. Pour 2 1 dames ou 
eunes fille S'adresser À 551, rue 
des Meurons, Téléphone: CEdar 3- 
| ‘cos 24-551-24C 
A LOUER — St-Bor:tace 2 cham- 
es to nes er ciobre 


S'adrenser à 510, rue Archibald. Té- 


léphone: CEdar 32-6104 23-476-24C. 

A VENDRE — St-Boniface — Maison 

‘ . 1 piéces Rever és par 

nois. Pas d'agent S'adresser à 443, 

rue St-jean-Haptiste 21-490-725C. 

. |A VENDRE — Dans le village de St- | 

Charles, sur la rue de l'église, pres 

du ruvent maisons. Téléphone: 
VErnon 


2-1963 


| A VENDRE — Prés de Winnipeg. Ter- 


+ de Ê scres ave bonnes bâtisses, 
| machineries et 10 têtes d'animaux 
| Tœortnes faciles, 99,500 Téléphone: 


| 4-1876. 21-437-TF. 


| berté et le Patriote, 619, ave McDer- 
mot, Winnipeg 2. 23-482-24C, 
| p-Pe: 


A VENDRE St-Boniface — Maison 
Place Ca Bungalow moderne: 

| 32 x 3%’, 5 pieces. Décorations inté- 
| artistiques Vaste sous-sol 


| rieures 
| pouvant être accummodé pour cham- 
impus”. Chauffage ‘’Blend- 
| Air”. Beau parterres avec haies, ro- 

cailles, arbres, etc. Coin tranquille 
Signalez: CEdar 3-5854 ou WhHitehall 
3-4279, 23-475-24C, 


bres ou “Tr 


A VENDRE — La Broquerie 
8 pièces. Chauffage au charbon et 
huile. Pour plus de renseignements, 
téléphonez: CHapel 7-1249 
24-509-26C. 
rue St- 
Jean-Baptiste Maison: 5 
bres. Salon, salle à 
2 chambres à coucher 
ble. Près école et autobus. Prix: 
$#9900. Comptant requis: $4,500, Té- 
léphone: CEdar 3-6826. 24-504-25P, 


manger, cuisine, 


|A VENDRE — St-Boniface, 
| 
| sarage dou- 


A VENDRE — Meubles de salle à man- 
ger en noyer fin. Bonne condition 
S'adresser à 501, rue St-Jean-Baptis- 
te. Téléphone: CHapel 7-5245. 

24-503-25C. 


A VENDRE — St-Boniface, rue Louis 
| Riel Maison: 2 logis. Entrée pri- 
| vée. Chauffage à l'huile, 10 ans. Té- 
|  Jéphone: CEdar 3-5075. 24-501-T.F. 


— St-Boniface — Bunga- 
Place Gaboury. 3 cham- 
| Grande pièce vaste 
| au souhassement pour chambre ou 
“rumpus Portes, fenêtres Rus- 
coe”, Beau parterre, garage. Comp- 
| tant requis: $3,000. 


A VENDRE 
| low: 2 ans 
bres à coucher 


St-Boniface — rue Tissot — Joli bun- 
galow: B ans. 4 pièces. Chauffage 
automatique, eau chaude à l'huile. 
Foyer électrique. Tapis mur à mur, 
Trés moderne. Rumpus au soubasse- 
ment, Comptant requis: $2,000 ou 
plus. 


Norwood — Maison de 7 pièces près 
du Précieux-Sang. Grand lot. Très 
bonne condition. Maison de famille 
ou de rapport Comptant requis 
$2090. Termes faciles. S'adresser à 
Mme M. A. Henderson, Argue Bro- 
thers, 208, étifice Avenue, Winnipeg. 
Téléphones: WhHitehall 2-7291 ou 
SUnset 3-6910, 24-510-24C, 


Pour acheter ou vendre un restau- 
rant, consultez M. G. GEORGE qui 
compte 30 ans d'expérience comme 
|| restaurateur. 


CHEZ FOUR PROVINCES 


INVESTMENT COMPANY 
332, rue Main, Winnipeg 
ou téléphonez: 
le soir à SPruce 2-8600 
le jour à WHitehall 2-7256 


The White House 


of Sanitation 
LIMITED 


Fquipement et Accessoires de 
laiteries — Nettoyeurs d'étable 
Réservoirs à lait 


Téléphones 
le jour: SU 3-6396; le soir CH 7-8292 


939, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


Pour achat, vente où échange de 


de France avec chaque permanente Téléphone CHapel 7-4011 


Pes de rendez-vous nécessaire 


Golden Beauty Salon 


St. Mory's et Hargrave, Winnipeg 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à SPruce 4-7604 


la station des 
cathédrale 


Une rue au sud de 
autobus, vis-A-vis la 
Ste-Marie 


Ouvert tonte la journée le samedi 


Nous parlons trançais 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphone WhHitehall 3-1558 


? 


Vas OT 10. HIPCe r 
Er Chap. [le JZJ'unéraire P Coutu 


156, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-1453 


TA PRE EUR 
les Lnevalers de LoIOmD 


Achoetes votre ‘Car Coat” maintenant 


Assortiment varié, nouveaux tweeds dans les modes les plus nouvelles 


propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Préts — Tout genre d'assurances 


S'adresser à 


ABPIN HEALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones 
Bur.: CHapel 7-$8023 - Rés.: 42-3618 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning: neufs 
ou remis à neuf. aux prix de 8265 00 
et plus 
Aussi 
Hammond et 
ou églises 
Conditions de paiements faciles, si 
désirée Communiquez avec M. Jean 
Carignan. notre représentant fran- 
çais 


J. J. H. MeLEAN & Co. LTD. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


représentants pour orgues 
Minshall. pour foyers 


STAH STORAGE 
Déménagement 


Local ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 


Entrepôt moderne propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc. 


Expédition — Service en commup 
(pool) 
vers toutes les principales villes 


Canac‘ennes — Agents pour 

North American Van Lines 

Téléphone WhHitehail 3-0567 
Angle Edmonton et St Mary's. Wp£E 


N'oubliez nas aue les étudiants ont droit à 10% d'escompte 


C4 


S-174-TF 


Maison | 


cham- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


le 


Le rôle de Sr Veronica, 


ée de 80 ans, supérieure de l'école 


à 
Santa Chiari à San-Marino, la ses petite république au monde, con- 
siste à dire ‘non’ à un gouvernement communiste. On la voit sur 


cette photo avec trois de ses élèves. Le secrétaire d'Etat de San-Ma- | 


| de Colomb 
Conseil Provencher no 2450 


L'assemblée du 12 septembre 
| dernier étant une réunion pour 
|traiter des affaires du Conseil, 
| le Grand Chevalier, Roland Roy, 
[sen tint strictement sur ce ter- 
| rain avec résultat que tout était 
| bâclé pour 9 h. 30. Nos félicita- 
[tions au Frère Roy, qui mène 
son affaire avec fermeté et 
promptitude Quoique encore 
novice, il semble au courant de 
la procédure 

En l'absence fowée du Confé- 
rencier, Frère Courchaine, le 
Grand Chevalier nous donna un 
compte rendu du “corn roast”. 
| Ce succès annuel nous en coûte 
|toujours du côté financier, mais, 
tous les Frères sont d'accord que 
c'est un bon placement. 


Le Conseil Provencher a tenu 


rino, Domenico Morganti, lui a ordonné de fermer l'école. Mais la | à s'associer aux diverses sociétés 
petite religieuse persistante refusa nettement et fit appel au Grand|de la paroisse di Sacré-Coeur 
Conseil Général de la République. Plusieurs des 15,000 habitants | pour faire un don au R. P. Isi- 
| du minuscule Etat communiste soutiennent la religieuse dans la) dore Joyal, O.M.I., qui laisse la 


lutte de l'Etat contre le peuple et elle croit qu'elle gagnera. 


Amélioration du système 
d'aide aux délinquantes 


Secondées par 
vincial et par des octrois de sou- 
tien, deux organisations de repu- 
tation internationale pour leurs 
excellents programmes de réha- 
bilitation se chargeront des soins 
et traitements des filles délin- 
quantes du Manitoba. 

L'hon. M. N. Hryhorczuk, pro- 
cureur général, a annoncé que 
Ile Foyer du Bon-Pasteur ac- 
cueillera toutes les jeunes filles 


Salut 


| catholiques confiées par les 
cours du Manitoba, tandis que 
| des négociations avec l'Armée 
| 


du en ce qui regarde la 


Au Sacré-Coeur 
Au Club du Sacré-Coeur 


| L'assemblée générale pour é- 
lire le nouveau comité du Club 
aura lieu le dimanche 22 sep- 
tembre, à 3 h. 30 p.m., dans la 
| salle paroissiale. 
Que tous ceux qui ont un in- 
|térêt dans le Club soient pré- 
| sents. 
Les ligues de quilles devront 
| être formées tout de suite pour 
commencer à jouer le ler octo- 
bre. 

Faites de 
présents. 


la cabale et soyez 


L1 LJ L2 
Dames de Ste-Anne 


Dimanche dernier, après la 
messe de 9 h., avait lieu une ré- 
ception de nouvelles congréga- 
nistes dans la société des Dames 
de Ste-Anne: ce sont: Mmes An- 
nette Woodall et Marguerite Hé- 
bert et deux autres ont été trans- 
férées, ce sont Mmes Virginie 
Paquin et Malvina Tellier. 

Le R. P, Cléophas Lafrenière, 
| O.M.I, curé, officiait. Il félicita 
les dames de leur entrée dans no- 
tre congrégation et sut, par de 
bonnes paroles, les encourager 
| dans la pratique des vertus chré- 
tiennes. 

Nous vous ferons remarquer 
que le temps est arrivé de payer 
les cotisations. Veuillez, s’il vous 
plait, en tenir compte et vous 
acquitter de ce dû le plus tôt 


possible, 
LA SECRETAIRE. 


{ 
| 
| NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the estate of 
| PAUL TOUTANT, late of the Village 
of Dunrea, in Manitoba, Section Fore- 
man, Deceased, 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duly verified by declaration, must 
be sent to tke undersigned Solicitor, at 
302 Mcintyre Bldg., Winnipeg 2, Mani- 
toba, on or before the 21st day of Of- 
tober, A.D, 1957. 

DATED at Winnipeg, in Manitoba, 
this l6th day of September, A.D. 1957. 


Joseph N. LANDRY, 


Sokicitor for Maria Toutant, 
Administratrix, 


NOTICE TO CREDITORS 

| IN THE MATTER OF the estate of 
| LOUIS JOSEPH LECLAIR, late of the 
| Postal District of St. Norbert, in Mani- 
toba, Caretaker, Deceased. 
| ALL CLAIMS against the above es- 
|tate, duly verified by Statutory De- 
claration, must be sent to the under- 
signed Solicitor, at 302 Mecintyre Bldg. 
Winnipeg 2, Manitoba, on or before 
the Zlst day of October, A.D. 1957. 

DATED at Winnipeg, in Menitobss 
| this 16th day of September, A.D. 1957. 


Joseph N. LANDRY, 


| Solicitor for Cecile Leclair, 
Executrix. 


A VENDRE 

St-Boniface — Duplex: 7 pièces. Prix: 
$7,800 ou meilleure offre. 

St-Boniface — Semi-duplexe: 6 pièces, 
$10,000, 

St-Boniface — Cottage moderne: 5 piès 
ces. Chauffage au gaz. $13,900; comp- 
tant requis: $1,500. 

St-Boniface — Bungalow moderne: 4 
pièces et grand attique. Chauffage à 
l'huile. Prix: $7,900; comptant re- 
quis: $1,300. 

St-Boniface — Maison moderne. 3 lo- 
gements. Chauffage à l'huile. Reve- 
nus: $200. Prix: $13,000. Termes fa- 
cues. 

St-Boniface — (Cottage moderne. $ 
pièces. Chauffage À l'huile, $9,700. 

St-Boniface — Maison de rapport: & 
logements. $8,000, 

St-Vital — Bungalow moderne: 6 piè- 
ces. Prix: 89,500. 

Norwood — Semi-bungalow moderne; 
5 pièces. $9,000. 

Norwood — Maison moderne: 7 pièces. 
Chauffage à l'huile, Prés Précieux- 
Sang. Prix: $4,900. 

Norwood — Semi-duplex: 7 pièces. Mo- 
derne. Chauffage à l'huile. Prix: 
$10.000 

Norwood — Duplex moderne: 8 pièces. 
Chauffage eau chaude à l'huile. Prix: 
$14,000. 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY | 
150, avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU: CHapel 7-8178 | 


A.-J. Boulanger: WHitehall 3-2134 


| 


| 
| 


22-459-24C. | 


l'édifice pro- charge des filles non-catholiques 


touchent à leur fin. 


Durant plusieurs décennies, a | 
dit M. Hryhorczuk, le Foyer du| 


Bon-Pasteur s'est occupé d'un 


certain nombre de jeunes filles | 


commises à leurs soins par la 
cour. À la fin d'août, ce nombre 
atteignait 27, tandis que le nom- 


bre de jeunes filles catholiques | 


au Foyer Manitobain pour Fil- 
les était de 18. La différence, 
explique-t-il, est que maintenant 
le couvent des religieuses pren- 
‘dra toutes ces jeunes filles. Des 
facilités supplémentaires sont 
présentement en voie de cons- 
truction au foyer, avec l'aide 
provinciale; le gouvernement 
continuera aussi de défrayer la 


| pension quotidienne pour ces 
| filles. 


Les religieuses de Notre-Da- 
me de Charité du Bon-Pasteur 
poursuivent aussi leur apostolat 
dans d’autres provinces et pays 
et enregistrent plusieurs exem- 
ples de réhabilitation 

M. Hryhorczuk appuva sur le 
fait que la première responsa- 
bilité du gouvernement regarde 
les jeunes filles et que ‘ce mou- 
vement particulier augmente la 
possibilité de leur réhabilita- 
tion”. 


La grandeur du veuvage est 


(NC) | 


cure de cette paroisse. Il fut éga- 

| lement Chapelain de notre Con- 

|seil pendant un certain temps 

| Souhaitons lui tout le succès pos- 

sible en sa nouvelle charge à Le- 

bret et cordiale bienvenue à son 
remplaçant, le R. P, Lafrenière, | 
O.M.I. 

| Une absence notable fut cons- 
| tatée, celle de Raoul, ci-devant 
| maire de Milwaukee pour l'uni- | 
[que journée du 13 juillet der-| 
nier. Serait-il encore à rôder à | 
l'ile du Massacre? Par contre, | 
nous remarquions la figure jo- | 
viale du Frère Albert Blain, | 


Respect du prêtre 


Tout catholique, et surtout 
{tout Chevalier, se doit de res-| 
pecter en toute circonstance le 
caractère indélébile de la pré- 
trise qui fut un jour accordé en 
grâce spéciale à l'un de ses sem- | 
blables. Le plus saint prêtre que | 
l'on puisse imaginer né saurait | 
jamais répondre aux exigences 
de tout le monde. Il est humain 
comme nous tous et, en consé- | 
| auence, peut avoir certains tra- 
| vers que nous possédons tous a- 
bondamment. Sachons garder à | 
ce sujet un silence charitable. | 
Un avertissement: comme ali- 
ment, le prêtre est très indigeste. 


Député d'Etat 

|  Venons nombreux rencontrer 
le Frère Cunningham, Député 
d'Etat, qui vous sera présenté à 
l'assemblée du 26 prochain par 
le Conférencier, Frère Courchai- 


| ne. 
BISTOURI. 


soulignée par le Saint-Père 


CITE DU VATICAN En 
recevant les membres du con- 
grès de l'Union internationale 
des organismes familiaux dont 
les travaux portent notamment 
sur le thème des familles pri- 
vées du père, le pape a entre- 
tenu ses auditeurs des problè- 
mes spirituels et religieux du 


veuvage. 
Pie XII a relevé en particu- 
lier que ‘‘bien que l'église ne 


condamne pas les secondes no- 
ces, elle marque sa prédilection 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, campagne, 


fermes ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 


136, ave Ferndale, Norwood, Man, 
TELEPHONE 42-5254 


he 
vos pneus sont SÛRS 


FAITES-EN 


EVALUER LA SURETÉ 


Un Service GRATIS chez 


Passez nous voir et 
assurez-vous de rou- 
ler en sûreté. Nous 
inspecterons  soi= 

gneusement vos pneus 
- sons qu'il vous en 
coûte un sou. Passez 

avjourd'hui même. 


E. Labossière et Fils 


353, ovenue Provencher 
$t-Bonitace 


Téléphone CHopel 7-3970 


pour les âmes, qui veulent res- 
ter fidèles à leur époux et au 
symbolisme parfait du sacre- 
ment de mariage”, 

Soulignant la grandeur du 
veuvage, vécu comme le pro- 
longement des grâces du maria- 
ge, le pape a poursuivi en disant: 
‘Que chacune de celles, dont 
le compagnon de route a été rap- 
pelé à Dieu, se persuade de la 
nécessité impérieuse de cultiver 
sa vie spirituelle, si elle veut 
garder sa vie spirituelle, si elle 
veut garder la paix intérieure 
et faire face sans défaillir à tou- 
tes ses tâches”. 

Le pape a engagé également 
les veuves à apporter à tous et 
surtout aux autres foyers le té- 
moignage de leur fidélité à une 
mémoire chère et à leur pro- 
posé l'exemple de la Vierge Ma- 
rie veuve elle aussi “qui, après 
le départ de son fils, est-il dit, 
resta dans l'Eglise primitive et 
dont la prière, la vie intérieure, 
lé dévouement caché attiraient 
sans cesse les bénédictions divi- 
nes sur la communauté”, 


A ———————————_—_—_— 
SYLVESTRE REALTY 


185, ave Provencher, St-Boniface 
A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow moderne: 4 
pièces. Prix: $6, Comptant re- 
quis: 82,000, 
St-Boniface —- Bungalow 3 pièces. 
Prix: $4,500, 


St-Boniface — Bungalow 4 pièces, mo- 
derne, Prix: 8811000, 


St-Boniface — Duplex: 9 pièces. Entrée 
privée. Prix: $15,000. Comptant re- 
quis: #$5,000. 


Norwood — Duplex moderne: 8 pièces 
2 salles de bains. Prix: 812,000, Comp- 
tant requis: #3,000. 

Norwood Maison 6 pièces, Prix 
$14,000. Comptant requis: $4,500 


1 
| 
l 
St- Vital — Bungalow moderne 5 pièces. | 


Prix: $8,200. Comptant requis: $2,500. 


Téléphones 
Bur.: CEdar 3-2129; Rés.: CEdar 3-5050 | 
22-450-24C, 


370, rue Colony 


Téléphone SPruce 2-9537 


Représentant français à St-Boniface: 


FRANK SIMONITE LIMITED | 
O.-4. DE STEUR | 


A VENDRE 
St-Boniface — À 2 minutes de la basi- | 
lique — Comptant requis: $6,500. 2 
étages, 6 pièces. Plomberie. Chauf- 


fage à l'huile. Nombreux extra com- 
pris dans le prix de 815,500. 
Norwood — Près du Précieux-Sang — 
Comptant requis: 83,000. 9 pièces, 
en bas, 4 chambres à coucher en hal 
Chauffage automatique, Double plom- 
berie. arage. Taxes: #228, Revenu 
du second. Belle propriété. 
| St-Vital — Près église St-Eugène — 
Comptant requis: $1,200 à $1,500.' 
4 piéces. Très grande cuisine, salon, | 
| 2 Chambres à coucher, Lot 50° x 110'.; 
| Autobus, magasins et église à 2 pas. | 
St-Vital — Avenue Crystal — Bunga- | 
low moderne: 5 pièces. 2 chambres | 
à coucher. Chauffage: eau chaude à | 
l'huile. Garage. Lot 99 x 110° dont | 
| la moitié se vendrait facilement | 
52500. Taxes: $162. Comptant re- 
| quis: 82,500. 
| 
| 


St-Boniface-Norwood Nous avons 
besoin de plusieurs maisons dans les | 
districts de St-Boniface et Norwood. | 
Si vous avez une maison à vendre, | 

| téléphonez à M. O.-J. De Steur à 
42-2285, ou écrivez à 56, ave Lawn- 
dale, Norwood, 


0.-J. De Steur — Tél. 42-2285 
22-460-24C. 


$1995 - CHEZ HUOT 


Heures d'affaires: de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. tous les jours. Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 h 


St-Boniface, le 20 septembre 1957 


Chez EATON un compte de crédit 
automatiquement renouvelable 
vous facilite le paiement 


Voici un compte qui cur 


courant et du Pla 
crédit qui 
d'échelonner vos remises sur un 


tt, émentoire 


vous e avc 29€ suppt'e € 


mois selon la méth nvient le 
C'est vous qu 


suelle et votre crédit est établi à SIX FOIS CE MON- 


XXe QUI VOUS C 


nxez le montont de votre remise men- 


TANT sons paiement initial 


Venez consulter le personnel de notre Bureau des 
comptes des clients au 8e étage. On se fera un plaisir 
de vous expliquer en détail le plan du compte de cre- 
dit automatiquement renouvelable d'EATON 


Signalez SUnset 3-2115. 


E ATON'S oF CANADA 


Arrêtez la démangeaison 


4: / Pronez un repas à lo dinde servi 
Clarifiez votre teint 


n'importe quel jour de la semaine, 


i vous tordre et saut le dimanche, € à 
e de la démangeai rene 
milliers de malheureux ont épr entre 11 h. 30 e.m 
vé, grâce à ELIK'S FCZEMA OINT- et 8 h. p.m. 5 
MENT No 5, ilagement aux 
douleurs de l'eczéma., des irruptions ia 
cutanées, du pso de l'herbe à 
la puce et d irritations de 
l'épiderme caison cesse 
presque instantanément a sensa- 
tion de brûlure est soulagée après 344, rue Main, Winnipeg 
l'application d cet onguent qui Un régal pour toute la tamille 


accélère en 
son de la peau. Prix 


même temps la guéri- 
$1.85 et $2.90. 


ELIK'S MEDICINE COMPANY 
Dept. LP 
222, 20e rue Ouest 
Saskatoon, Sask, 


le poulet trit 


banquet 
CCAaSioNns 


Notre spécialité 
Salle de 
pour toutes 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


\. CA, Lidd e É We Lid 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATION DE PROPRIETES 


@ 
DE T Os 


100, édifice Paris — Téléphone WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


OSWALD DECORATING CO. 


angle Portage et Parkview 
COMMERCIAL ET RESIDENTIEL 
Peinture — Peinture au vaporisateur 
Décapage à la vapeur 
TOUT TRAVAIL GARANTI 


Estimateur: J.-A. Leclerc — Téléphone, bureau: 61-105 
Résidence: St-Adolphe, tel. 306-R-24 


*‘casion unique 
pendant la saison des marinades! 


Nouveaux tonneaux en chêne d'une capacité 


de 10 gol.: $6.50; de 15 gal.: $7.50; de 25 gal.: $9.25 


Tonneaux à vin en chêne d'une capacité 
de 40 gallons: $5.00; de 65 gallons: $4.00 


Payez par mandats-postes 


WINNIPEG COOPERAGE CO. 
SALTER & DUFFERIN, WINNIPEG 


À vendre 
maison de 3 étages 
située à 
247, rue Marion 
chauffage à l'huile; revenu de 
5 oppartements rapportant 
dans les environs de $3,000 
por année; dépenses annuel- 
les d'entretien d'environ $1,- 
000 par année. Pour autres 


détails, signolez WhHitehall 
2-3135. 


La Maison de l'Encadrement de Goût 
PRESENTE 


Sa vente annuelle 
d'Encadrements 


Les cadres de 
toutes dimensions, 
formes et couleurs 


20% 


de réduction 


Se vendent à 


sur tous les encadrements 


Du 20 au 30 septembre 


LITTLE GALLERY 


396, avenue Notre-Dame 


Entre Hargrave et Edmonton Téléphone: WhHitehall 2-4620 


200, ave Provencher 
St-Boniface, Man. 
Tél. CHapel 7-3795 


e à 
PAT 2 


tint 


nd 


na ere Me roma 


